dby Google 



I 



Digitized by Google 



Digitizëd by Gc ' ^ ^ , ^ 



TABLEAU SYNOPTIQUE ET COMPARATIF 

»■§ 

IIIONES POPULAIRES OU PATOIS 

DE LA FRANCE. 



1 



t 



I 



1 



Digitized by Google 



TABLEAU SYNOPTIQUE ET COMPAKATIF 



DBS 



IDIOIES rOPIlLAIRES 011 PATOIS 



DE LA FRANCE; 



COKTEMAIiT 

des notices sur la litticrature des dialectes; leur omsiolt tbiu 
ritoriale, ainsi que celle de leurs sols- espèces; des indications 
géni^rales et comparatives sur leurs articulations et sur leurs 
formes grammaticales; le tout composé d'après les meilleulues 
80uacea et i.es observations faites bue ueb lieux, 
et accompagné o'uk 



U momoitf en ner» (t m prm 

DANS LES ramciPALEs huances de tous les dialectes ou 

PATOIS DE LA SBAHCE. 



PAR ^ 

J. F. SCHNAKENBVEG, 

wm MUMOMii, uuun w u «mité n ii*aismic n maet i tint. 



Si les Patois n'existaient plus il faudrait 
crier «m Anrfteie exprès panr Im i*. 
tnavcr. Mwitt.. 



BERLIN, 1840. 
ALB£RT FOERSTNm 



Digitized by Google 
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tes Dialectes d'une langue ne sont pas seulement 
des monaments carîeux de Fandqmtë^ Ils forment un 
élément essentiel dans la vie des peuples. Les lan- 
gues divisent les nations, les patois, ayec leurs nuan- 
ces infinies, tracent en lignes immuables les limites 
des provinces, des cantons et des communes, malgré 
les divisions conventîonelles que la politique pourrait 
imposer au pays. Ce sont pour ainsi dire les racines 
innombrables par lesquelles la langue nationale tient 
au sol natal et par lesquelles elle reçoit sa iorce, sa vie, 
sa couleur, sa poésie. Aussi la langue française perdit- 
elle ses grâces naïves et si éminemment poétiques dès 
répoque où elle s'imposa le joug de Tesprit maniéré et 
précietixà*me certaine dasse delà société^ qui finit par la 
précipiter dans les froideurs d'ime abstraction dénaturée, 
et il ne fallait pas moins que le concours des grands 
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génies da siècle de Louis XIV pour inspirer un souffle 

de vie à ces formes pétrifiées. Avec le langage su- 
blime de Montaigne» Corneille serail peut-être devenu 
un Shakespeare. 11 n*y a que Molière et Lafontaine 
qui ne craignirent pas alors d*aUer retremper leur s^le 
dans les sources nadves du langage, et l'on sait qu'ils 
doivent une grande partie de leurs succès à la fran- 
che hardiesse avec laquelle ils abordèrent les patois* 

La révolution qui s'opéra dans la littérature fran- 
çaise vers le conunencement de notre siècle ne se borna 
pas à réformer le tour de la pensée, à renverser ou 
à ébranler au moins les bases de Tancien parnasse 
français, elle envahit tout le domaine de la langue et 
tendit à abolir lautorité, à émanciper la parole. La 
nouvelle école^ à laquelle on s'est plu à donner le nom 
de romantique, après s ùtie jetée tête baissée dans 
l'arcaïsme^ y rencontra, à moitié chemin^ le patois, qu'elle 
n'hésita pas d'exploiter également pour ses buts. Je 
n'aurai à citer à l'appui de mes paroles que les nom- 
breux romans appelés mImam; Bientôt la adence» gui- 
dée par cet espiil d'aual|âe et d'investigation qui ca- 
ractérise répoque présente en France» s'empara de cet 
objet, et l'on vit édore de toutes paris des ouvrages 
qui tendaient à dévoiler en partie ce vaste patrimoine 
de la langue, voué depuis si long -temps à l'oubli par 
une réserve par trop méticuleuse. Le gouvernement 
même ne tarda pas à s'intéresser à ces travaux en 
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secondant de 8on adtoiîté les efforts des savAats pav^ 

tout où leur propre zèle ne pouvait suffire pour obte- 
nir les résultats désirés. On rendra un compte exacts 
de ces travaux qui ont servi de base à Tessai présent 

Malheureusement ces recherches iécondes» com- 
mencées sous des auspices si heureuses, fbrent trop 
tùt abaudonnées par suite des événements politiques 
de 1815 qui donnèrent pour long^temps une toute au- 
tre direetlon aux esprits, de sorte que ce n'est que 
depuis quelques années seulement que des voix puis- 
santes ont rappelé de nouveau Tattention vers cette 
matière intéressante. Ces voix elles-mcaics cepeudaut 
ne maà que l'organe de cette déœntraUsatîon. iatellee- 
tuelle dont les syiiipiôuies se manifestent de plus en 
plus en France par le journalisme local et les nom- 
breuses sociétés scientifiques et artistiques fondées dans 
les provinces et dont les succès ont déjà forcé plus 
d'une fois la capitale à leur accorder ses suffrages et 
il reconnaître leur indépendance. Après cela on ne 
s'étonnera plus de la grande velléité de vie que mon- 
trent de nos jours les idiomes locaux, dont la littéra- 
ture n'a été cultivée avec pli» de zèle à aucune des 
époques précédentes. 

Malgré cela, la nature de ces idiomes et surtout 
leur littérature originale^ leurs formes grammaticales 
et leurs articulations souvent si riches et si variées 
sont encore, dans leur totalité, à peu près inconnues au 
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au grand public parce que tous les ouvrages qui en 

ont traité ont constamment porté un caractère trop 
exclusif^ en n'offirant ou que des mcmographics capables 
seulement d'intéresser le savant, ou bien des apologies 
ingénieuses et brillantes, à la vérité, mais trop vagues 
pour fournir des notions bien positives. 

C'est donc pour revendiquer aux patois français 
une place dans la lecture de toutes les peisomies in* 
struites et pour en mettre enfin la connaissance à la 
portée des étrangers, qui en ignorent souvent jusqu'à 
l'existence, même après avoir voyagé en France, que 
j*ai entrepris le travail présent J'ai essayé d'y ébau- 
cber une esquisse du tableau animé de ces idiomes 
que j'eus l'occasion de voir de près et dont il m'était 
pennis de puiser les traits caractéristiques aux meil- 
leures sources, grâce en partie aux avis obligeants de 
plusieurs de mes Confrères de la Société de l'iliâtoire 
de France, qui suppléèrent par leura communications 
intéressantes à tout ce i^ui pouvait me manquer pour 
compléter le cadre qiie je m'étais tracé. Je leur dois 
surtout plusieurs morceaux curieux de l'Anthologie qui 
forme la seconde partie de ce volume. Quant aux 
notices sur les formes grammaticales et sur les articu- 
lations, je les ai obtenues presque entièrement en ob- 
servant atlenliyement le langage parlé des indigènes; 
Elles ne renferment que ce qu'il y a de plus indis- 
pensable à savoir pour se former une idée générale 
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de ces idionies, mon intention ne pouvant être de 
donner une grannnaire complète, qui anrait dépassé 
de beaucoup les limites étroites de cet essai sans ser- 
vir essentîeHement à atteindre le but que je m'étais 
proposé. 

La partie anthologique contient des mordeanx en 

vers et en prose dans toutes les principales nuanioes 
des dialectes français et romans qui se parient sur le 
territoire de la France» avec les notes et les éclaircis- 
sements nécessaires à leur intelligence. Ce recueil est 
terminé par nn petit nombre de versions de la Para- 
bole de l'Enfant prodigue en plusieurs nuances subor- 
données qui ne possèdent pas de morceaux originaux 
on pour lesquelles au moins je n*en avais pu trouver 
d'autres. Enfin j'ai cru qu*il ne serait pas peut-être 
sans intérêt de trouver au nombre de ces versions 
celles en basque des valiées cispyréaécnnes et eu bas- 
breton» quoique ces deux langues ne fassent guère par- 
tie des dialectes de la langue française. 

Il ne m'appartient pas de rien dire ici sur l'oppor- 
tunité de cette publication; mais il me sera permis > 
d'espérer que dans un temps où on lit et recueille les 
productions de la muse populaire de presque toutes les 
nations, où les héros de la littérature anglaise ont trempé 
leurs pinceaux avec tant de succès dans ces couleurs 
toutes chaudes de réalité, où Ton ne se contente plus de 
juger de Tesprit des langues et des peuples uniquement 
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par les phnuMB savamment cadencées des grands écri- 
vains, il me sera permis, dis-je, d'espérer que dans un 
tel temps» on ne trouvera peut-être pas tout à fait oh 
seux un travail qui tend à montrer dans son ingé- 
nuité rustique et libre de la bride académique cette 
langue française qu'on n'est que trop acooutumé à 
vuii seulement dans ses habits de parade. 

J* F. Sw 
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Nflrnp^t dire de toute langue cultivée ce que le Dante adiit 
de la langue italienne: elle se trouve dans toutes les provînees 

d*im pays, sans appartenir à aucune en particulier. Car la langue 
cultivée, lu huigue écrite d'mi peuple, n'est autre chose, quant à 
ses éléments, que le son primitif et naturel des paroles, artistc- 
ment fixé et représenté pur un signe dans une de ses différentes 
articulations. C'est une oeuvre d'homme. 

La laoErne parlée, au contraire, est un être organique à part 
dans l'organisation humaine, dont eDe est l'attribut exclusif et e$> 
seutiel. C*est une oeuvre de Dieu. 

Certains organes du corps humain étant seuls capables d'en 
former les articulations, il en résulte qjfk raison de la diversité 
incalculable dont la formation des organes est susceptible, rémis> 
non ces sons doit nécessairement se nuancer k l'infinL 

Ces nuance^;, sciiibluLleâ « des couleurs qui se confondmt^ 
moins sensibles à des points rapprochés, ne laisseront pas de 
montrer des difiérences caractéristiques kdsB distanees plus grandes. 

Voilà pourquoi, de village en village^ tous les hommes se 
comprennent; non seulement les habitants d!un même pays, ou 
ceux de différents pays dont les langues appartiennent à la même 
fiuaiU^ nuis, ^ suivant certaines lignes,, presque tous les peuples 
du monde; et fl ne serait pas trop difficile de le prouver. Rap- 
prochons an oontnire deux villageois de la même nation, de la 
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même langue, demeurant souvent à la seule distance de peu de 
lieues Tun de l'autre, et nous verrons quelle difficulté ils auront 
à s'eutendre mutuellement. Car le langage parlé offre partout le 
reflet du climat et de U conspiration du sol, ou bien il répète 
réclio lointain et traditionnel de son ancien domaine. La mon- 
tagne, la vallée, les forêts» les fleuves, les vastes plaines, les bords 
de la mer, ont chacun leurs sons propres et innés, produits par 
la nature inanimée et représentés par la voix humain^ qui résume 
aussi parfaitement en eUe tous les accents de la nature, que la 
création entière se résume dans Toiiganisation de Tliomme. Voilà 
pourquoi le monti^ard ne parle jamais comme l*habitant des 
plaines, ni celui-ci comme le marin et le chasseur. Voilà aussi 
pourquoi là langue rauque et âpre des nations septentrionales dut 
subir, sous des climats plus doux, le jou(? des langues plus har- 
monieuses, plus sonores et par coiist cjiient plus conformes u la 
nature du pay«;, tandis que le Rojiiain ne put laisser de lui, dans 
«:os conquêtes transalpines, que les squelettes de ses mots et de 
ses soldats. 

Après cela, si une lang-uo aiitochthono et non méiangée ne 
saurait être jjarlée sur nue L'-ran<le étendue de terrain (pi'avcc des 
modifications sensibles, provenant d influonres organiques et loca- 
les, combien plus ces variations seront-elles manifestes et fréquen- 
tes dans les langues néolatines, qui, sorties des débris d'une autre 
lanfpie, eurent le sort d'être expiées, pendairt une suite de siècles, 
aux i misions d'idiomes étranges doot des pmples guerriers les 
inondèrent suocessiVftneflt en venant de presque toutes les régions 
de la terre l 

Et si ces différences de langage pttraiamt moins frappantes 
ét canctéristiques en Franoe qu'en Italie par exemple, c'est que 
les provinces françaises ' sont depuis long-temps rédu^es sous 
une même loi^ que les étreintes violentes de la centralisation ont 
' dii nécessairement Contribuer à altérer peu à peu l'originalité lo< 
cale et individuelle, et enfin qu'on a commoiéé dans les Gaules 
environ quatre sièdes plus tôt qu'en Italie à écrire les langues 
vulgaires. Or, les lieux où ces langues cmnmencèrent à s'écrire 
et à se cultiver, étaient des provinces ricliement favorisées par la 
nature; encore ne fut-ce qua la cour des priiicea et dans les 
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châteaux des grands seigneurs qu'on s'en occupa, où une manière 
Revivre plus raffinée et plus uniforme avait nécessairement fait dis^ 
pmître dn langage une foule de modiibations toujours en usage parmi 
le reste dn peuple. lia langue italiemie, mi dire dii Dante» fat ap- 
pelée par cette nison, dans les premiers temps» Hagutt eorti- 
gima, langue de k cour. Aussi peut- on dire, et surtout des 
langues néolatines, que la langue é<»rite est à la langue parlée ce 
qu'une statue est À un homme vivant; car ici comme partout c*est 
la lettre qui tue et l'esprit seul qui vivifie. 

Mais quand même il est vrai que la langue écrite n^est le lan- 
gage naturel de personne, elle ne lafesc pas d'exercer une grande 
mfluencc sur les discours de celui qui est obligé d'en ûiiro un fré- 
quent usage, influence, qu'elle ne perd (ju'à mesure qu'on descend, 
selon les idées reçues, l'échelle de la vie sociale. Encore s'offro- 
t-clle partout à l'homme conmie le langage des lois, de la rcdi 
irion, «les sciences, de tonte culture iutellectiielle, et, lors niêuie 
qu'on ne reconnaîtrait pas ses formes, on est obliî^o de s'en fa- 
miliariser la connaissance i d'autant plus que le monde est accou- 
tumé à la regarder comme l'expression de la nationalité d'un peu- 
ple, et (^uc bkn peu de personnes daignent soulever ce rideau 
peint, le plus grand nombre n'ayant annine idée du riche pay- 
sage .qu'il cache derrière ses replis auliificiels. 

Pom^tant, et malgré' que le iirançais académique réclame pour 
soi tout le sdetl de la g^ohre naiionaley ne laissant • aux 'Miomes 
naturels du sol gaulois que lliuinbie ihmme du foyer domestique, - 
ces Idiomes n'en subsistent pas moins, séduisant l'oireille des fem- 
mes^ et rouissant le ooeor des vdnilards. 

Maintenant^ avant d'entrer dans auedn détafl sur les dSflérents 
idiomes locaux, il ne sera pas peut-être superflu d'émettre quel- 
ques idées générales sur J'état dans lequel ils se tnAirent actuel- 
lement^ et sur le genre d'utilité que présente leur étade. — 

On a demandé si les patois français méritent bien l'attenticii 
particulière qu'on prétend diriger sur eux; si, dans leur forme ac- 
tuelle surtout, ils n'offrent pas plutôt une sotte et dégoûtante alté- 
ratiou de ce qu ou appeUe le bon français, produite par l'igno- 
rance et la paresse, livrée en pâture à la grossièreté rustique et 
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dépounue par coQsè<)ueiit de toute nieUiode, de toute forme 
rationnelle ? 

Kt où troiive-t-on ces patois? Ou va à Paris, et tout on tra- 
versant trois ou quatre provinces différentes» on entend daus tous 
les hôtels un français, plus ou moins intelligible^ U est vrai, mais* 
toiyours (îu français. U y a phifï, le conunim deïJ voyageurs, 
rhonune d'afiaires» peut parcourir la plos grande partie de là 
France» sans se douter qn*on y parle quelque part tm langage es- 
sentiellement différent du français qu'il a appris à TécolcL Car 
rimmense activité, qui, en partant des grandes villes et surtout de 
la capitale, pousse ses flots dans tontes les directions, et dont l'or- 
gane intellectuel est exdnsiveniNit la langue irançdse, détroit 
tonte originalité qui mettrait le moindre obstacle an libre mouve- 
ment de ses puissans ronages. Le patois en face du français, c'est 
un esclave en présence d'nn maître sévère: il se tait, et n'ose 
élever la voix qu'après É'être assoré qu^il n'en est phs entendu. 
Mais loin du bruit des "wlles, de la poussière des grandes routes, 
dàiis les villages solitaires, sur les montagnes, dans les vallées, là 
se montrent au frrand jour ces langues simples, naïves, diaphanes, 
qui sont aujourd lmi ce qu'elles étaient il y a bien des siècles, 
parccquc pcrsoime ne s'est avisé de leur donner arbiiraircnient 
une prétendue perfection. Bien loin d'être un jargon confys et 
sans règles, elles ont au contraire une grannuain; aussi régulière, 
une syntaxe aussi arrêtée que les langues les plus élégantes ; seu- 
lement, eu voyant changer k graimiiaire et la syntaxe de village 
en village, il ne £wt pas oublier qu'il y a toi^ours de fort bon- 
nes rusons pour cela, mais qu'on ne trouvera qu'en parcourant 
l'histoire, non -senlement du villi^ mais souvent même des fusil- 
les qui le composent L'homme ne peut pas se faire une languftî 
sans méthode^ il ne peut créer une nouvelle méthode pour U 
dassificalîon de ses molB; il £ùt sa grammaire et sa syntaxe 
comme l'abdlle fût son alvéole, comme l'oisean Sût son nid. — 

Et quel mtéret ces patois ont-ils pour nous? Sont-ils plus 
riches qujs la langue éorite? 

Pour répondre à ces questions laisBons parler Nodier: uSi 
•c'est la richesse qu'il voos ftut, je conviendrai sans dîfficnlté que 
ide patois n'est pas riche^ et il me souvient d'anroir démontré dans 



Digitized by Google 



5 

Mm des diapitres précédents, que les langues pauses étaient les 
«seules qui eussent le privilège d'une poésie intime^ où rien n'est • 
«du k rhnitation et au plagiat Cest la nature des temps et des 
«choses qui a établi ce partage. Aux langues rickes, Fart et le 
igoût; aux langues riches le luxe de l'érudition et la profusion 
• «du synonyme. Aux langues pauvres, la vivacité de Texpiession 
j*et le pittoresque de l'image; aux langues panvreii^ la poésie. 
«Chobissez et n'exclnei pas: il y en a pour tout le monde. 

«Eh mon Dieu, oniî les patois sont pauvres! Us n'ont ni 
nMm, ni eàewUorama, ni mMontàe, nî cette multitude (Fargo- 
Mtfsmei à demi sanvi^s et a demi présomptueux qui débordent 
»du dictioiuudre des nations civilisées. Us ne savent ce que c'est 
«que Ufigitistique et que lexicolofcie, et quo mille autres barbaris- 
»mes greffés sur le grec et sur le latin, dont les pédants ont fait 
«des mots; mais niontrpz-leur un être sensible, à formes pronon- 
»cées et à caractères saillants, et \<)iis verrez avec quelle puis- 
»sance ils lui imposeront son vocabie propre, et de qud tour ils 
«sauront le peindre!.... 

mVous dites qu'ils sont pauvres, les patois, et je ne l'ai pas 
«contesté! Ils sont pauvres sans dQUte en mots inutiles à la "rie 
«physique et morale de l'homme^ en snperfétations lexiques invcn- 
j*tées dans les cercles et dans les académies; mais ils sont plus 
«riches que vous cent fois en onomatopées parlantes, en méta- 
«phorea ingémeuses^ en looutbns hardiment igurées ; ils soni plus 
«riches que vous dans le monvement de la parole, et dans le 
jmomhre souvent rythmique de la période; ils sont plus ridies 
«que vous d'ao€q»tions singulières ci nouveUes, qui n^eunissent lé 
«mot par l'idée ou l'idée par le mot; ils sont plus riches que 
«vous jusque dans leur alphabet vmrbal, puisqu'ils oait des proso- 
jidies^ des aocentuations, des lettves toniques do«t lluDnioineox 
«secret a disparu de vos langues. Os sont plus riehes que vous, 
. jiet de beaucoup, en aHieolationSift 

Les patois sont seuls encore capables de procéder à travers 
leurs éléments avec une autorité que la langue écrite a perdue 
depuis long-temps. \ Oila la raison des nombreuses lots euphoiii- 
qiies si variées et si compluiiiées, qui font paraître le même mot 
sous des tonnes différentes, selon qu'il se trouve eu telle ou telle 
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combiiiaisou phonétique avec d'autres mots, avantage ieux qui 
répand souvent uue iiarnionie iuiutitable sur le langage, et qui n'a 
valu à se^ i()iomes, de la part d'une critique bornée, que le re- 
prodie de Tirrégularité et de k confusion. En exaiDtnaiit de plus 
près le matérial de ces langues naturelles, nous y découvrons des 
trésors dont le fraoçsis académique uofire pas la moindre trace. 
Ne mentionnons ici que la prosodie des dialectes méridionaux et 
leur aptitude merveilleuse pour l'expression dé tous les genres de 
poésie. Enfin, si l'on veut absolument comparer les avantages des 
jiatois d'avec ceux du français écrite on ne saurait contester aux 
patois la clarté et la précision. Bs expriment si complètement ce 
qidls veulent dire, que les auteurs les plus habiles n'ont osé les 
traduire, de peur de flétrir leur teinte originale. Quel simulacre 
que la traduction fhmçaise des charmants no^ bourguignons de 
Lainonnoye! Si vous dierchez de l'élégance dans les patois, li- 
sez la cansouncta ou la pastourela du uiidi, ou bien allez renten- 
dre accompagnée des sous rustiques du galoubet et demandez- 
vous après quel équivalent la langue écrite peut vous en donner. 

Et quant à l'utilité d'une étude approfondie des dialectes 
d une langue quelle qu'elle soit, personne ne niera que celui qui ne l'a 
pas faite ne commît sa langue qu'à demi. Les langues néolatines 
«dgent cette étude plus impérieusement encore que les langues 
primitives, autochthones, yw qu'on n'arrrve à la connaissance des 
racines d'un bon tiers des mots de la langue française que par le 
moyen des patois, qui ont ordinairement conservé le mot de la 
manière dont il s'est fait. Et si l'on voulait exploiter eetbe mine 
abondante de l'étude des langues dans toute son étendue, on ob- 
fiendrait des résultats surprenants. Sans doute celar exigerait des 
moyens extraordinaires. Il foudrait pour cela étabKr dans les pro- 
vinces un certain nombre d'académies, qui, pour remplir complè- 
tement leur mission, devraient être composées d'une pari de phi- 
lologues éclairés, de Fautre de gens des plus basses classes, et oii 
chaque commune, chaque village, chaque hameau, aurait ses dépu- 
tés. On arriverait peut-être de cette manière à découvrir et à 
reconstniire la langue primitive des Gaules ce qui amènerait tout 
uaturelleinent la solution d'une foule de problèmes qui s'y rat- 
tachent. Ou panicudrait sûrement à retrouver, dans les couches 
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celtiques, grècqucs, ronraiiKvs, g-cnuanicjues et orientales, les raci- 
nes fossiles (l'une grauUe partie du français tle nos jour^., ies(|uel- 
ies autrement nous r'esteront toujours inaccessibles dans leur tota- 
lité, quoique du Cauge et autres aient ukontré ce qu'un lioiume 
seul peut faire dans ces recherches. 

CroÎKa-t-oo, après tout cela, qu'on s'est avisé de nos jours de 
demander en France l'abolition des patois? qu'on a profoué le 
nom de la civilisation jusqu'à en faire un prétexte pour mettre la 
main à ses languet naïves» qm devraient être à U langue écrite . 
ce que Jes fondements sont à Tédifice, ce que Tarbre est aux 
fruits» le sol à k moisson? Sûrement on n'avait pas bien mesuré 
la povtée de cette entreprise, ni surtout calculé ses forces. Nar 
poléon dont le ve^ard pénétrapt savait si liien découvrir tout ce 
qui pouvait nuire on contribuer à la prospérité des lettres et de 
la oentralisatioD, ne respecta pas seulement les parois, mais les pro- 
tégea ouvertement au point de fidre imprimer une chanson patoise 
en tete d'une statistique oflloiellc de la province du Limousin. 

Il est vrai (jiie tout l'rançais qui a reçu un peu d'éducation, 
<le quelque ])ro\ inee qu'il soit, possède anssi une certaine con- 
imtisâanct' du français et aurait honte dVrn'rH la moinrlre lettre 
dans sou patois; niais la lancno de son ^illaçc, l»'s articifl.<!i()]is que 
lui fit bégayer sa nourrice, n en conservent pas nioins pour lui des 
attraits auxquels il ne résiste quà regret, et qui, lorsqu'il les en- 
tend, trouveront i)endant toute sa ^ ie un écho caressant au fond 
de sou âme. Aussi, lorsque, après les affaires du jour, la Aamme 
pétillante réunit la famille autour de Tatre domestique» lorsqu'on 
se sent libre de toute contcaintc imposée par la présence des 
étrangers, et que la douce causerie s'engage, alors le patois re 
prend ce tioux empire que la langue dominante pouvait bien lui 
disputer dans le fracas des alEuies» mais auquel elle doit alors 
céder à soi^ tour. 

Et qu'on n'aille pas croire peot-dtiie que ce «oit du seul pay- 
san que je veux parler, j'y comprends tous les hommes instruits, 
qui sont dans un rapport quelconque , avec le peuple» la classe 
nombreuse des propriétahres de terres et de biens-fonds, les in* 
diusfriels de tout genre»- les marchands, les artisans, enfin tout le 
véritable noyau de la nation» 
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Qtiels efforts snrlinmaiiis ne faudrait-il faire pour exterminer 
ces langues qui se sont identifiées depuis tant de siècle** avec le 
sol natal? Appelons une dernière fois le téinoitj'nage de Nodier 
à l'appui de notre opinion. «Quand ou est venu à de pareilles 
j^iliéories» U faut avoir au moins Taffireux courage d'en adopter 
«les conséquences. R faut anéantir les villages avec le feu; il 
aùaai exterminer les habitans «vec le fer; il faut se tenir en ar-^ 
»mes au bord du fleuve, oomtne les Galaadites, pour exterminer 
4e deniier des Ephratéens qm sobstitiiera dans le nom de tcM- 
miolet le sîffiement aigu d'Epliràun à la consonne climntante de 
«Galaad. Et remarquez bien que de ce massacre épouvantable 
«il n'est pas même résulte l'anéantissement d'un patois; car ces 
itdeux articuUtioiis rivales qui cotîtèrent la vie^ il y a plus de 
«trente siedea^ a quarante deux ndUe honunes, se retrouvent an- 
ijourd'huî aux deux acores opposés des mêmes gués do Jourdain, 

vAQez donc, gens de Galaad; et, puisqu'il^ le firait k Vêcoom- 
«plissement de votre absurde civilisation, détruisez des langues, si 
«vous pouvez.» 

Si, (i un côté, il ne sera jamais possible d'exterminer les pa- 
tois, on ne saurait nier pourtant que la langue française, Jejiuis 
quelques siècles, a exercé sur eux une trrande influence et que, 
par un concours de circonsfances favoralil c^, clJe leur a fait per- 
dre une partie de leur onginaJiO'. La guerre des Albigeois et la 
dcstructiou de la littérature provençale qui en Ait la suite, donnerait 
le signal des conquêtes que la langue française a fiûtes depuis sur 
les dialectes, et qu'elle a continuées jusqu'à nos jours. Les trou- 
bles religieiLX et les guerres civiles du X\l'> siècle, les dragon»- 
des de Louis XIV et surtout la révolution de 1789 tirent le reste. 

L'Immense effervescence des esprits dans cette dernière épo- 
que, la .tendanefi^ univeradle vers le ekfùme, qui frappait de pro- , 
scription ce qtfpn appelait le pairiatitme de dochgr, le nivelle- 
ment et la fusion de tous les états de la société, les armées in- 
nombrables qui venaient de tons les points du pays pour se nd- 
Her somr un même drapeau, et qui reparoouralent les provinces 
dans tous les sens pour protéger les frontières de la paMe con- 
tre l'invasion de l'étranger, les vétérans retournés à leurs foyers 
après de longs services, et qui devaient raconter leurs aventures 
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dans on Ungage nécessairement modifié par leur séjour à rarméer 
toutes ces causes ne manquèrent pas d'ébranler et d'attaquer TÎve- 
ment les patois. 

Ajoutons que la littérature partbolîere des dtaiecteti^ qui, an 
premier coup d'oeil^ paraît devoir servir à les cimenlnr davanti^y 
à leur donner plus de oonsistance et d'indépoidanoe, ne produit 
souvent que l'effet contraire, en Introduisant peu k peu. des paro- 
les et des tournures françaises^ inconnues auparavant et qui n^ont 
souvent -dn patois qu*une certaine terminaison particulière ou quel- 
que autre mo^ileatfam insignifiante. 

Malgré toutes ces attaques hostfles, les patois se maintiennent; 
car ils ont un allié puissant qui, placé en dehors des révolutions 
]ioHtiques, ne quitte que fort rarement le lieu uatal et qu'auciuio 
puissance de la terre ne saurait pi n or de l'empire qu'il exerce 
sur les premières années de l'homme, où son langage et ses idées 
commencent à se former. Cet allié, cette é^îde, ce sont les fem- 
mes. Egalement étrangères, en général, aux recherches scientifiques 
et aox brigues de Tambition, elles s'enflanunent ordinairement d'un 
amour fmatiquo pour leur religion, leurs moeurs et leur langue, 
auxquelles elles restent invariablement attachées, nourrissant ainsi 
le zèle avec lequel on cultive toujours le langage du lieu natal 
Sauvage, dans son excellent Dictionnaire Languedocien fournit un 
exemple de oet i^eliement en racontant que les fib et les lOles 
des paysans languedociens» allant ordinairement prendre du ser- 
vice dans les villes^ de retour chez leurs parents après quelques 
années d'absence, doivent Um se garder de ne pas faire entendre 
à leurs parenti le langage des vUles en les appéDant p. ex. p^, 
méro au lien de patré, muM, i^ils ne veulent pas s'attirer de vi- 
ves réprimandes au sujet de ces innovations qu'ils regardent 
comme contraires anx usages reçus, et Incompatibles avec leur 
manière de vivre. 

Les deux mots languedociens que nous venons de riter sous 
deux formes différentes, dont la première, péro, méro^ ajjparùent 
souvent aux villes, et la seconde toujours aux campagnes, nous 
engage encore à faire une oli^rr\,ition. Dans les premiers temps 
de la conquête romaine, la langue latine et la gauloise ou celtique 
formaient les deux extrêmes, entre lesquels les concessions et 
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les rapjtroclH.'nH'iit.^ mutuels so liront J'aïtoril dans les villes, où 
la poj)ijla(;e était t«)iij()iir.s scnts les yt'iix du NaiiKjUcur, et où par 
conséquent la nouvelle iant^ue, qui dînait sortir du choc des deux 
autres, dut prendre sou origine. Aujourd'Imi la langue française 
se troQve daiLs inie o])positiou non moiuB hostile vis-à-vis des 
dialectes, et il se forme de la inôinc manière dans les villes, où 
les gens des campagnes se confondent avec les classes plus in- 
struites des bour^^oiS) uu langage de convention composé d'or- 
dinaire en grande partie de mots français avec des flexions et des 
terminaisons patoises, ce qui forme partout comme des chaînons 
qui rattadient les doux langues Tune à Tautre. 

Ceci n*a lieu cependant que dans les villes plus importantes» 
dont le commerce ou Tindustrie les mettent en rapport direct 
avec la capitale ou avec d'autres contrées; dans toutes les peti- 
* tes villes, surtout du midi de la France, et dans plusieurs contrées 
dn nord, les patois sont encore si fort (m vogue, que les curés 
sont obligés de faire deux seriuous, Tuu eu français, Tautre eu 
patois du lieu. 

Par ces semions en bon français, par rinstnictiou éléinen- 
taîre, que le gouvernement dirige de préiereiu vers reiiseii^Jiu- 
meut de la langii<» française, particulièrement dans les jtnniuces 
méridionales, par les services militaires et douiesticpies, qui rap- 
proclieut les classes inférieures des persouues instruites, la taraude 
majorité du peuple apprend assez de français pour pouvoir le 
comprendre et s'y exprimer passablement; mais jamais les habi- 
tants de contrées où il existe des patois bien caractérisés, ce qui» 
conune nous verrons plus tard, na p&s Ii< u ]nirtout, ne pourront 
s'exprimer purement et avec facilité en français» à moins d'avoir eu, 
dès leur jeunesse, une éducatitm soignée; ils se trahironi toi^ours 
sur-le-champ, non seulement par la prononciation, nuds par une 
foule d'expressions et de tournures qui sont le patrimoine exclu- 
sif de kur province. Nons anrons vu de cette manière des dé- 
putés très distingnési dans les moments d'un entraînement subi^ 
porter l'accent de leur pays jusque sur la tribune nationale; et 
nous avons vu des personnes fort instruites^ et dont les ouvrages 
pleins d'élégance de style ont fllustré leur pays, mais qui étaient 
nées dans le midi de la France, éprouver souvent à Palis une 
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certaine gèue daiu» la conversation à l'intérieur de leur famille, où 
tous les objets leur rappelaient les mots et les tournures qu'elles 
avaient apprises dans leur jeunesse et pour lesquels la vie active 
et laborieuse, cousacrce aux sdenoes et an bien dn paya, n'avait 
pu leur fournir des équivalents. 

La forte opposition que le midi a toujours manifestée contre 
le nord de la France, s'explique eu partie par la gnuafle diversité 
des deux langues. Le Français du nord qualifie de- Gascons tous 
les habitants des provinces méridionale^ et attache à cette déno- 
minatioD, par i^ieurs raisons connues, mais surtout à cause de 
leur langage particulier, une idée non équivoque de ridicule. Le 
Français méridional appelle tons les habitants des provinces dW 
tre-Loire Franekimant, et une répugnance traditionelle a donné à 
ce mot une signification méprisante. La raiEerie à Paris se tra- 
duit en liaine à Toulouse. 



€)liMrMtim« mr r«ri jttit tt la Ktttnrtu» Iles Maint». 



f ^ Lg j jes différents idiouies populaires de la l rauce sont quali- 
fiés du nom général de patois. Sans remonter à la patat^inite de 
Tite-Live dont quelques savants ont voulu dériver ce mot, sui- 
vons l'opinion plus naturelle qui l'explique par: langue de? j)éres 
(patres) f du pays (pagusj, de la patrie. Ce qui vient à T appui de 
cette étymologie c'est i& formation analogue du mot payen, paga- 
mti, qui signifie aussi bien le contraire du citadin orthodoxe, qne 
patois ou pagois (car ces denx consonnes se trouvent souvent 
employées Tune pour Tantre dans les dialectes) exprimerait le con- 
traire du langage ckunfue des viUes^ où la religion chrétienne 
aussi bien que les nouvelles langues eurent leurs premiers foyers. 
Ces idiomes sont natnreDement beaucoup plus anciens que les 
langues classiques et rintermediaire essentiel entre cdles-ci et les 
langues autochthones du pays. Je n*hésitenn pas de dire Ici que 
leur UMtérial fournit une des plus fortes preuves contre Tasser- 
tion si souvent débattue, que la Isngue latine ait été dans' une cer- 
taine époque la langue vulgaire des Gaules; car on trouve dans 
les patois une foule incroyable de mots, surtout ceux qui expri- 
ment des objets de la vie commune, qui, à moins d*è^ regardés 
par le prisme des préventions romaines ou germaniques, ne pré- 
sentent aucune analogie Aisible avec le latin ni avec raUemaud, 
et qui doivent par conséquent a])[iarienir à une époque antérieure 
d'où ils sout parvenus jusqua nous. Or il est impossible de 
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croire que ces expressions aient été mises de côté pendant les 
ijuatre siècles de la domination romaine» et qu'on soit allé les dé> 
terrer après p«ar les remettre en usage. Des peuples simples et 
natarels, quoi qu'on fasse, ne renoncent jamais entièrement, dans 
knr propre pays et à leurs {Propres foyers, à ce qi^ib ont, après 
leur religion, de plus sacré, je veux dire, à leurs moemrs et à leur 
langue. Que diraient les défenseurs de l'opinion contraire, s'ils 
voyaient^ que les ecolésiastiqiies, dans plusieurs contrées de k 
France, malgré tous leurs etforts, malgré les moyens terribles 
qu'ils ont k leur disposition ponr donner fores k knrs paroles, 
n'ont pu parvenir jusqu'à nos jours à exterminer une finie d'usa* 
ges superstitieux, qui* ne rappdient que trop le culte druidique et 
dont au itaoins on no saurait révoquer en doute la bante m- 
tiquité. *) 

Or, si des moeurs et des usages, qui, après tout, ne sont dans 
la vie intellectuelle do llionnue que ce que les couches secon- 
daires sont dans la formation de notre globe, ont si bien résisté 
à toutes les attatjues du dehors et même aux paroles menaçxiutes 
des pa.st('iirs, (jui pouvaient montrer à ces volontés tenaces l'enfer 
et la danuiation éternelle au bout de toutes leurs actions, pour- 
quoi la langue, qui est une condition si essentielle de i'existeucd 



*) CHAMPOLueir FtoVAC hh meadoa é^aae fête qui m célèbre daiw 
quelques Contrées du Dauphîné et qai a «ae eertaiae ressemblauce avec 

le champ de ma». On cJmisit un roi et une reine qu'on cliar^re d'orne* 
ments rt qu'on expose ensuite aux regards sur un trùnt* exliau>i8é. — 
La fête (iii .soieil dans la commune d'Audrieux en Vulgodemar a un ca- 
ractère plus religieux et se eét^bre a?ee beaucoup de aolennîté) mais 
aaaa la coopération du curé. Tous les habitants se tcndeat avant le joor 
sur 1r pont. Aussitât que le soleil paraît on lui pnrfp une omelette en 
oflraude et la tête se termine par des danses et de» réjouissances toutes 
particulières. Les archives de la Bibliutliëque de Grenoble possèdent un 
doeaaient hiatorlqvo qui eoastato la liaote aatiqalté da cette fête. — 
Dtins beaucoup de contrées de la Fronce méridionale, surtout dans les 
montng^nes. on n rnsage d'allumer de grands feux dans le temps des 
solstices, suus que l'on sache se rendre compte de leur signiticatioo. 
Le aeas aVst foNa» inaia la dMkse est TWtée. Les Brefeoaa oat oacata 
«ne finie de ces aaa|[^ aetlqaea. Toat le nonde coaaalt la MTOtien 
snper^titirQMc qu'ils ont pour ces pierres, dont quelipips-unes représentent 
la hnmv: <jrnssièro dtto aotei, «( qulls affellent dans lear laagae éêl' 
Bien et men-hir» ^ 



u • 

i!'un individu au lieu où il a vu le jour, où il a rcru les pmnitVe.*; 
impressions de la vie, n'anrait-elle pas prîité la même résistance? 
lie besoin prolongé pouvait faire naître des modifications, mais il 
ne pouvait opérer une knuisinutation entière. Que les grands 
parmi les Gaulois, que les ecclésiastiques aient parlé latin me 
les Romains et qu'on ne se soit ser\i d'aucune antare langue pour 
la législation et pour tout acte public, que le peu de personnes 
enfin ^ol^se mêlaient d'éciire» remplies d'une juste admiratioii pour 
les béantes et les perfections dn latin, aient dédaigné d'écrirs dans 
le langage inculte et sî peu élégant de leur pays, auquel on n^é* 
pargnait pas les épithètes méprisants, *) ce sont des £ûts qne per- 
sonne ne contestera. Mais le peuple n'aura* sans doute qne fort 
lentement enrichi son pauvre idiome de mots latins, n'aura appris 
que fbrt tard à lier ses mots iTune autre façon, laquelle cepen* 
dant a été toi^ours, et est encore, bien loin <f être latine. Avou- 
ons-non» au reste, quoiqucn disent certains latinistes, qne le la- 
lia ])opulaire, celui des armées, ou taiit de nations vtaaient se 
confondre, ne pouvait • îre de cette pureté, ui avoir ces formes 
si pui»anniient synthétiques que nous admirons dans les chefs- 
d'oem re des écrivain*? romains. 11 n'y a aucun motif pour croire 
qu'il n"y ait été du conmiun des Romains, surtout vers 1(! temps 
des empereurs, comme de celui des nations de nos jours et de 
tous les temps: il aura compris le savant langage des tribunes, 
et les vers élégants des auteurs dramatiques, comme les peuples 
de ritalic comprennent aiyourd'liui les pièces du Métastase et 
d'Alfieri, mais il n'y aura eu alors, comme aujourd'lmi, que les 
personnes instruites dont le parler habituel se soit approché de 
eette perfection de style et de cette pureté de l'arikolation, qne 
montraient les orateurs et les comiédiens. 

Je puis SttppAiiyr dans mes lecteurs la connaissance des feits 
historiques qpii amènerait et accompagnèrent la eh^ de Femphre 
romain et qui livrèrent les Gaules aux débordements des peuples 
barbares. Des plumes habiles ont retracé l'état des Gaules en 
ces temps avec une vérité effrayante. Il dut y avoir une époque 



°) L'emperear .Tiri.iEx tmina que le langage des hahîtants d« Paris 
res«eiablait au cri |ps curlicaux. 
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de confusion et <\g 1)ou1 ^ r-^emont prps(jiie inii>opsible à décrire. 
Je ne répéterai pas non plus ici ce ()nc d'antres ont déjà dit sur 
l'origine de la langue française et des langues romanes ea gêné» 
ral. Seulemeoty poor prouver que les langtie» indigènes ooolî- 
nnèreikt de se parler parmi le peuple y malgré la domûwiioii rcK 
mame, je citerai le témoignage de St. Irénée qui niounit an 
ctunmencement da troisièine siède, et oelni de Sulpice-Sév^be^ 
qni virait vers le milieu du quatrième. Le premier dit» dans use 
lettre adressée à un de< ses amis, que, depuis le temps qn'il vit 
parmi . les Gaulois, il is'esi vu obligé d'apprendre leur langue. 
L'autre, dans ses Dialogues^ *) fait dire à GaUus, un des inter- 
locuteurs, qif on avait prié de raconter quelques traits de St. 
Maitînî imM dten cogUo, me Âommem GaUum iniar AptUmn 
Hverba /aotwum, venor. ne ^endat vêtirai nmiimn uriafiat 
»mtres sermo TutHdorjt A quoi Posthumien, le personnage pria* 
cipal de ces Dialogues lui répond: »JW vero vd celtteh, aut, 
si mavùy gallich loquere, dummndo jam Martiiium loquet isj» 
Septiiwe-Sévf.re enfin, par nne loi donnée en 230, **) ordomie 
l'aduiission et la légalité de toutes les langues, timh <*^idement du 
latin et du grec, mais anssi du gaulois, m guUicanu, pour des 
actes publics, tels qm' fnl^'icommis ete, 

Nons n'avons poim de notions positives sur la manière dont 
la langue appelée d'un nom général roinana rustica se développa 
dans les premiers fdècles. Cette formation est couverte d'an 
voile, comme toute opération générative dans la nature. Ce qui 
est sur c'est que la nouvelle langue dut se ressentir partout de Tin- 
flnenoe des langues et des dialectes indigènes, notamment sous le 
rapport phonétique. Le premier monument écrite qoi est en même 
tempe- un doeoment puhlis, est le serment de Louis-^LE-Gnour 
niQiiE, prêté en 642 à son frère CiiABLEs-ic^CHAinre. H non» 
montre une langue toute faite, qui s'est fort peu changée depuis^ 
et qui se parle encore,, avec des modifications locales, dans tout 
le midi '.de la France. L» poésie provençale naquit bientôt 



•) Stilpit. Scv. Opéra omiiia. Liip;(l. Hiitav. liackiuti, 1047, p. ùjj. 
••) Digest llb. XXXII. tit. 1. p. 11. 

Noua duDuerous dans la seconde partie de cet ouvrage une tra- 
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aprôs a lu favpur des loisirs d'une ronr brillante et fit en peu 
de temps le tour de l'Europe, dont pHo fit les délioes pendant 
près lie trois siècîos. Quoique sorti d'n» seul foyer, et se ré- 
glant attentivement aux préceptes de la cour de Provence, le laft- 
gage des Troubadours ne laisse pas de montrer quelque diver- 
sité dans les mots, qui fait distinguer les écrits provençaux des 
languedociens et des liDiousiii& Le nord, jaloussnt les succès des 
chantres méridionanZy voulut tnssî «voir ses poètes. Ce fut en- 
core une cour» c^e de Nomandie, qui en fournit les premiers, 
qui fbrenC» en fiôft de langue, pendant quelque temps, l'orade de 
leuis sneoessenrs et imîtateurs. . hà grande vanelé dans les for- 
mes de oe qu'on «ppdle le meur fnmçm» nous montre cepen- 
dant que bientôt les poètes se crurent en droit d'employer aussi 
les Inflexions de leurs provinces natales. Or, partout oà une lan- 
gue s'éorit, elle doit nécessairement s*éloigoer peu à peu de la 
langoé parlée, Voilà pourquoi noue perdons de vue le langage 
populaire à mesure que la langue écrite prend de la consistance 
et revêt des formes plus arrêtées. Ce n'est que vers le temps 
des croisades, où le peuple reprit quelque iiii]Hjrtance politique, 
que la nécessité de lui parler en son langage se manifesta de 
nouveau. Quelle différence aussi entre les sermons de St. Ber- 
nard, par lesrjiicls il exalta les peuples à quitter tout pour re- 
confjuérir la Terre sainte, et ceux de Maurice de Sully, con- 
temporain de Bernard, qui prêchait à Paris. Cependant ni dans 
ee t^nps, ni dans les siècles suivants, les dialectes provinciaux ne 
se trouvent employés dans aucun écrit d'une nu'jiiére bien posi- 
tive et caractéristique. Les poètes du nord et du midi conti- 
Duèrent d'employer les expressions et les tours des plus anciens 
de leurs devandera^ an point que, dans le treizième siècle déjà, 
il semblait que la poésie fut de cent ans plus ancienne que la 
prose; et tout ne se faisant que pour k cour et pour les grands, 
seuls capables de récompenser dignement le chantre aoibulant^ le 
peuple d'ailleurs n'ayant pas encon en général asses d'iostmctioo, 
ni asses d'aisance pour se livrer à ces exercices^ il en résulta que 
le 

doction de c« serment en deux dialectes modcnm, en languedocien et 
en lorrain. 
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le langage des ciinipaLnes tomba dans Toubli ou plutôt fut aban- 
donné à soi-niêmo. Mais lorsque les communes se constituèrent, 
lorsque des municipcoUtés puissantes se levèreut en répandant parmi 
le peuple la richesse et l'opulence, qui jusqu'alors n'avaient été 
qu'^itre les mains des nobles, les idiomes locaux reprirent aussi 
leurs droits, et il nous reste bien des chartes et des titres écrits 
dans ces différents langages, que Ton tâche maintenant de tirer 
du profond onUi on ils étaient tombés depuis tant de siè- 
des. — 

Le Poitou, qui avait produit le premier TrouVadomv devança 
aussi les antres provinces dans U publication d'écrits purement 
dialectiques» Il possédait dkj», vers le miliea du seizième siècle^ 
une collection de poésies dans le patois dn pays sous le titre de 
Gmi0 Podevinerie, Pendant les troubles re%ieux, le Poitou étidt 
le centre du protestantisme en France, ce qui fit que Ton répan- 
dit une foule d'écrits populaires dans le dialecte du pays pour 
rédificatiou et l'iustruction des campagaards. Dans le même temps 
Marseille eut son poète local dans Belâud, qui publia Obros 
(oeuvres) et rùnoi prouvmsalos. Une autre collection de poésies 
imprimées à Aix au couunencement du dix-septième siècle porte 
le titre de Jardin deyt mmos provensalos, par Bruèys. Dans le 
mémo siècle, Goudouli, contemporain des grands écrivains qui 
illustrèrent le siècle de Louis XIV, donna une telle vogue au 
dialecte toulousain, et sut inspirer anx Languedociens un tel en> 
thousiasme pour leur langue, que ses poésies se lisent et se chan- 
tent encore aujourd'hui très -généralement dans le midi de la 
EVanceé Goudouli possédait à fond sa langue et sut loi donner 
toutes Jles formes et toutes les couleurs, n trouva des vers aussi 
heureux pour chanter la louange des rois que pour égayw un lé- 
pas par une dianson à boire on par un conte badin. Parmi ses 
nombreux imitateurs nous ne nommerons que Mighei^ qui écrivit 
dans la nuance dn dialecte languedocien qui se parie à Nîme^ et 
Le Sa6E> qui se servit de celui de Montpellier. L'un et l'an- 
tre se sont essayés dans tous les genres de la poésie légère. Le 
Daiipbiné possède de ce même tonps une coDeetion de poésies 
patoises mannscrites. Plus tard il parut dans ce dialecte une 
foule d'imprimés, dout un des plus remarquables est intitule Fa- 
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storaU et Ti agi com/die par iMillf.t, qui a pour sujet la vie et 
les aventures de la fameuse Marie Deluruie. 

Vers le îiiilicn du div-septiéuje siècle le dialerie poitovin fut 
exploité avec succès par Drovet, apothicaire à St. IVTaixrut, 
Parmi ses nombreux écrits nous citerons une coiuètlie intitulée 
JLa Mhaille a Tauny, c'est à dire la gageure d" \ntouie. Après 
lui Jeaic Babbi^ son compatriote publia plusieurs brochures édi- 
fiantes aoxquelks 0 éomm. la forme d 'églogues. 

Le premier poète qui écrivit dans le dialecte bourguignon ■ 
fiit rinimitable Lamonnoyc, ^ Nodier appelle le Lafootaiiie 
de U chanson, et qui vécut vers le commencement du dix-hot- 
tième siècle. Ses poésies, la plupart dn genre de ceUes qu'on 
appelle Nomls en Frencç, sont d'une naïveté et d'une grftoe, aox* 
qndles im langage aussi simple et naturel que eekii de ce pays 
heureux est seul capable d'amver. On a vainement essayé de 
les traduire en français. 

Dès cette époque on commença partoot en Fhmce à impri- 
mer les chansons et les poésies qui s'étiient conservées dans la 
bouche du peuple, et à en composer de nouvelles. Sauvage dans 
son Dirtionnuire languedocien publié en 17S0, parle de plusieurs 
milliers d'iuipriuiés de ce genre qu'il dit avoir vus dans une col- 
lection, laquelle d'ailleurs ne renfermait que des morceaux écrits 
dans les dialectes du midi. 

Le dialecte lorrain, dont on se sm'it dans le pays depuis le 
treizième siècle j)0ur dos traités privés ot même pour des actes 
publics, trouva de nos jours des partisans zélés dans les auteurs 
des Biicaliqms meismes, c'est à dire des Bucoliques de Metz, 
du CÂan Heurlin, espèce de poème épique, et d'autres^ écrits. 
L'un des auteurs des Bucoliques est M. Rebit. 

Les faibles de Lafontaine sont traduites dans presque tous 
les dialectes principaux de Ja France, FoucAVD en a deoné une 
fort belle traduction dans le dialecte da Haut L i mousin. La ri- 
cbesse extraordinaire de cet idiome et ses fiHines singulièrement 
pliables lui ont permis outre cela de a^élever jusqu'à ÏMndtaHfm dt 
phtsieurs Odet ttMoraee» fin 1808 on dianta dans la cathé- 
drale de Limoges ime ^frnne Umtmtme à la louange de la paix, 
du même auteur, lequel eut aossi l'honneur de voir nn antre de 
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se» poèmes limousins désigné par Napoléon lui-ménic pour être 
imprimé eu tète d'une statistique officielle de la provinco. 

Le dialecte de Bordeaux et de ses environs possède beaucoup 
de pièces fugitives, qui ont i>our objet dea scènes de marché, ou 
certaines déconvenues burlesque*;. Veruié ou est lui des princi- 
paux auteurs, poètxî médiocre et souvent trop trivial, qui se sert 
quelquefois d'un langage plus rapproché du français que da bor- 
delais, défaut dans lequel tombent souvent l<^s auteurs de ce genre. 

Le patois d'Auvergne a été écrit par plusieurs. S y a en* 
tre antres une Tnwetiie de la Bmunaâ/s et plusieurs nouvelles 
riooées. Cest iei le moment d'olisenrer i|u*ua trait oaradéristîqne 
de tous les patois» non seulement de ceivc de Finnce^ cW de ne 
^élever que fort dUficflement au-dessus du oomîqueb Ainsi il y a 
dans tous les dialectes italiens des traductions fragmentaires de 
rArioete et du Tasse, mais partout ces traductions portent et 
souvent .involontairement, comme il parait ^ le caractère de tra* 
vesties. Il n'y a que quelques dialectes du midi de la France, 
qui soient encore capables de revêtir toutes les formes poétiques 
et de chaussiT même le cothurne, s'ils le voulaient, sans craïute 
de tomber dans le ridicule. Un poème d'une haute portée mo- 
rale et plein de dignité et d'élégance se publia eu diaiecte toulou- 
sain vers la fia du siècle passé. 11 est intitulé le Mirai 7noundi, 
c'est à dire le Miroir toulousain, et appartient au petit nombre 
d'ouvrages de longue^ ]ialeine que ]»ossèdent les patois. Au reste, 
il y a partout eu t ranee une espèce do eliansous originales, dont 
le fond porte à quelque idée religieuse», maLs dont l'expression est 
souvent fort près du comique, surtout dans le nord, ce qu'on leur 
pardonne cependant en faveur de la naïveté et de la bonne foi 
dont elle portent toujours l'empreinte. ^Celles du midi sont en 
général plus sérieuses. Ou appelle ces chansons Naists, paroeque 
c'est surtout dans le temps de TAvent qu'on les citante, et on ks 
imprime dans toutes les contrées de. la Fraaoe avec l'accent par- 
tîcolter de Ja province. Parmi les nombreoses ooUeotîons de 
Noëls et d'antres cantiques et écrits spirilnels nous ne citerons 
que les suivantes comme étant les plus considérables: GrmukJBi- 
Ue de Noa$ anekiu et nouveaux (Toul, 1823); MecMeU de Jfo&s 
au paim de Jkea^çon, par Gauthier (1804); plusieuxs JCollec- 
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tions de NeëU bressans; Noeï Bourguignons par Gui Barozat, 
pseudonyme de Lahomuoye, dont nous avons déjà parlé. Ces 
Noëls se sont répandns anssi dans ks provinoes voisines, avec Us 
cliaiigemeiits nécessaires. Noëls nouveaux en français et en au- 
vergnat (CSimiiiOiiA^eTTand); Traduction de FEoangile de St. Jean 
en dialede toaloiisaia (Toulouse, lâSO); Meeumlt de Noëls /ro- 
vençaux par Sabout (Avîgnoii, 1730 et 1690). Par les deux 
édîtioiui de ces Noeb^ séparées de presqpie tout un siècle, on 
peut voir, combien les idiomes popnlaires se changent pen et len- 
tement n n^y n dans la nouvelle édition qne des dumgements 
fort légers et concernent nniquement quelques points de Tor- 
tliographe; les mots sont absolument les mêmes. — MeeueH âê 
CmHguet et de NM en patûù de MénipdUer (1825); JVowEr 
provençaux, par P^moT (1838) ; ReemU de dieen ekantt ^^^fitie 
et de vers patois, par Nerie et un Recueil de Noëls notnmmst, 
(( art-assoime, 1827); Ca»fi4^u€S, Noëls et autres oui^rages en lan- 
gue vulgaire, par rSALi^i (Arles et Beaucaire, M^ùh); plusieurs 
éditions des Cantiques sjrirituels à l'usage des 7/ tissions de France 
(INIaiseille, 1780); Epitre en vers provençaux sur Vexistence de 
Dieiiy par DIOULOTJFET CAi^, 1825): K^-meiL de Noëls Dauphi- 
nois; Recueil de Noëls Limousins (^Tullo); Grande Jliblc de 
Noëls poitevins vieux et nouveauje Poitiers et Kiort); et on grand 
nombre d'autres. 

On voit par cette énnmératîon fogîtivc que les inspirations 
de la muse populaire en Frince ne sont pas, à beaocoop prèfl^ 
tout à fait dans le genre frivole, et qu'on se sert des dialectes 
anssi bien pour cbanter les vérités de U teligiott, qne pour èhaiu 
mer ses loisirs. 

Dans les petite» villes dn midi de k EVvnce le patois monts 
même sur la scène. On joue sur les tiiéâtares de k foire des 
comédies et des farces dans le langage de la provmce. Plusieoni 
de ces pièces ne sont pas sans un certain fond d'assez bonne 

plaisanterie et d*intngOBS bien ménagées, comme pw ex: Lou grau- 
(savetier) hd eiprU, par Pslabon, qui jodssalt même on jour 
d'une grande vogue. D'autres se distinguent par «ne certaine 

beauté de langage et par des couplets fort bien tournés, comme la 
cumedk du i airoun Prcéir^^ en dialecte de Toulou. Au reste, le 
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genre de ces écrits est assez rare, parceqa'on préfère générale»* 
ment la langue française pour^tout ce qui regarde la publicité. 

Nommons mamtenant encore, parmi les poètes populaires de 
€0 siècle et de la fia du siècle passé, ceux qui ont obtenu le plus 
de succès dans leurs contrées respectives: 

ÂVBâBiEL traduisit quelques Odes d'Anacraoa en vers langue- 
dociens» qu'on réimprima à plusieurs reprises. Astbos publia 
des Fables jprovençales et un poème intitulé: Jm irùnff de la 
lengouo gmtamo, le triomphe de la langue gasconne. L'abbé 
Vigne fit paraître en 1806 a Aix un tome de IfoumUei proom* 
çalei va vers^ et d'autres poésies. Dioulouest, outre les Noëls 
dont nous avons fait mention, écrivit un poème didactique en 
quatre chants intitulé Let Me^gnam (vers à soie) Aix, 1819. Le 
cordonnier Arnaud de Carpentras publia des Noëls dont plusieurs 
sont fort gracieux, et le coiffeur Jansemin à A^m uno épopée 
coniiquc sous lo titre : IjOu Chiilibari/^ c'est à dire le Cliarivari, 
(1825). Nous avoiLs d'un certain Bergerac deux tomes de Fa- 
bles en Jûilecte gascon; de Maktin, des Contes et beaucoup de 
poésies (.Montpellier, 1S27). Meyzotvnet publia un Pmunta aou 
svp;ié de la salada de l'estmi d'Escamandù' (Nimes), et l'AKut le 
&iè<:;c de Cadarousmy poème langnoflot ion fort estimé, surtout à 
cause de lia pureté du langage, que l'auteur a su préserver de 
tout mélange avec des mots ou des tournures françaises. Pk^kot, 
dtmt nous avons mentionné les Noels, publia en 1823 à Aliihau 
la quatrième édition de ses Oeuvres patoises. Les frères JRlfiAVD 
ont fjfdt paraître plusieurs éditions de leurs Pmiesias patùumu* 
Tandon écrivit des FàbUt et Contes en languedocien ; Trvcbet, 
des Cantounf prùvençalès» Bayel donna une épopée comique 
aous lè titre de la Faysade, en dialecte -auveignat; un anonyme, 
des J^tréèt (étrennes) béàméiA (Pau, 1820), dans le véritable 
dialecte béarnais. AmaifTon traduisit le Lùfre de Itutk, la Para- 
Me de fEafaiU prùdigve et tout le Virgile en bourguignon (Di- 
jon 1631). Gauthier publia, outre ses Noels, des fragments de 
randen dialecte de Besan^n. Un anonyme fit paraître des Pâeet 
récréaUifet en picard (Gybitonne, 1823). Cottignies, surnommé 
Brûle-maison, s'est fait une grande réputation dans son pays par 
sxis Etrennes turquennoises (Lille), c'est-à-dire, étrennes offertes 
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aux habitants de Tourcoing, petite ville non loin de L4Ue* Un 
euré de campagne a écrit dans le inème patois un Sermon na^f, 
SousnOR publia en 1734 tin petit livre sur la dépravation des 
moeurs de son temps, en dialecte mancean, sous le titre de Dki- 
lague de trois Vignerons du pt^fs de Mante, le seul livre peut* 
être qui ait paru dans ce dislecte, parœqne la province du Maine 
appartient à cette région centrale de la France où les dialectes 
sont moins caractéristîqnes, et où le ihuiçaîs est trop généralement 
compris et parlé pour qu'on se serve d'un antre laiigaL^e dans 
un imprimé. 

Sans vouloir étendre encore davantage une nomenclature 
pent-être déjà trop abusivement longue, je crois avoir montré avec 
assez d'évidence quelle forte velléité de vie il y a encore dans 
les dialectes, et avec quel zèle on les cultive. A aucune époque 
antérieure la littérature patoise u'a été enrichie d'autant d'ouvrages 
que de nos jours. 

Apres avoir montré ce que les dialectes ont produit d'ou- 
vrages, il nous reste encore a donner un aperçu abrégé des livres 
publiés successivement pour en faciliter la connaissance. Ce sont 
pour la plupart des Dictionnaires. Les aut(>ur>, en les composant 
poursuivaient un double but : ou ils remédiaient à un inconvénient 
en facilitant aux personnes obligées k s^onmer dans uoe province, 
les moyens de se fiuniliariser avec les expressions et les tournu- 
res usitées^ et en fournissant en même temps aux propriétaires 
un expédient pour comprendre la teneur littérale de Mens des 
titres et des contrats écrits dans Fidiome local» ou ils n'avaient en 
^tie que la science, en dierchant à contribner de leur part a l'ex- 
ploîtatlon de ce trésor national dont l'existence avait été si long*-* 
temps presque ignorée. H parut de cette manière, dans oe'isieele 
et dans la dernière moitié du sîède précédent^ une foule de Die- 
tîonnaîres de ce genre, parmi lesquels nous ne <nterons que les 
principaux: Dietimnaire de la Provence et du Conittf Venmssm 
(Marseille, 17 85), deux forts volumes in — 4**, publiés par une so- 
ciété de savants; Dictionnaire languedocien par Sauvagc, deux 
tomes in — 8', ouvrage fort estimable, accompagné d'une disserta- 
tion sur la prononciation et la prosodie langnedoriennes. VEfxni 
d'un Glossaire occitamen par Kocbegude est proprement deâtuie 
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à l'explication des anciens poètes provençaux, mais il renferme 
aussi des iiulicatioiis importantes pour riiitelligeuce des dialectes 
méridionaux d'aiyourd'hui. IHctionnaire du patoh du Bat^ld^ 
moutm par Nicolas Bekonic, et continoé par Vialub, un fort 
volume in*— 4', très-intéressant par laccentuation exacte et parles 
nombreuses citations de poésies limousines. Vof^i^kilairt de la bm- 
gtm rusttfu» et populaire du Jura, par Bf OKmER, se trouve iur* 
séré daus les Mémoires des Antiquaires de France. Gloitmrs des 
diférenh patois en usage dam h déjutrtemeiU des Vâges, par 
BiCHàBDy qui publia aussi une collection de mots du village de 
Donmuirtin près .de Bemiremont, travail auquel il avait été invité 
par la Société royale des Antiquaires de France. Vœàbulaiire 
champénoisj par Rouoefort, contenant non seulement les mots 
proprtîs à la Champagne, maïs aussi ceux des départements des 
Ardennes, de TAube et d(i la Marne. Vorahvlaire du patois lor- 
rain des environs du Ban de la Rorhe^ par OBLiiLi> , fa a j)artie 
de ses Observations sur ce patois: Vocahulairc du Perche et de 
la Normandie par RoqUEi- OUT ; i ocabulnire picard, par De la 
Have; Dictionnaire rouchi, par Hécaht. IM, PLi fiVLT, connu 
par plusieurs onvraees sur la Normandie a publié un Vocabulaire 
des 1/Kjfs en vsfiL^e duns le Jicssin, jietit pays do Normandie. Vo- 
CtthnUiirc des mots patois du départetitevt de la Mettse par Cou- 
DIEK, et un ouvrage semblable pour le département de l'Orno, 
jpar LouiS Dubois. Gboslet lit un Mecueii de mots patois de 
la ville de Troyej Derrapîges un autre pour le canton de Bon- 
nevaL Le lexicograplie du patois „de la Ilaut-Auveri^ne eç^t 51. 
RuiER D'AimiAc. Le Miere de Corvat fit une collection de 
mots patois de la ville et de la contrée de Rennes. Le Vocabu- 
laire Austranen, par DoM Jean François» donne Texplicatiou 
des mots les plus difficiles de l'ancien dialecte de Metz. 

Outre ces ouvrages indépendants il y a encore une foide de 
petits vocabubûres destinés à Texplication des livres auxquels ils 
sont jomts, et dont la couleur locale supplée souvent aux grands 
ouvrag;es. 

Nous ne pouvons passer ici sons sflence la grande entreprise 

commencée sous Napoléon par le bureau statistique du nûnistère 

de riutérieur, et continuée plus tard par la Société royale des 
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Antiquaires de France, de faire traduire dans tous les dialectes 
populaires de la France et dans leurs moindres nuances la Para- 
bole de l'Enfaiit prodigue. Un pian geuiblable pouvait, avec quel- 
ques modiiicatiioiis, produire des résultats fort intéressants; mais il 
fut maUieureosement abandonné trop tôt par suite des événements 
politiques, n nous teste encore plus de cent de ces traductions^ 
qui ne laissent pas cependant d'oflUr des lacones considérables 
ponr q[nelqnes provinces pendant tpa 4'aatres en sont presque 
trop lîdiemeDt dotées^ — • 

Je me servirai de ces traduetioDs partout on Fabsenoe d'an* 
très écrits ne me permettra pas de représenter autrement les for- 
mes d'an dialecte de quelque importance. 
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les finiîtes poMqDes de la Ftranoe comprennent outre la 



langae française et la romane quatre autres langues qui lui sont tout 
à fait étrangères; c'est à dire: le breton, le basque, i aiieiiiaiid et 
le ilaiiiand. 

11 y a une distinction essentielle à faire, quant aux limites de 
la langue française, entre les langues dérivées du latin et celles 
qui ont une autre origuie. On pa^se d'un village français à un, 
village allemand, flamand, basque ou breton sans observer de nu- 
ances intermédiaires. La transition est brusque et tranchée. Il 
n'en est pas ainsi lorsqu'on vient d'un pays de langue française 
à un pays de langue italienne ou espagnole: ce n'est pUis alors 
me ligne tranchée qu'on franchit, mais une bande plus ou moins 
luige, où le type de la langue française, d^à altéré par l'effet des 
divers patois, continue à changer plus ou moins rapidonent, tou- 
jours par une snccesâon de nuances à peine sensibles. Cest 
ainsi que l'italien succède peu à peu an provençal et le castil- 
lan au gascon. 

^I^nant au dialecte catalan, Uqaà. 8*étend le loo^ de la Médî- 
temnee, à travers le royaume de Valeuf», jusque dans les îles de 
Hayorque, Minorque et Iviçai et se parie en France dans la par- 
tie montagiueuse du Rousaillon, il diffère à tel point dn castillan, 
et se rapproche tellement au contraire, par ses caractères princi- 



") Plusieurs nottrf's ^tntistiqnrs <]r rr rlirrjiitro sont tirées d'uu mé- 
moire sur la Géographie de la langue francaiie, par C M. raiiii. 1831. 
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poux, des dialectes du midi de la France, qu'il serait peut-être 
plus exacte de le rapporter au roman qu'à l'espagnol. Les Ca- 
talans et les Valenciens ro^anlcut euxHnêmes cette afliuité comme 
tcllcnient avAn'o, qu'ils ne io noninient jamais autrement qae lan- 
gue Uhnosine. M. Raynouard, daus l'iatroduction de son ou< 
vrage sur les Troubadours, cite un passage de VUisttnre de Va* 
Unee, par Escolano, ou cet auteur dit foimellement que le cata>- 
lan est ^ancien langage de la Provence, du liauguedoc et de la 
Ouyame. 

Aucun des dialectes de la langue espagnole ne se parle sur 
le territmre de k France. La langue italienne de même ne se 
rencontre que dans File de Corse. 

En 1809 f Annuaire des lumgihtdet donna mi travail fort 

intéressant sur le nombre des habitants de langue étrmigère que 
ronfiînnait alors la France. Il était intitulé : Relevé général de la 
population de l'euipirc fiiuirnh selon les dijfv'rentes laiiiiues que 
jMrtent sfis habitants. Les proportions données dans cet ouvrage, 
exactes pour 1«ï temps auquel elles se rapportaient, ont eessé de 
l'être par l'effet des événement?? politiques de 1814 et de 1S15. 
Elles ont servi néaiiniois à mettre sur la voie de la distril)iitii>u 
actuelle do la popidation par langues, ce qui a conduit aux résul- 
tats approximatifs suivant<i, applicabh^s à Tétat actuel du pays: 
Langue allemande, dans les départements de la 

Moselle, de la Meurthe, du Haut et B^is -Rhia 1,140,000 
Langue bretomie, dans les département^ de Finis- 
tère, des Côtes du Nord et du Morbilian . . 1,0&0,000 
Langue basque, dans le département de Basses 

Pyrénées 11^000 

Langue flamande, dans le département du Nord . 177,050 

Langue italienne, dans File de Corse 185,079 

Total 2,671,020. 
La ligne qui sépare dans ie nord du royamne de France, et 
dans le sud de la Belgique, la langue française et la langue fla- 
mande, se dirige à peu près directement de Touest à Test, quoi* 
que avec des sinuosités, commençant à Gravelines et se terminant 
à Limbourg, où elle rencontre la langue allemande. A partir du 
poiut que nous veuuus d indiquer, U ii^ue qui sépare la lan^e' 
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française de la langue aliêmande se dirige an sud-sud-est, à tra- 
vers le duché de Liixeniboui^, la T^omûne, la partie uord-est de 
TAlsace et de la Suisse, vers l'extrémité orientale du val d'Aoste, 
ou €lle rencontre une idténtioii de la langue italienne. 

La partie de cette ligne qui traverse la Suisse et la divise en 
deux parties va, suivant Mr. Bridd, pasteur protestant dans le 
canton de Vaud, d'auprès de Délemont, ville de Tancien évècbé 
de Bâle, aqjourd'lini du canton ^ Berne, se terminer à la fimite 
supérieure du bas Valais. Les cantons suisses où Ton parle fran- 
çais en partie on en totalité sont ceux de Berne» de Neuebâtcl, 
de Fribourg, de Vaud, de Genève, et la purtie inférieure du Valais. 

Tonte la Savoie est cgaletneiit de langue française, et il y a 
sur la Jisiore du Piémont plusieurs commuiu'S dont le langage est 
plutôt français que piémontaiSy notaionient celles des vallées 
vaudoi^es. 

Aif'^'^i nnc partie des habitants du comté de Nice parlent plu- 
tôt provençal qn italieii. 

A considérer le type provençal et le t}'pe français dans son 
expression la plus générale on peut même dire qu'ils prédominent 
àltemativenient dans toute l'Italie supérieure, de sorte que ce ne 
sont pas toujours les provinces les plus rapproehées de la France 
ifijï montrent le plus d'affinité avec le français ou le provençal. 
B y a dialecte du Frioul et même des environs de Ravenne 
qui ressemUe |dus au provençal qu'ancun das dialectes inter- 
médiaires. 

Après avoir fixé les linntes extérieures qui séparent le fran- 
çais des langues étrangères, noué avons à nous occuper des su1>- 
divisions que la langue française, considérée dans son ensemble, 
éprouve par Feffet des diflerentes manières dont elle est parlée 
suivant les localités. 

Et cPabord se présente ici une première di\ision presque 
aussi tranchée, géographiquement parlant, que celle qui sépare la 
Jangne frineaiso ou général des langues qui lui sont hétérogènes. 
Cette distinction, suseeptible petit -être d'être tracée sur la carte 
au moyeu d'une li'jnc de démnr(\ition, est celle en Lov^ite tfOity 
ou française et en Langue d'Oc ou langue romane. Ce qui est 
bleu sûr, c'est que cette distinction a toujours subsisté et subsiste 
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as 

encore de Uit, qu'elle fut telle même autrefois;, que los Etats de ces 
deux portions du royaume s'assemblèrent quelquefois séparément 
- pour voter des subsides, mais il s'en ùat de beaucoup qu'elle fût 
jamais officieUe. Bien des historiens ont répété que les rois de 
Fnaee, vers la fin dn XDI' sîède avalent domié à l'empire la dî* 
vision sosmentionnéey mais auoon d^enx n'a oité un document qnel- 
oonqne qni vint à l'appui de cette assertièa 

Une autre opinion assez généndement accréditée, est de 
prendre le cours de la Loire pour ligne de démarcation entre les 
deux langues, de sorte que tout le pays situé depuis la rive gauche 
de la Loire jusqu'à la Méditeiranée et les Pyrénées appartiendrait 
à la langue romane, et cdni depuis la rive droite jusqu'au Canal 
à la langue françaL«!e, appelée aussi françaù-tvallon. 

Cette divii;ion manque d'exactitude, au moins pour nos jours; 
parceqne, dans l'ouest, les dialectes français francliissent la Loire 
et se parlent dan- les provinces de Poitou, d'Angoumois, do Sain- 
tonge et même jusque dans le département de la Gironde, pen- 
dant qu'à l'est les dialectes méridionaux ou romans se ronçontn nt 
au nord de la Loire jusqu'à l'extrémité sud de la Bourgogne et 
de la Franche-Comté. — Dans rintroduction à son Dictionnaire 
languedocien Sauvage cherche à préciser les limites des deux idio- 
mes par une bande de terre imaginée, qui s'étendrait à peu près 
le long des firontières septentrionales du Uaupliiné, du LyonnaiSi 
de l'Auvergne, du Limousin et de la Saiutonge. H rapporte de 
plus que dans cette iMmde de terre le type du langagi^ fort peu 
déterminé penchait tantôt vers Tua, tantôt vers Fantre de ces 
deux idiomes et que ce n'est qu'à une certaine distance de ti^ en 
tirant vers le nord ou vers le sad qu'on retrouve dans le langage 
l'empreinte de cette originalité qui le fait reconnaître sur-lo^iliamp 
comme roman on comme français. 

Cette division a une grande probabilîté; c'est même peut- * 
être la plus spécieuse; mais il s'en fiiut qn'dle soit satisbisante. Car 
en admettant la progression successive vers le type normal, fl font 
aussi admettre cette même progression en sens contraire, et il faut 
nécessaire me UL aiiiver a uu point où l'un de ces idiomes cesse et 
l'autre commence. Voilà pourquoi on a essayé de déterminer les 
limites des deux dialectes d'une manière plus précise. 
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H. Cbaïupoillon Figeac donne anx dialectes romans tout 
le fteys borné au nord par toute la t\v(* irauche de la Loire jus- 
qu'à reuibouchure de TAUiery d'où une ligne droite jusqu'à Tissae 
da Rhône du lac Léman acfaèvenit de marquer les limites. 11 ' 
lyoate cependant « un autre endroit que cette distinction est in- 
suffisante k régard de qudques cantons de Fouest^ où les traces 
de la langue romane sont à peine perceptililes. H finit entendre 
par ces cantons les anciennes provinces de Berri, de Touraine et 
de Poitou, comme il a été dit plus haut 

Une ligne de démarcation qui répondrait le pins aux exigen- 
ces qn*on peut fiûre en pareil cas, en s'approchant autant qne 
possible de la vérité, oonmencersit an sud-ouest «an bord de la 
CWronde près de Blaye, où le patois saintongeais couAne au dia- 
lecte gascon: elle se dirigerait, à partir de la, a travers les dépar- 
teniciits de la Charente Inférieure et de la Charente, vers la par- 
tie orientale de celui de la Vienne, et vers la partie septentrio- 
nale de ceiLX de la Haute Vienne et de la C rense ; puL<<, entrant 
dans les départements de l'Allier, à Test Je celui du Puy de Donie, 
au nord de ceux de la Haute Loire, <îe l'Ardèche et de l'Isère, 
elle finirait, si l'on veut, par embrasser la Savoie et la Suisse ro- • 
juandc. L'on sentira cependant que cette ligne ne saurait s'ima- 
giner sans une foule de petites sinoosilés; aussi voit-on qu'elle 
traverse obliquement la bande de terre proposée par Sauvage 

Au nord de cette ligne se trouve d'abord la région où le 
français de la capitale est en usage avec des modifioatidiis» réelles 
sanft donte^ mais trop peu marquées pour donner naissance k de 
véritables patois. Cette région comprend environ vingt-cinq départe- 
ments, *) dont le centre paraît être du coté de Btois et de Toun^ 
sur les bords de la Loire, centrée où les rois de Fhmee firent 
Icog* temps leur sqour principal En allant vers l'oucsf^ cette 
même région s^étend jusqu'aux confins de la Basse-Bretagne; car, 
bien que les liabitants de la Héute-Bretagne (auxquels les Bretons 
bretonnans donnent le nom de GaUots) ne parient pas un' fraur 
çab pur, on ne peut mettre le leur au rang des patois propre- 



*) Géogr. de la laogue fr. par C. H. 



ment dits, puisque les expressions qui le caractérisent se .retroa» 
vent dans les auteurs du XV' et du XVI' siècle. 

Avant d'entrer dans les détails de la division des diffik-ents 
dialectes du nord, coosidélrons un fuit d^ne de remarque, et ipi 
louniit une Bonvelle preuve qoe .les langues populaires se modi- 
fient avec une extrême lenteur. 

n y & entre la Dordogne et la Garonne im petit pays app«i>- 
fenaht en partie aux arrondissements de Libonme^ de la Béole 
et de Sfomuuide, et q[ui est c(nuui sous le nom de la G«viic1ieri& 
Les habitants de ce pays sont des colons de Saintooge, où Ton 
parie un patois français, et doadctUés depuis la fin du XV' ou ' 
le commencement du X\T ^ède dans leur patrie attelle. Quol> 
que «itonrès de toutes parts d*une population gasconne dont ils 
sont obUgés, par les rapports quotidiens, d'entendre et morne d'ap- 
prendre jusqu a uii certain point le langaire assez différent du leur, 
ils out conservé pourtant jusqu'à présent leur ancien langage et 
leurs T!«îa?es particuliers. 

C'est la population gascomie qui a donné à ce pa) s le nom 
Ho la Gavacherie, dérivé du sobriquet de çavaclie dont ils sont à 
leur tour régalés par les Esjjagnols. Gnharho signifie en espagnol 
un homnàe mal propre, et Ton sait que les Gascoas du voisinage 
des Pyrénées ne brillent pas généralement par la netteté et la 
propreté de leurs maisons, ni de leurs habits. Le mot même 
semble dériver de gem, dénominatiott qu'on donne à tous les 
ileaves qui viennent des versants septentrionaux des Pyrénées. 

La Oavackerie ne comprend aujourdiiai que 40 paroisses 
envirott. Elle s'étend depuis la petite ville de Doras, exdusîve- 
men^ au nord vers Peffiegme et se letrécii vers St. Ferme et 
sidmorons; a Forient die s'étend sur les deux rives du Droit et est 
limitée de f est an midi par le diocèse d'Agen et la Garonne. Le 
patois gavadie présente encore une grande ressemManoe avec le - 
poitevin et surtout avec le saintongcais dont il ne diffère que par 
la prononciation de Xe qui est le plus souvent ouvert en poite* 



*) Almanac du Laboureur ou Coaserrateur des richcMes du paya, 
Bordeaux. 
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vin et fermé en gavache, ce qui est probablement une suite de 
son contact avec Jo gascon. 

On ne saurait préciser,, faute de (Jocumcuts, iépoqne où les 
Saintoiigeais vinrent repeupler ces terres. On dit que ce fut 
«près une peste qui aurait ravagé le pays an point de le dépeu- 
pler presque entièrement. Le peu d'iiabitants qui avaient échappé 
à la contagion, voyant de mauvais oeil ces nouveaux venus qui 
pariaient un tout autre langage, leur donnèrent le sobriqnet qui a 
été transporté plus tard sur toute la contrée. Un titre de Tannée 
1487 montre qu^à cette époque on ne parlait pas encore gavadbe 
dans ce pays. En voici quelques mois: »JE^ fo, dUma e Senu- 
ttcaleia de Vastu&t , , * , ia Barama e Smkoria^ et tÈaàa ndaa 
90t pmusmda la crax éel roxûsL m mi la plana ont et el pil- 
vlero ete,n 

A quelque distance de la rive gauche de la Loire, dans les 
départements de la Vendée, des DenitSèvres et de la Vienne, for- 
mant l'ancienne province de Poiton, on rencontre le patois poite- 
vin, auquel succède, en tirant vers le suil, comme simple variété, 
le saintongeais, usité dans Ja paiiii' uiieutale des deux départe- 
ments de la Charente, dont le reste est de langue romane. Dans 
l*nn et dans l'autre de ces dialectes on trouve q i Iquelois, à cause 
de leur position géographique, df\s mots rornu/n avec des flexions 
françaises; tel est le verbe roman atiar (aller), qui s appeUe ici, 
dans les différentes contrées, ana, <yna, ono etc.; mais an défini 
n7i<j;î, ongtd etc. scion la terminaison usitée dans les dialec- 
tes dn nord. La forme rumam du Défini serait anuH ou 
tmguéri. 

De toutes les sous-eqpèces du dialecte poitevin celle de la 
Vendée a prai«tre le moins perdu de ses formes primitives. Le 
Bas-Poitôu, bordé d'une côte peu fréquentée, et se trouvant séparé 
du reste de la France par des marais malsains et par des 
landes immenses, avait conservé jusqu'à la révolution ses an- 
ciens usages et ses moeurs patriarcales qui se rapprochent bean> 
coup de celies de la Bretagne; Le langage est apre et rude 
comme le soL M. Diqpin croit retrouver dans les noms de quel» 
ques villages, tels que T^om^' Tiffari&rê etc., le souvenir 
d'une de ces peuplades barbares, appelée TuSi^Us, que k des- 
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potisine des empereurs fomains transporta des bords du Danube 
sur les côtes du Poitou. 

Le Poitou offre dans sa composition des éléments fort diffé* 
rents. Les trois départements qui le forment le divisent en «a> 
tant de zones, habitées par des populations assez dissemblables en- 
tre elles par ko» habitudes et par leur langage. Au XVI' siècle 
centre du GaMnisme^ de bos jours foyer de Toppodiioa cathofU- 
que et royaliste il a moalré toujours mi grand attachement pour 
ses coutumes et pour son langage, et une répugnance mvindhle 
pour la centralisation. 

A Forieat dn Poitou nous trouvons le BenL Incorporée de< 
puis le onzième siècle à la monarchie et donnée souvent en 
nage aux enCuits des rois, cette province n'a pas plus joui d'une 
indépendance politique «{nielle ne possède un langage particulier. 
Ses patois ne sont que la continuation très affaiblie et modifiée 
des patois vigoureux et caractéristiques qui la bordent. 

Le Nivernais n a pas non plus de patois particulier, mais on 
parle dajis une grande partie de ce pays, qui avoisine la Bour- 
gogne, une légère altération dn dialecte bonr£rnîg:non. 

Le dialecte bourguignon, qui a obtenu une certaine célébrité 
par les Noëls de Lamoraioye, se parle préfcrablemnnt dans tonte 
cette, partie de Tancien duché de Bourgogné que comprennent les 
départements de la Côte d'or, une partie de celui de TYonne, la 
plus grande portion de celui de Saône et Loire, et dont le oentre 
serait vers Dgon. L'aimable simplicité de ce pays on tons les 
hommes se nomment frères on an moins cousins, se reproduit 
d'une manière admirable dans son charmant patois. Les temps 
des verbes n'ont ordinairement que deux termaiaisons, Tune 
pouf les trois personnes du sii^olier, Fautre pour les trois per- 
sonnes dn pfanrieL Les snbstmtifs ne prennent pas le signe du 
pinrid et les a^jecttis sont souvent invariables. En revanche fl y 
à, beaucoup de règles euphoniques, qui donnent; aux mots, surtout 
aux articles et aux pronoms, des ibimes fort variées et répandent 
sur le langage une mollesse et souvent une grâce qui enchantent» 
. Le midi de la Bourgogne, c'est a dire les anciens pays de 
Bresse et de Bugey qni forment aujourdliui le département de 
l'Ain appartient ainsi qu une parue de celui de Saône et Loire cl 
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même une partie de celui dn Jura, 'an dialecte bressan ou juraS' 
àea qui fiût proprement partie des dialectes méridionaux. 

Le patois franc^mtoîs, qui se parle dans l'anci^ comté de 
Bonrgôgne qu'on appelle plus généndemeiit Frandie-Comté^ est 
essentidlement différent du bourgu^ou proprement dit dont nous 
venons de parler. On trouverait natui^d que la' domination es- 
pagnole à laquelle la province fut soumise pendant plus de cent 
ans eût Inflné en quelque sorte sur le langage, en fiubsant accepter 
un certain nombre d'expressions et de tourmires espagnoles, mais 
M. IWoimier assure dans son DicHonnmre du patois jurassien 
que les Kspagiuds ne s'y firent voir que fort peu. la plupart des 
employés même étiuit choisis parmi les iuJii^ènes. 

Au nord du frauc-conitois on trouve le dialecte lorrain, dit 
aussi par quelques auteurs umtrasimy qui s'éteud non - seulement 
sur Tancienue Lorraine, et par des sous-variétés sur le pays Mes- 
sin et une partie de la Haute-Marne, mais encore dans quelques 
portions de l'Alsace. C'est dans le langage du Ban de la Roche 
que tous les traits caractéristiques de ce dialecte qui se rencon- 
trent séparément sur tout son territoire se trouvent réunis, ce qui 
donne à ce patois une physionomie si originale qu'on est tenté 
quelquefois surtout â Tentcndre parler, de douter de son affinité 
avec les autres idiomes de la France. 

Le dialecte du pays et de la ville de Metz est ceUe des va- 
riétés dn patois lorrain qui compte le plus de monuments écrits 
des siècles passés et le plus d'imprimés de nos jonrs. 

Le lorrain est riche en articulatbns tont-a>fiiit étrangères au 
français et venues évidemment de Fallemand. Telle est entre au- 
tres l'aspiration fortement gutturale du et de Xh dans certains 
mots, laquelle se rencontre particulièrement dans le Ban de la Roche 
et ses environs, mais aussi, moins fortement, dans quelques con- 
trées des Ardennes et n»érae çà et là dans plusieurs autres par- 
ties du pays. 11 est diUn de de donner une idée de cette pronon- 
ciation; il suffira peut ùlre de dire qu elle est la même que celle 
du y espagnol et dn ch allemand, tel qu'il sonne à la fin des 
mots après un mais prononcé à la manière tics Suisses. Ce 
qui parait éti'ange <*'e8t que, dans la plupart des cas, ce ch ou 
cet ^ se trouve employé dans ce patois pour remplacer un s frau- 
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çaîs ou latin» commf> p. es. dans ]o% mots patois monar^on ou 
nioua^lon et Mtôle, «lont le promicr signifie maisoD, en latin mm* 
Stt> et le Isecbad étoile, en latin stelia. 

Dans FAlsace le langage est souvent itiêlé de mots allemands 
auxquels on s*eflbree de donner un air françab, soit par quelque 
finale, soit par le changement d'une voyelle, soit par quelque ou- 
tre altération, ce qui n'empêche pas de fiûre reconnaître sur le champ 
la nature hybride de ces mots. Mab au milieu de ces formes 
grotesques on trouve aussi quelquefois des composntiomi de mots 
originales, dans lesquelles se répète en partie le phénomène de' la 
fusion de deux luigues aussi hétérogènes que Fallemand et le ro- 
7nu?i, qui s'opéra eu Angleterre et d'où sortit la langue anglaise. 
Je n'allèa^ierai qu'un seul mot de cette espère pour donner un 
«'\(Miipl(\ Pour oxj)riiner l'idée de mal eomptvr, se tromper diins 
son çdlculy le patois de vv^ cuntrL'cs se sert du mot se Jeicomp- 
ter, composé du verbe fraïujais compter et de la syllabe préj>o- 
sitivc allemande rrr, rpii a entre autres isi^iirications eelle de don- 
ner un sens déterioratif au verbe auquel elle est liée. 

Le lorrain des environs de Metz montre une forte tendance 
à lyouter un / à la fin des mots, sans qu'on puisse trouver pour 
cela aucune raison ct)iuologique. 

La Champagne, à l'exception de quelques porticms jde terre 
voisines de hi Lorraine, n'a pas de patois particulier. Depuis les 
temps les plus reculés c'était le pays des fiihles, des contes plai- 
sants. Le talent nanatif dès Clunupénois produisit de bonne heu- 
re des poèmes ^nne longueur souvent indiscrète. Pendant que 
les grands Seigneurs, tels que Ville -Ilardonîn, Joinville et le 
Cardinal de Bets faisaient eux-mêmes le récit de leurs fiiits, et 
que d'autres allaient même jusqu'à couvrir les murs de leurs châ- 
teaux de là chronique rimée de leur famUle, les épiciers de 
Troyes composaient des allégories sat) riques. Tout le monde 
voulant écrire et raconter, il fallait nécessairement étudier la lan- 
çnc écrite eu usage, ce qui ne pouvait rester sans iiifiueucc sur 
le langage parlé. 

Avant de (piitter la Champagne il faut nous aiiôtor un mo- 
ment au village do Courtisols dont la lanErnc . t l - usages parti- 
cul^rs ont été l'objet de beaucoup de recherches nudheureuse- 
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mont iiifnictuoiise.s, et qui est à peu près dans le nord ce que lu 
Gayacherie est dans Je midi. 

Ce village est situé à deux lieues de Cliàlons sur ^lame, à 
quelque distanre de la source du Vesle qui le traverse; le.s toncs 
qui en dépendent sont côtoyées en partie par la erande route (jiii 
conduit de Metz à Paris. Une ancienne tradition attriliue son 
origine à une colonie suisse, et l'on est tenté do se ranger de cet 
avis en voyant les jolies maisons propres et bien entretenues, qui 
contrastent «iiigidièrement avec celles des villages ^()isuls, les 
champs supérieurement cultivés par une population laborieuse et 
la division du pays en cantons avec des droits et des usages par^ 
ttculiers. 

Le patois de Gourtisols est, à la vérité, composé en grande 
partie de mois proprement {rangais, mais une fonle d'expressions 
originales et surtout des articulations fort difficfles à imiter et par 
conséquent fort diUQciles à comprendre ne permettent presque pas 
de douter de son origine étrangère. U est beaucoup plus difficile 
de rendre par des lettres les articulations particulières de ce pa- 
tins que celles de bien d'autres idiomes de cette espèce. Un trait 
caractéristique du langage de Courtimb est cette prononciation 
qu'on désigne par le mot de hl^er et qui lui donne quelque chose 
d*en£intin, en augmentant toutefois la difïicultc de le comprendre. 

Le rh français, suivi d une voyclJe se change eu un son 
tout semblable au th anglais; p. ex. tlu//^ chapeau; i\\au, i haud. 
Le g devant un e ou i se change en dz\ p. ex. grainfhey granti^e. 
Lo / pr(Mid le son du s italicMi adouci; p. ex. dsonne^ Jeune; 
tLvu <!//!, jardin; d.s' lut a T\\alon, je vais à Châlons. La lettre 
s au I on traire se change en ch prononcé ù la fran(;aLse; p. ex. 
(Fau pukhfm, du poisson; la cimw, la soeur; ou en comme 
dans cot^in, cousin. 

Parmi les mots particidiers au village de Courtîsf>lis, citons 
qudques-uns qui admettent peut-être une origine allemande. Tels 
sont: écm'séM, en allemand Schursei ein ét^, en allemand tine 
Siiêgef tT^ifinm, en allemand Streu, JStroA etc; * 

Quelque fiers que soient les habitants de XTourtisois de leur 
patois, qu'ils préfèrent toi^oncB au français lorsqu'ils scmt entre eiLx, 
on ne saurait nier cependant qu^il a subi quelques altérations depuis 
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une cinquantaine d'années, an point qno les enfants ne compren- 
nent pas bien quelquefois leurs grands parents. Aussi n'y a t-il 
point Je chansons dans ce patois. 

Au nord les ramification»: du patois lorrain traxerseiit les Ar- 
dennes, aux fronti<'r('« nonl - ouest desquelles elles se mêlent in- 
sensible nifiit au «lialoctc picard. 

Cet idiome doit avoir paru autrefois essentiellement différent 
du caractère distinctif de la langue d'Oil à laquelle il appartenait 
par sa position géographique, car noits trouvons dans nu titre de 
1349 que le duc Mathieu do IMontmorency fut institué gouv^- 
neur »j«r le* /rosières de FUuuîres et en tmtte la hngue pi- 
carde*» Ces motife joints à plusieurs autres considérations tirées 
de la nature de ce langage, engagèrent Tabbé Carlier à proposer 
en 1752, dans une dissertation couronnée par Tacadémie d'Anuens^ 
de diviser les idiomes de la France mi trois fiuniUes au lieu de 
deux; savoir: en langue d*oe>, langue d'm? et langue d'oue», dont 
la dernière embrasserait tous les dialectes dépendant de la ]an> 
gue picarde. 

On peut* considérer ce patois comme ayant beaucoup inflné 
sur le langage usité à Paris auquel il passe par des nuances m- 

sensibles en pénétrant par le département de l'Oise. Du côté op- 
posé, le picard passe de même par dci^és au wallon, en traver- 
sant le département du Nord et partii de celui des Ardenne.s, et 
en s'étendant sur les provinces liel-j^iqucs de Tournaisis, de Hai- 
naut, de Naumr, de I^ièg-o, sur nm ]>nrrie du Brabant méridional 
et sur une portion du pays de Luxembourg, ou il se confond 
avec une altération du ])atois lorrain. Le wallon diffère d'autant 
plus du picard qu'il s'avance plus loin vers Test: celui que parle 
le peuple des campagnes dans les pays de Liège et de Lîmbourg 
est tellement altéré qu'on * peine à le reconnaître pour apparte- 
nir à la langue française. 

Le long des firontières de France le picard reçoit la dénonû- 
nation spéciale de nmc^ ce qui peut ^re une altération du mot 
nuHgue ou Bien une aphérèse du mot patois drùÊieki, qui signi- 
fie: if«B^ du ptqfs, md^ène. 

On trouve souvent dans ces contrées des dialectes fort dis> 
semblaUesy quoique appartenant à la même souche, tout près Vm 
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de l'autre; cotiiiite p. ex. dans rarroiulisseiiieiit d'Avcsiies qui pos- 
sède deux dialectes assez traiicliés, Tim faibleiuent accentue, doux 
et non sans une certaine haruionie; l'autre, du côté de VaieucieiK 
nés, décidément âpre et désag^réablemeut chantent. 

Le dialecte' normand se distingue moins par des formes par- 
ticulières qtie par sa prononciation et par des mots propres^ les- 
quels ponrtanl^ à peu d'exoeptioiis près^ ont tous plus ou moins 
Vair flramçais et auxquels il ne manque souvent pour l'être que h 
canonisation académique. Tont le monde connaît Tesprît proces- 
sif des Normands passé en proverbe. Les affiures litigieuses les 
tiennent continuellement en rapport avec les avocats, et leur ren- 
dent la connaissance du franj^ indispensaUe. Aussi n'est^fl pas 
sans exemple de voir, dans les longues soirées d^hiver, les pères 
de fiunille expliquer à leurs enfants certidns articles du code dviL 

La Normandie a eu de bonne heure ses poètes; la langue 
française reçut même sa première formation littéraire à la cour de 
llolloii, duc de rVoriuaiuii**. .\ujourJ liui II j[ja! ;iit que l'o^i i iL poé- 
tique a «quitté le peuple, car le patois iiormuiui nest, point du 
tout lirlu» en poésies. Le peuple a mieux gardé le souvenir de 
ses tiMii[)^ lii'i : ]i' iiniii de Guillaunie le Concpiéraut se inèle 
à tous les anciens jiKiniHtii'iits, à toutes les niifips de cliâteau, et 
à ini grand nombre de contes uu Xcgeudcii où, il lij^ure pàle-Uiêle 
avec les génies et les démons. 

Au bout de la Normandie nous trouvons l'aris et les pro\in- 
ces moyennes de la France, c'est à dire: Islc de France, le Maine, 
la Touraine et l'Orléanais. Nous avons déjà dit pourquoi ces 
provinces nfont pas de patois bien caractéristique. Disons ici 
par parenllièse que Rabdais, quoique natif d'une partie de la Tou- 
raine voisine du Poitou, s*explique bien souvent mieux par le dia- 
lecte messin, que par aucune des variétés des patois qui avoiai- 
nent son pays natal 

Çuant au dialeoto populaire de Paris, il renferme des ex- 
pressions, des articulations et des tournures de toutes les parties 
du royaume, que le concours énorme d'mdividus de tous les 
pmnts de la France y a déposées d^uis tant de siècles, mais 
que Tesprit do la capitale a su s^assimiler et marquer de son em- 
preinte puissante. 
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Le langage reiiiarc|nal>lo de la Basse - Bretagne n'entrant pas 
dans les liuiifos do ce tiuMiii, parcequ'il forme ime langue à part 
qui nu pas la moindre ressemblance avec les laiie:ues néolatines; 
t'i cflui de la Haute-Bretaçne n'étant j)as a,sst'z fortement caracté- 
risé, coiuino nous avons déjà dit plus haut, pour constituer un pa- 
tois particulier, nous quittons h; territoire des dialectes du uord, 
pour entrer dans celui de la langue d'Oc. 

' Le type des dialectes romans est si essentieUemeut différent 
de celui des dijdectes français <|ae dans Lien des contrées ks in- 
digénes n'éprouvent pas beaucoup moins de difficulté à appren- 
dre le français que les étrangers. Car les langues qut fournirent 
ce tfpe, le provençal et le languedocien, prenaient un jour un 
rang distingué parmi les kugnes cultivées de TEurope, et si elles 
sont aujourd'hui réduites* à l'obscurité par 1a force des circon- 
stances, elles n'en consment pas moins leurs droits légitimes 
qu'aucune puissance de la terre ne saurait leur èter entiè- 
rement 

D'après leurs caractères ' généraux ou peut diviser les dia- 
lectes méridionanx on ramant en deux branches principales for- 
mées par le gascon et le provençal. Le premier, en franchissant 

les Pyrénées, va se ]M'rdre dajis l espag^uol, dont il possè*le dtyà 
plusieurs ])arti ulaiitcs dans l'eiiceinte de ses limites naturelles. 
L'autre se confond, dans le comté de Nice, avec l'italien, vers le- 
<iu t'I U penche très fortement dan> uao grande partie de son do- 
mame. II serait diflicile cependant de préciser leur pouil de dé- 
part connuun, ni la Hirne qui les sépare, parceque, ici, les transi- 
tions sont tout à fait imperceptibles, et ce n'est que vers leur$ 
extrémités qu'on remarque distincteoient leur tendance différente. 

Le dialecte gascon proprement dit occupe l'extrénuté sud- 
ouest de la France, confine an sud avec les Pyréuées et avec la 
langue basque des vallées cispyrénéemies et ^ trouve séparé au 
nord par le cours de la Garonne du périgonrdin et du langue- 
docien, n comprend ainsi les départements de la Gironde, des 
Landes, des Hantes et Basses Pjrrénées et du Gers, À Bordeaux 
il est mâé de beaucoup de mots français, mais è Bayonne et dans 
toutes les contrées de la même latitude il se parle, même dans 
les villes, dans toute sa pureté. 
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Dans le Béarii, le gascou preii<l un caractère uu peu diflfé- 
rent ce qui y constitue uue sous-espèce. 

Parmi los traits de re5;seinblançe ci-dessus indiqués f|u'il offre 
avec le castillan, il faut compter surtout la lettre à qui remplace 
dans un grand nouibre de mots le / radical; p. ex. dans les mots 
gascons hemne^ fcnuue, has^ ou faire, en latin /iieen, ai es- 
pagnol huc&r etc. Le 6 9ui est d'ooe extrême douceur en espagnol, 
de sorte qii^il sonne presque comme un tr^ s la même prononcia* 
tkm en gascon, et la conserve «ussî en général dans le reste 
des provinces méndionAles de Ift France. ^ Le langage du Béam 
montre une gronde richesse de voyelles. 

Le périgourdtn n*est pas jproprement un dialecte a pari; ce 
n*08t que la trânsitioii du gascon et du languedocien, qui vieonent 
se confondre dans te département de Lot et Garonne, avec le limousin. 

La province de Limousin est un pays froid, pluvieux et 
coupé d*un grand nombre de rivières. Dans les parties plus éle- 
vées sur un terrain granitique, couvert de maronniers, il vit une 
espèce d'hommes lioimètes, mais grossiers; dans les contrées bas- 
ses cepoiidaut 8C manifeste dans le caractère des iiubiUuits la 
vivacité méridionale. 

Le patois Junousiu a fuiine«i fort marquées et poumi d'une 
quantité très- considérable d«' mots particuliers, se divise, d'après 
la conformation du ])ays en haut et bas limousin; le cen- 
tre du j)remier est Limoges, celui du second, Tulle. Le bas li- 
mousin est extraordinairement ricite eu voyelles, qu'il aime à ac- 
cumuler à l'excès et se distingue outre cela du haut limousin en 
ce qu'il chaire partout le ch français en te et le 7 en «£s, ce qui 
se retrouve aussi en plusieurs autres contrées» mais pas dons le 
haut limousin. En bas limousin on dU p. ex, ùufvale, cheval, 
tsorameiaf chalumeau, ésordino, jardin. 

Le territoire de ces deux dialectes n'est pas borné par les li- 
mites de Taneiemie province de Limousin; il comprend outre le 
département de la ConésEe^ une partie du Qnercy (département dn 
Lot), les départements de la Haute Vienne, de la Creuse, de Tln- 
dre, ou le patois se perd insensiblement dans le Berri, et quelques 
portions des confins de ceux de la Dordogne, de la Vienne et 
de la Charente. 
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Ivii tournant vers l'est nous entrons dans IWuverçno, pays 
éealeniont froid sons nu climat méridional. A voir les Ikhuiuos 
qui l'habitent on dirait une génération niéridionaîf^ engourdie ])ar 
le vont du nord et qui paraît enchaînée malerre eJle à oetto terre 
étrangère qu'elle aime sans savoir ponr<juoi. Le vin est aigre, le 
fromage amer, le ronge teur couleur favorite. Retournés de leurs 
excursions indnstrieUeSy ils n'eu rapportent que de Fargent, et 
point d'idées nonvelles. Leur énei^e est un suc amer, mm plem 
de force eonmie celui des herbes du Cantal. La langue se res- 
sent de ce caractère. On remarque de fortes aspirations guttura- 
les; le r remplace souvent le / et la lettre a à la iin des mots 
prend un scm sourd et inarticulé qui ressemUe à Toi 

Le patois anveignat ne comprend pas seulement les départe- 
ments du Pay de Demie, du Cantal et de la Haute Loire, qui for- 
ment l'ancienne province d'Auvergne, il s'étend aussi sur quelques 
parties adjacentes dn département de la Loxere, de odul de la 
Loire, o» fl se confond avec le lyonnais et de cdut de FAllier, 
où îl se perd dans la province du Bourbonnais. 

Le dialecte lyonnais est le produit de la rencontre des dia- 
lectes plus doux du nord, comme p. ex. du bourguignon, avec les 
dialectes méridionaux. 11 comprend leS deux rives du Rhône dans 
l'ancienne province de Lyonnais, c'est à dire le déi)artemeut du 
Rlume et outre cela le département de l'Ain, ou les anciens pays 
de iiresse et de Bugey, et une partie rJo celui de Saône et Loire. 

Lyon était le siège de radniiuistration romaine et de la puis- 
sance ecclésiastique de la (iaule celtique. Dans les troubles du 
moyen âge il fut peuplé par une foule de fuyards qui y appor- 
tèrent l'industrie. D y a encore aigoardfhui un trait de doux my- 
sticisme dans le caractère lyonums. 

Le pauphiné, malgré sa position méridionale, tient plus de 
la France dn nord. Aussi les Provenganx en appellent -ils les 
habitans Franeitmx, comme ils appellent du nom général de 
FhmMnoHS, tons leurs compatriotes d'au «delà de k Loire. 
Les Dauphinois sont vigoureux, guerriers et doués <f un fort es- 
prit d'oppoâtioa On vit souvent des fommes se «mêler anx 
rangs des combattants. Qu'on se rappelle Maigot de Lay, Fliîlis, 
La Chsrce etc. 
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Le dialecte dauphinois se rattaclio, par la physionomie gé- 
nérale du pays, (\ un côte plus au hoîinais, de l'autre plu-; au 
savoisien qu'au provençal, qui lui coiunumique copendaut • sa 
bruyante vivacité vers les conAus au sud de la province. 

Le temps a fort peu altéré cet idiome, comme on peut le 
voir par les écrits vaudots da moyen âge et surtout par une tror 
iluotioa de k bible datant de ces temps. 

Dans la |Mirtie nord de U yallée de Graisivandan on rciunr- 
qae dans U prononciation cette articulation particolière désignée 
si bien par le mot de hlAer, que les Grecs modemes et les An* 
glais emploient pour prononcer leur M et les Espagnols pour pro* 
Boncer leur s. Au sud^st de Grenoble, dans les cantons d'Oysan 
et d'Entragnes le langage est lent; pesant et dépourvu de figures, 
suite du manque de bien être pliysique et moral des habitants» et 
de la nature du pays qui est traversé de hautes montagnes in- 
cultes. Au sud de Grenoble dans les cantons de Mens et de 
Trièves, ainsi que sur la rive gauche du Rhône, on trouve au 
contraire le caractère de la vivacité méridiouale ; pendant que 
daii«5 les parties nord -ouest de la province c'est la prononciation 
iiasiDarde et traînante du dialecte lyonnais qui prédomine. Le 
langage se ressent partout fei de l'infliu iif c du français. 

Le territoire du dialecte dauphinois c onijK iid 1rs départe- 
ments de risèrc, des Hautes Alpes, la [»artie nord de ctlui de ïa 
Drôme et outrepasse les liniiies naturelles du provençal dans ce- 
lui des liasses- Alpes. A Test û s'étend au-delà des frontières 
françaises dans les vallées vaadoises. ^ 

A l'ouest du Dauphinéy sur la rive droite du Bhono, qui en 
forme la frontière, se trouve la province de Languedoc, laquelle, 
comme noos avons vu, avait anciennement communiqué son nom 
À toutes les provinces situées an sud de la Loiire^ 

Le Languedoc est un pays plein de souvenirs historiques. 
On y trouve partout des mines sous des raines: les tombeaux 
des camisards sur les cendres des Albigeois, les Sarrazms sur les 
Goths; et au dessous de tous, les Romains et les Ibères. (Test 
le pays de la liberté politique et de Fesdavage intellectaei Le 
bas peuple est d'une race m^angée, d'origine espagnole et mau- 
resque. U est en général d'une activité indraqptaUe ét em- 
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portement tragique. Miolielet appelle Thistoire de Nîmes un com- 
bat de taureaux continuel. L'esprit Je fer du I^aiiguedoc se dis- 
tuigue essentiellemeut de la légèrctti spirilueile de la Guyeuue et 
de la fougue impétueuse de la Provoiife. 

Le dialecte langiuMlocica ayant été culuvé toujours, a con- 
serve le plus de pureté et le plus de reissemhiance a^ec l'an- 
cien provençal. Aussi a-t-il la plus grande extension territo- 
riale de tous les patois. 11 ne se parle pas seulement dans 
4oute iancienne province du Jlant et Bas -Languedoc, et dans 
les Cévennes, c'est à dire dans les départements de la Haute 
Loire, de la Lozère, de l'Ardèelie, du Gard, de rilérauit, du 
Tarn et de l'Aude; mais aussi dans le comté de Foix, aiQOanl'lmi 
le département de rArriège et dans le Quercy et le Boueiigae 
ou dans les départements da Lot et de TAireyron. Dans les dé- 
partements de Lot et Garonne et de Tarn et Garonne il se con- 
fond avec le gascon, et dans le département des Pyrénées otkn- 
tales avec le roussillonnaîs. 

On distingue cinq sous > divisions de oe dialecte, savoir: 
le langage de TAiide et de THérault, qu*on reconnaît pomr être 
le plus doux; 2^ le langage de Nîmes; 3^ celui des Cévennes, 
qui passe pour être le plus pur, notamiftent dans le département de 
la Lozère; 4° celui de TAveyron et du Lui; 5° celui des autres 
dé]ia!'toui(Mits ci-dessus nommés. 

A l ost du Languedoc se trouve la Provence qui en est 
séparée par le Rhône. Ou sait que des colons grecs fondèrent 
ici environ 600 ans avant l ore vult,'aire la ville de 3Iarseille, 
et qu'ils rôj>.'ui(jircnt lL»it'iit()t dans ces, contrées, l'opulence, les 
arts et les sciences, qui étaient dans un état florissant lors de 
riuvasion romaine. Le caractère du peuple est bruyant et fou- 
gueux, à la vérité, mais mm sans grâce. On danse avec pa»> 
sioo, et il y a un grand nombre de danses originales, telles qoe 
la Moresque, le Boucluiber, exécuté par 13 hommes, la récon- 
ciliation du Sarrasbi etc.' Sous le rapport întellectnel la Pro- 
vence offire plus de ressemblance avec la Gascogne qn*avee le 
Languedoc 

Le dialecte provenf^al est bmyant, liarraonienx, riche en 
figur^ image fidèle dn caractère de la nation. P'ailleurs cha- 
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que mot est acconipas^ié d'un geste, ce (jiii lo rend plus expres- 
sif encore et rappelle lo voisinaî^e de Iltalie. Il se parle, non 
smih»ni<»iit <la!is toute rancienne Provence, mais aussi dans le 
C'omtat Veuaissin, et, connue iî a été dit plirs liant, dans une 
partie du département de la Drùme. Outre cela il franchit les 
frontières de la France et seteud sur une partie da comté 
de Nice. 



illatenauf pour sentir à. la CQtmifmnct 0t)0tème pljo 
tictû|tte ft fexvm ^rantmattcttlcd ht» iitaUcUtf. 



ow appmidre à oonnaître la nature cTune langue 11 ne 
suffit pas de savoir où eUe se parle et quels sont les ouvri^ 
qu'dle a produits; il &nt se résoudre à iSûre Fanalyse de son 
matérial et à comparer sœ fonnes grammaticales avec celles 

trune autre lang^ue comme. Je me propose donc de domier dans 
cet article, par le moyen d'nii grand nombre de mots pris dans 
les principaux dialectes, un aj)erçu général des diverses articula- 
tions qui servent à remplacer dans les »iifféreuts idiomes, soit la 
lettre radicale ou le son primitif des mots, soit les articidations 
adoptées en français, après quoi je traiterai brièvement et tou- 
jours d'une manière conii)arative, les conjugaisons des verbes 
dans les nuances les plus marquantes de ces dialectes. Pour 
abréger ce procédé, je mettrai à côté des mots patois le seul 
mot français^ toutes les fois que l'articulation dont il s'agit so 
trouve être la même en français qu'en latin, ou qne le mot fran- 
çais dériverait d'une autre langue que le latin, parceque, sans 
cela, je me verrais obligé d'entrer dans des explications 'qui pas- 
seraient de beaucoup les limites étroites que je me suis tracées 
dans cet essai An reste je n'ai pas voulu porter ces indications 
à la hauteur d'un système oompleti je nai vontu ip^ea donner hà 
rébandie. 
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Ce clmpitre se divise tout naturcHemont en deux parties 
d'Après la divisÎMi générale des idiomes locaux que nous avons 
établie. Abordons donc d'abord les' patois du nord et commen- 
çons par retracer leurs articulations variées. 

Idiome» du mobd. 
A. 

La lettre a prend dans la plupart de ces patois le son de 
IV ouvert ou fenné, représenté tantôt par un tantôt par la 

syllabe cd. Ce cliangeritent n*est que ^extension d'une tendance 

égale qu'on trouve très généralement en français, comme p. ex. 
dans les mots; aiiiior, aigle, aigre, qui viennent du latin amare, 
aquila, ncer. 

Le dialecte bonrguis:non incline surtout fortement vers ce 
changement de \'n en e ou ni; p. ex. saibai, sabbat, ai l'aibri, à 
l'abri, ttraipui, attraper, aimin^ ami, hrm, bras, pairnidi, paradis, 
patte, pâte. Outre cela il se trouve fréquemment en lorrain: 
mattin, matin, mérdcfutf maréchal, Ja/V, bas, «^«^^iff, voyage, évoi, 
avoir, léquia, bâtoati, fj^are; afiaire, ^HUtU^ savaiit; en haut alsa- 
cien: mbitiny habitant, faimine, famine, aiplatt, appelé, chaimp, 
champ, atrivm, arriver, Jénaù, januûs, aippoicAm, approcher; en 
rouchi: ent//u, anneau, méUer, manger; en noraund: p/, pas^ 
é^ai>^ égaré. En général ce changement n'est pas trop firéquent 
en rouchi et moins encore en picard, ou on ne le trouve que 
dans peu de mots, oohune p. ex» dans i^maHgr, regarder. H 
partient préféraUement aux dialectes de Test et se trouve dans 
cette direction jusque dans le frano^mtois; p^ ex. pa&img$^ ftst-* 
tage, aiprff, après, geUdkUt^ garder, raimoisa, ramassé, mloë, alors^ 
aittmehar, attacher, aippoutia, apportez; et en nivemais: ofMtf, 
avait, atZ^ allé^ haigue, bague, regailer, régaler, aimmÊmer, 
amener. 

A se change aussi souvent en o ou au, surtout devant w, n, 
et /, ce qui a lieu également de préférence dans les provinces 
orientales, et moins sonveiit dans les autres; p. ex. eu lorrain: 
dedonty dans, lè Imiffi/e, la longue, mnisandje, mésange, çiion, 
f]un«;i, pnvpifrSf papiers; en bourguignon: matilai, avaler, aule- 
gresse, aliegresse^ aukmaiM, allemand, auUèanie, hallebarde, mau. 
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mal, mmtstaigê, mal Mgc, por, par, tavlf, table, et ainsi tous les 
mots en able dérivant de Ja s)^abe latine akihtm on i^Uf, tds 
que ^hmlt, étable, /mUe, fable» as^rintie, érable. Ce ebangement 
a lien le long de toute la frontière française orientale jnsqne dans 
la Flandre française. Les a^iecHfe en ^k, dérivant de la syllabe 
lutine 0^7» ne suivent pas cette règle; ils changent leur finale, en 
ape ou tiAeî p. esc en rouchî: i^tHninape, abominable; en lor- 
rain: ^riahe, agréable. 0 poor a se trouve encore en ron- 
cM: omère, armoire; en picard: /ohet, fallut; en fhmc -comtois: 
ollif aller; en poitevin: song, le sang, grond, grand, animau, aiû- 
nial, pof/is, pays. 

Kn iionuaiiJ cot 0 s'altère au point de sonner comme un 
ou; p. ex. tlans le mot moi/gier, manger eto. 

Les snns nasaux an et en se changent aussi qnolquofois en 
i/i et frn; p. ex. en poitevin: tningit, nrançca, Mf//f/f/n//, nian- 
cjuor; en piranl : d&m, pinc/ie, panse, innimt, anneau, ^rnt- 

tinty grattant, li/ij^age, langage, infins on inféem, enfans, innée, 
année, kminder, commander, kéen^ champ, pindtfentf pendant, sé- 
enté, santé, gréende, grande; en roucibi: dinnnche, dimanche, lo^ 
smpie, losange, masmfue, mésange, mier au lieu de mimer ou 
métier, manger; en bourguignon: ainge, ange, gramge, grange; 
en lorrain du nord ces syllabes se changent même tout à lait en 
/; p. ex» Ar^f étrange, ^te, encontre. 

Par une tendance toute contraire nous trouvons dans un 
grand nombre de mots patois un rapprochement vers la forme 
primitive, là on la langue française dans ces mêmes mots présente 
les syllabes ai on ait, soit comme simple altération dfnn a latm, 
soit comme produit d'une contraction de plusi<Nws lettres. Nous 
voyons souvent dans ce cas dans les patois un à fort large, un 
m im oé même un tnm; p. ex: en saintongeais: fasex^ vous 
faîtes; en lorrain: màtey maître, tmlitare, ntilitaîre, /are, faire, 
pliajif plaisir, 9nahon, tfiauachon, maison; en bour^micrnon: mo/- 
tre, maître, hoissé, baissé, tpohé, apaisé, jnimoi, jamais, moi'^re,^ 
maigre; en fianc-comtois: nwtson, maison, hin use, bien aise, en 
poitevin et normand: foît, fait, pnr'ri, pain, foin, îùii en rouclii: 
asiav, ais, rosin, raisin, It rimin, levain. 

Lorsque la syllabe française au dérive du latin elle se 
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rapproche très-ordinairement dans les patois du son primitif en 
s'énouçant par un a allongé. La syllabe eau venant dans la plu- 
part «les cas du latin eUtts se diange ou de la même laçon, ou 
en ûm; p. ex. en bourgirigntm; aigneé, agneau, heâ, beau, heaeo, 
beaucoup, et aussi ed, eau;- en lorrain dte^ autre, dne, aune 
hâ, haut, faiMtte, iauvette, ad/edm, anjourd'hnî, an\ aussi; 
en rottdd: amone, aumône, Mbf saule, éuau, anneau, eétiau^ 
diâteau, ima, eau; eaue&ief duoissée, fiiit une exception; en nor* 
mand: viaUf veau; en poitevin: cerveé, cerveau, fwd, veau, MieAed, 
Bfidiaud, et une exception dans le mot autre, autre. 

La lettre a, au coBunenoement des mots, peut aussi subire 
quelqnefois Tinfluenoe de consonnes suivantes, surtout dans les 
patois des- extrémités nord de la'FVance; p. ex. en /ouchi: m- 
tention pour attention, invante pour avanie. 

E. 

La lettre e placée de sa nature entre Ya et 1*/^ se rapproche, 
dans les patois, tantôt de l'une, tantôt de l'autre de res A'ovolle?. 
Elle prend le son tlo Ya lorsqu'elle se trouve devant des conson- 
nes dures, sifflantes on gutturales telles que jr, c, g ou devant 
les liqnitlcs r et /. On verra que dans quelc^acs niot.<^ Ve français, 
ciiangé ainsi en a donnera aux mots tnie plus grande ressemblance 
avec leur forme primitivo: p. ex. en rouchi: acoutez, écoutez, 
afrontéy effronté, ailey elle, an\ elle ne; en picard: violatte, vio- 
lette; en boui^ignon: tarre, terre, garre^ guerre, hurhe, herbe, 
kèo&r, liiver, tmtûrre, enterrer, anfar, enfer, et même, avec l'omis- 
sion de Xr: gouvan/, gouverner, vaHt, vertu; en lorrain: motte, 
mettre, iac, bec, acûk, école, mairaae, nuûtresse, aeu, écu, 
ta, sel, a et of, est, /va, 'prêt; en haut-alsacien; wtht, valet, ame^ 
noi, ammeZf/rare, frère, dharti, dîvertn>j atet, êtes ; en frano-comtoîs : 
sot, ses, Homteur, serviteur, pria, prier, annat, années, dat, des, 
lot, les, rapeme, réponse; en haut-poitevin: éna, aîné, iotUa, 
santé, tua, tuer, iaiais, quelques, cÂa, ohezt panonne, personne, 
atsarrer, serrer. £n général ce changement est moins fréquent 
dans les patois de l'ouest; cependant on Tentend même dans les 
environs de Paris, devant r et /; p. ex. garre, guerre, aUe, eUe. 

A mesure que la lettre a se prononce plus du fond du go- 
sier, elle se rapproche davantage du sou de ïo, VoUù pourquoi 
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dans certaines contrét's IV, une fois élargi au point de prendre le 
son de Ta, subit une seconde métamorphose en devenant O; 
p. ex. en bouipiiguon : morceif mercier, horgei, berçer, aivô^ avec, 
morveille, merveille, chansemte, cliansoimettc, et ainsi tous les 
diminutifs en ette (en lorrain cette même syllabe dimiuutive se 
ehange en atte) lochaif lécher, aia^pockai, empêcher, lofre^ lèvr^ 
pole^moie, pêle-mêle, prâte, prêtre, pone, peine, ioib, soiett; eo 
lorrain cette articulation a lieu surtout ]oi8q|a*îl y a en ftm^ais 
le son «f on m; p. ex. tou, seize, tnmt, tnbe, puone, peine^ 
jpofj)^ penser, dont, éastf/omme, fenune; mais mAmâme,watms, 
aknt, avec; en haut-alsacien: h, le, solo, cela, onMya, envoyer, 
iotUir, sentir, wmtre, ventre, ro», rien; en roodii, gario, gosier, 
^laron, éperon; en poitevin: aUrgeon, argent, jons^ gens, do%, des^ 
mmUrw, mensonge, jénmit jument^ Unnps, temps, emporté, em- 
porté; en samtCNigeais: promier, premier. 

Le double ^ À la fin des mots se change souvent en (ù'e et 

représentant ainsi la finale ata, latine et romane surtout 
coumie terniinalson féminine des ])ai'ticipes de la ])remière conju- 
gaison. C'est dans le lorrain et daus les patois qui Tavoisinent 
(juon trouve le plus généralement ce changement; p. ex. pr/ni-uf, 
pensée, foiuidchaïe, facliée, d^naiey donnée, rmtsaïe, rosée, djalaù'f 
gelée, motionnmey monnaie. Les j)articipes mascnlins, au con- 
traire, terminent toujours en i; p, ex. mmdg^ maogé^ wUi^ ga- 
gé, UticÂi, laissé, ptA^i, péché. 

Nous voyons dans ces derniers exemples le passage de iV 
en t. Il se trouve, outre le cas iudiqué, dans les mots français oà 
ïe s*est formé d'un i latin, et enfin daiis plusieurs autres cas; p, 
ex. en bourguignon: Ugei, léger; en rouchi: miau, menu, iltfSmi^ 
Messieb Me, encre, prmeÂer, prêcher; en poitevin: Hé, heâo, 
èiaeoi, beaucoup, vitrmwi, vêtement; en picard: voyèt, yoyex, 
aliêt^ aUej^ et ainsi de suite dans toutes les secondes personnes 
da pluriel des veri>e8, finissant en firangais eu es. 

Dans quelques patois dn nord-est on trouve cette épenthese 
de ti devant IV qu'on rencontre souvent en espagnol et dont la 
langue française offire également ' des exemples; p. ex. en rouchi: 
fier, fer, iierre, terre, (tète, tête, fiète; en lorrain: ffùf, ver, Ji/, 
fer, etwié, hiver (en espaguoi mviertw), eujw, eaicr, cvulieuve, 

cou- 
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emûouwo; on picard: Iteve, lèvo, nppùille, appelle, h'ose, cûmp, 
h'f/rte, carte, c/dèref chère; en poitevin de la Roohcllc: t/iielf 
tel etc. 

On nn saurait regarder que connue l'effet d'une prononcia- 
tion plus grossière le son de ïeu qui remplace fort souvent ce- 
lui de ïe, comme p. ex. en bourgui^on: emamai, amener; en 
lorrain: vmtrma, voodrezy cAma, chez; en roucM tarent, après; 
en nonuand: awue ou aveu, avec, qtumx, chez etc. 

Ea», dont nous avons suivi le changement pins haut à Toc* 
casion de la syllabe a»^ se retrouve ausn sons la forme d'^ et 
d*^ et même dV et d'«^/ p. ex. en lomtn: ir^ie et tnpée^ 
troupeau, ctmrbde, eorbky corbeau, névék, nouveau; en normand: 
agné, agneau, anaf, anneau. 

La syllabe française eu, dérivée ordinairement d'un q latin, 
surtout dans les finales, prend fort généralement dans les patois 
le son de Vou ou même cdui de 1*0, ce qui n'est que la oonti- 
nuation du principe suivi anciennement par la langue française 
elle-niùme à l'égard de cet O; p. ex. en bourguignon: hen hoitrou^ 
bien heureux, aimorou, amoureux, jjo, peur; cii lonaiii: Jioure, 
heure, pouchoUf pécheur, mouïou, meilleur, dc/uissou, chasseur, 
hontoUf honteux, paou, parmi, pour, soj, ceux; en rouchi: jonCy 
jeune, joriesse, jeunesse, rioux, rieur, tioujc, scieur, hnTioUy pleu- 
reur; niais aussi jnemeux, moissonneur: en picard: prmwe, preu- 
ve, ^0/7/', ïleurir, beurre, bourre; en poitevin: /'urau, fureur, /ét- 
riovr, furieux, lonr, leur, ous^ oeufs, f/oiis, deux, pau ou pâ, 
peur, goiile, gueule, s'/tontoitser, avoir honte, être honteux. 

Le son na^al ein on aiit se change très -souvent en oin; p. 
ex. fointe, feinte, f oindre^ feindre, foiniurep action de feindre, 
pom, pain etc. 

La fréquente omission de Ve au milieu des mots et entre 
des consonnes produit souvoit de grandes duretés dans les pa- 
tois; p. ex. en lorrain: m*tée, métier, rVia^ renard, dV^ donné, 
danra, donnera. 

Dans les environs d'Anna Ve se trouve très-fréquemment par 
épeiithèae devant la lettre 0 ou le son a»; p. ex. eont, ont, teont, 
sont, gareÂetm, garçon, /eaut/, ùûSLî, manqué, treop, trop, eam, 
oui, Mfeouf, avons. 

D 
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' Là lettre i est une des inoiiis iiidi\ i<liialiséos de tontes les 
voyelle*;; 4'lle tient j)rc'S(|uo autant do. l.i nature tles voyelles que 
«le ci'Uc des consonnes: c'est un de.-. < liaîiious qui rattachent les 
deux, éléments plionétiqn*'^ du langage l'un à l'autre ; DO US trou- 
vons une nature sembiaiile dans les son*; ou et //. 

L'échelle lies sons de la voLx humaine présoite la lettre e 
comme la pins rapprochée de Yii aussi ces denx artieolalioBs se 
trouvent-elles souvent confondues dans les patois, remontent 
tantôt à la fonne primitive des mots en mettant un 0 où le ftan- 
çais y a sobstitoé un ^ et qui tantôt changent en e ït ndical, 
conservé en français; p. ex. en lorrain: dév, dire, dAxmt, disent 

■ 

(en latin dkunt), pré, pris, 1ère, lire, kt^ lit, feigne, line; en 
poitevin de la RochéHe: poUrame, poitrine; en bourguignon: lei\ 
lit, evsène, cuisine, ^mgne, épine, Meignarve, Minerve, eousaigne, 

cousine, fîaigne, digne, divaigne^ divine. — Le nasal mouUlé de 
gn qu (jffrent les derniers exemples se trouNo aussi dans quelques 
dialectes lombards; dans les environs de 3IUau les paysans dbent 
rasougne m lieu de ragiom, raison. — En ronclii: dent, diner, 
offere, offrir, rpe/ie, épine, Jaiéne, farine, doJene, dodine, Itfme- 
chon^ limaçon, pltihfe, pluie, fianenr, famine, rv*4ne, ruine, xHn<\ 
signe, veine, vigne, evalite, invalide; en normand: dhgne, digne, 
f amené, Î6ssàm\ en haut-poitevin: daigne, digne, menùtre, imoistre» 
logé, logis. 

La syllabe ier dans la terminaison de quelques verbes se 
change en o'ier en ronchi et en picard; p. ex. iSsSsr, lier, déU^, 
délier, Uîen, lien, pU^, plier, rtUo'ier, rélîer, sdîer, sder ; aussi 
plo et fdau pour pU. 

Nous avons déjà parlé des cas où IV se met par épcnthèse 
devant lu lettre c; en revanche il est souvent omis, dans les pa- 
tois, dans des mots où la langue fr.inçaise l'admet: p. ex, eu 
bourguit^non; nietei, métier, hanneirey baimiére, rivfire, ci\iere, 
antei, entier, hé ou hen, bien, comhé, combien; en lorrain: motée, 
uioutier, cévhre, civière, èraiséire, braisière, peuce, pièce; en sain* 
tongeaîs: déré, dernier. 

Vi final peut même se changer en un nasal; p. ex. en lor- 
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rtin et bourguignon: aimm ou énin, ami, annemin, ennemi, ain- 
tin, ainsi, cheminxe, chemise, revenin^ revenir, dreumiii, dormir. 

Lue iiiauvai.-^e prononciation fait clianger quelquefois IV eu 
p. ex. en ronchi: tnlvpe, tulipe; en lorrain: desitrhy désirer, 
domprmn, du latin tum primum, limette, au lieu de liaotte. Les 
lunettes s'appellent In^note. 

La liiiale iqite se uiddilie d'une lîianièrc toute singulière en 
bourguignon, où elle se prononce icle ; p. ex. musiclef musique, 
canticley cantique, bouiicie, boutique, catoUde, catolique, héréti- 
ckp hérétique, jtudc^de, judaïque. D'une manière semblable les 
pBj^aos de quelques contrées de la Lombardie disent poetigtàa au 
lieu de poesia* 

o. 

La lettre o, oomme les autres voyelles, prend souvent Fex- 
pressSon des voyelles avec lesquelks ette se trouve en quelque 
affinité. Elle se change souvent en ov; p* ex. en franc-comtois: 
Aoume, lionmie, mcouuet, écosses» a^tpottiAia, apporter, iougù, 
logis, ouB/, obéir, èauéfe, bonne^ wntéte, votre^ vouet, vos, émane, 
conune; eu bourguignon; pouaUe, poète; en lorrain: rtmtaïe, ro- 
séei, courèA, corbeau, tnau, mort, rmtcAe, roche; en ardennois: 
mmte, homme; en rouchi et picard: eouHer, ooflier, eotUdn, co- 
lombe, douSf le dos, apoutre, apôtre, donna, donner; en sainton- 
geais; persouney personne, 7ioumie%, vous nomuiicz, vaut, votre. 

Eu revanche le sou ou des niots f rançais se reud souvent 
par 0 dans les patois; p. ex. eu bourguignon: aiUmtory alentour, 
7Wy nous, vo, vous, aimor, amour, tojoTy toujours, tor, tour, totc, 
toute, ho(k\ bourde, pon^uet, pourquoi, bored, bourreau, cô^ cou 
et coup, /o, fou: en lorrain: molin, moulin, tropee, troupeau, 
gotte^ goutte, djo, jour, rodge, rouge; eu rouchi: co, cou, coup et 
coq, jorà, souris, noHs, nourrir, eorir, courir, morir, mourir, 
eoper, couper, eloer, clouer, joë, joue, pcsnim, poumon etc. L'ad- 
verbe oii s'exprime en ce dialecte par dâi} p. ex. dûs-te^vat^ où 
vas-tu? 

De rautré cMé Vo se rapproche de 1'^ de Vê et même de 
Vi; p. ex. en bourguignon: çueman, comment ai dieu «s ^iw- 
num, à dieu vous recommande, ffuemtmc^ commencé, mtm, son- 
ner; en lorrain: retAe, robe, piemmid^ ou e^mand/, commandé» 

D2 
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temr on t'ner, mner, (Ffmi, domûr, ep'feu, apporter, permoMm^, 
promener, il trnne ou ttnne, il tonne; en haut-alsacien: veuSy vous 
veut^ votre, appreucher^ approcher, acheteUy aussitôt; en rouclii: 
pmti, iximino, pcumier^ pommier, en picard: min ou im-n, mon, 
tin <>a tçn^ ton, sin ou sen, son: en poitovin : quemm^ comme; 
trewnif trouver; en normand: tinein' nrhii ^ i iiiiînemra. 

Il y a inènie des cas ou il sonne (■(uniii ' un a: p. e\. en 
haut alsacien : hnnne, homme, rfehàrhe, débauciic, or/ti, aussi; en 
lorrain: valcr, voler, valante ou vulottti\ volonté, aï<?, oui, vai/ègCf 
voyage, nos, vas, nos, \'o.s, 7iamei, nommer; en rouchi: gasio, 
gosier, omelette, omelette, mei, oui, farfimd, profond, parfimdur^^ 
profondeur. 

La diidithongue française dérivant ordinairement d'un ^ t 
ou o primitif se trouve . souvent remplacée dans les patois par 
une de ces lettres on par quelque sou approchant; p. eic. en poi- 
tevin:- «^grw»^ voilà, mn feehe, ma fol, ot^ avoir, det, doigt; en 
saintongeais: doigt, iMfo^, voflà, mcméf moi, ié^ toi, pouvère, 
pouvoir; en nonnand: viage, voyage; en booiguignon: twAn, voi- 
là, guet, quoi, mUié", moitié, ht, bois; en lorrain: nmrv, noir, 
M ou èof, bols, ieton, bescun, jmmw, point, aw/ ou oivofMf, avoir, 
fWHr,.voir, / cretu, je crois, dreui», droite; en roncÛ: «ir, voir, 
i'(BMir, 8*asseoir, quéUir, cheoir, pùnier, poissonnier, /Swi, loin, cro/, 
croix, rasOf rasoir; mais doigt, /rau^ froid. 

U. 

Le clumii:eiuent le j)lus fréquent de la lettre u des mots fran- 
çais est en eu, qui se modifie quelquefois au point de somier 
coïiiuie un e; p. ex. en bourguignon: r/ieute, chfite, fusse, 
Jorteitgne, fortune, jeuste, iii'-te, jeuqiœ^ jusque, leugm^ lune, iewr, 
sur, sente, suite, reiemai rallumer, marmure au lieu de meurmure 
à cause de IV qui suit après en lorrain: eonéeutte, conduise, 
eâte^ huit, neut ou m;/^, nuit^ menmt, minuit, «tfM^ une, otftn^, al- 
lumer; en rouchi et picard: «mier, mûr, sevr, sur, seu, su (par- 
tie de savoir), pkmne, plume, faumé»^ lumée^ doe!AM(,'bo8SU, «^«m»- 
ffi^ écorne, /«ii»^ lune; en normand: opetchÊUt^ aperçut, ndi/eui, 
reçut,/» Mw, je sois; en saintongeais: Jeara»^ survenir, j« mmt, 
je suis.- 
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V prend aussi le son de Xou; p. ex. en lorrain: reccùus^ 
accusé, lù mouné^ le mnsean; en rouchi: JOunuM», saraom, fXwmê^ 
plume, trouide^ traelle, d&u^ du. 

Une pioDonciatîoii bntive etnég^ée fiitt confondre r« d'avec 
IV; p. ex. en lorrain: s», un, inque^ quelqu'un; en rouchû hmeur^ 
humeur, Umero^ numéro, num^achtre, manufacture, jnlpitB, pu- 
pitre; en normand: hit, Itnil^ i», un; en saintongeaîs me, une. 
Dans le patois de la Rochelle l'artide un s'appeUe fdn, 

PasscMis m a in t e n ant anx consonnes liquides r, I, n, m.' 

Dans toutes les langues la nature peu individualisée de ces 
consonnes les a fait confondre plus ou moins fréquenimcnt les 
ujius avec les autres. Ïjh. langue française offre plusieurs exem- 
ples de cette espèce, les patois eu fournissent un grand nombre. 

R 

La lettre r se clumço sonvciit en /, surtout au nord et à 
l'est; p. ex. en lorrain: bellouatte^ brouette, raie, ^raxOf celicheSy 
cerises, cellehif cerisier, ehilorqum, chirurgien, écretale, écritoire; 
en rouchi: raUment, rarement, couUier, courtier, moitié, morue, 
woUe, ivoir^ abkàt, embarras, Griffé Grégoire, charehele, sor-* 
ciere. • 

Rien de plus ordinaire dans tous les patois du nord que To- 
mission de cette lettre, particolièremenl devant une dentale comme 
«fet^oa àlaiin des mois; p. ex. en bourguignon: aâan, ar- 
dent; puOe, quatre^ ptatme, quatorze, vers, vaiu, vertu, aivoi, 
avoir, umpereu, empereur, potai, porter, andormi, endormir, et 
ainsi dans tous les infinili6 des verbes en «r et ir$ hodai, border, 
dista^ clarté, eûdM^ cordelier, codm, cordon, coe», coeiir, etme, 
corne, MiUin, Hlartin, padan, perdant, pote, porte, potan, pour- 
tant, Potugai, Portugais; en franc-comtois: moé, mort, appouthia, 
apportez, padhiu, perdu, toujout, toujours; en lorrain: boitte, 
battre, se tuonr, se tourner, pec/toime, personne, ïl cout, il court, 
repodde, réjjouilre, penre, prendre, poime, pendre, djadin. Jardin, 
ahre ou aibrej arbre, aippnire^ appreudre, châ, chair, d^/uulgi^ 
charger, ertofiner, retourner; eu liaut-alsacien : pas, porcs, ma, 
mort, meu, meurs, joue, jours, appncha, apj)ortez; en rouchi: 
wau/e, gaufre, bala/e ou b&rlafe^ balafre, pofe, pauvre, v\f, vi- 
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vre^ ébate, «battre, Chale, Charles, abre et arpe^ arbre, petque, 
parœque; en Dormand: ptuee fue^ parce que; en pottevm: ao^^ 
avoir, àie, itre. — 

Att ooalraira il se trouve par épentbèse dans «pielqiiea mot^ 
comme p. ex. torpiBf toupie, torkt, aoulier, qui «ont du rouchL 

Dans ce dernier dialecte, qui possède une grande ricliesse de 
figures étymologiques de toute sorte, on change entre autres coik 
stamment la syllabe re esker, surtout lorsqu'elle se touve au com- 
mencement des mots; p. ex, «vinque, revanche, t^en/m^er, se te- 
vaneher, erttmner^ retourner. 

Daiis le patois lorrain des environs du Ban de la Roche, et 
en certains cas aussi dans plusieurs autres parties du territoire de ce dia- 
lecte, la lettre /• coinn(uitu|ue ii la voyelle «, soit priiuitive, soit 
provenue d'une autre Jritre, un son fort larire, semblable à celui 
de Va anglais dans le moi war. Ce son est ordinaîrcment irunc 
prononciation si marquée qu'il absorbe entièrenieut la lettre r; 
p. ex. poua, j^r, pouacïu, percer, poualè, parler, potsarai», par- 
rain, pouat, part, potMiyi, partager, fouâ, porc. 

Le haut-alsaden oSbre un changement des lettres françaises 
rt et rd en tcA; p. ex. sotcâi, sorti, potcàtmt, pourtant^ petcAut, 
perdu. • 

Un phénomène fort singulier c'est Tapparition de Tr, dans le 
patois du Nivernais, au commencement de certains mois; p. ex. 
dmx rmfant, deux enfimts» mm ramitf mes amis, bm dat nm- 
né», bien des années. 

L. 

L peut se changer en r et en «; p. ex. en bouiguignoii: 
armmm, almanac, cter, ciel, mter, luiel, nun, nul. Souvent c'est 
l'assimilation qui produit ce changement, connne dans les mots: 

tni sanne, il me semble ansanne^ eiLscnible, branne, branle. En 
lorrain: do/i, du, formé de dcl; beuriiy bélier, porirhrnel^ polichi- 
nel, senne, semble, emeniie, ensemble, anenne, ressemble ; en haut- 
alsacien: arra, aller; en rouchi: ivoile^ ivoire, arménwjue, alma- 
nac, cwo/iel et rmtronel, colonel, s^uernoter, içrelotcr, brano^, 
branler, saner, sembler et saigner, t'iraner, étrangler. 

L'omission de la lettre / se rencontre entre autres en bour- 
guignon: puf plus, pèei^ quel, qumam, quelqu'un, sei, 8«A, tei, teà; 
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en lorrain : dchvti, cheval, pntnt, plutôt; en roudû: sel, ottque, 
oncle, Twpe^ noble, feu, fils, ostiu^ue, obstacle. 

Quant à la lettre / mouillée en français, die se retrouve 
tdle ^eUe en bourguignoiu Le patois lorrain, au contraire, la 
chancre en qadques contrées en y ou !^ suivant la pronondation 
familière de ce son, et le roochi, répugnant presque absofanient 
les douilles consonnes, la diange en un / simple; tandis que le 
poitevin et d*atitres patois de l'ouest emploient le son mouillé 
pins fréquemment même que le français; p, eie. en lorrain: 
fl'iB, ma iille, — à Mets, y%âSA% — vfyam, vidllesse, tOÈto- 
nojf», corneille, tafyé^ tailler; en roucht: paie, paOle, Vénale^ 
Versailles, hattUt^ bataille, homUr, bouillir; eu poitevin: eU et gC, 
%feH, fils; en bourguignon: mailliee, malice, detiHee, délice. 

- Un foît digne de rmarqne c'est, dans le dialecte lomûn du 
Ban de la Roche, le changement de la lettre / en i après une 
cousomie labiale uu gutturale, comme b, p, f, k, ce qui a Heu de 
même on italien; Jionr, fleur, hianc, hlanc, pmuc, pluie, Âie, 

clof, 0/1/1/, enfler, ptaintcAe, planche, buissi, blesser, piomb, plomb, 
piaire, plaire, pini\\i, ^îlai^ir, piait, plat, kUm, clou, kùûre, claire, 
kiaite^ de l'alieniand gltitt, uni, poli. 

En haut-alsacien le mot français In^er se prononce ieuvai, ar- 
ticulation qui aura lieu sans doute eu d'autres mots encore. 

A IVIetz on conserve la lettre / après les consoimes labiales 
et gutturales, mais on y ajoute un i; p* ex. Jiwtte, flatte, cUerté, 
clarté, plîaji, plabir, pUmji, plonger, htkme, blanc De même en 
poitevin: plim, plein; et ptimpie, qndque, guieUe, quelle ou 
cette etc. 

N. 

if peut se transfonner en et en p. ex. en bouiguîgnon: 
éMWiimai, envénimer, kere^ne, bénigne; en roii^î: malopoe^, 
monopole, «nWSàner, envenimer, Marie, Marne, Umero,^ numéro, 
/witar, nommer; en poitevin: humer, nommer. 

Le patois bourguignon niouiUe souvent la lettre n comme le 
n espagnol: p. ex. hreugne, brun, hreugneite, brunette, daigne\ 
dmé, eij^aignai, affiner, Aigmii, Enée, feigm, fine, feignance, fi- 
nance, ign/Kaity imiocent, mignute^ minute, ordignairey ordinaire. 
L'artésien aSectioime cette ariiculatiou à la lui des mots; p. ex. 
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powje on fifjgnef pain, fonye, fanii, Jaun/c, fio, traimfe, train, ain- 
sainj/e, ainsi, en vieux franç^ii.s aimin. Dans quelque» parties de 
la Lorraine on «lit jogîie pour jeune, et jusqa'eu gavaohe : pagn 
eifagn au lieu de pain et de faim. 

Les mots noix et noyer s'appdkut en rouchi gogve et gogué, 
N est souvent omis en lomin; p. ex. mettenb, ntaiiitenail^ 
erp^tuf, repentir, é^^iè, entamer, ffafri, dernier, ebèéte, envie, eeto, 
encore^ <bt, daiis^ rain^ rentré^ devat, davant Au contraire, aih 
famé an lien d'afiiuné. 

En bourgnignon et en pîoird le » se perd toqjonrs par as* 
sîmilatîon dans la syllabe firançaise mén; p. ex. en picard: tÊfre^ 
tendre; en bougingnon: çam, cendre, tarte, tendre, jamt, gen- 
dre, prarra et parre^ prendre, éprarre et ^^am, apprendre. 

M. 

De toutes les consoiuies liquides m offre le moins de varia- 
tions. Il prend quelquefois, mais rarement, le son des lettres de 
sa famille eu se transformant en /, m, r, 'et s'omet fréquemment 
lorsqull forme un nasal suivi d'une consonne; p. ex. Lonr- 
guignon: fanne, femme, aUire, tMmeSfJire, fîmes, et ainsi dans 
tous les définis des verbes; en rondd: reluter, amuser; en lor- 
rain; eoHn, combien, ebraùn, embrasser, rtppi, remplir. 

Faisons suivre matntemuit par ordre alphabétique les autres 
consonnes appelées muettes. 

B. 

La lettre b latine ou française s'oniet très-fréqucnnncnt dans 
presque tous les patois du nord, ilovant /, t, st, se; p. ex. en 
bourguignun: dùile, diable, ùiu/e, table, /faille^ étable, fa- 
ble, mfi, subtil; en lorrain : di'ale, diable, fai/ille, table: au Ban 
de la Roche: ^ye et chff///r, étable; en rouchi: flia/r, diable, dia- 
lesse, diablesse, ûnvli, établi, ('fuir, affublé, vrcule, crible, ostaque, 
obstacle, ostincr, obstiinT, osthifition, obstination, oscur, ob=:rnr. 

11 se change eu à la fui des mots devant un « muet; p. ex. 
abommape, abominable, nope, noble. 

C. 

De tous les patois le rouchi offre peut-être sctd des exem- 
ples que c, devant a, o, u, puisse prendre le son radouci de g. 
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coiritac dans le mot tliffigulti, tlifîlicultié. C'est comoie eu frau- 
çals Ja lettre c daiLS le mot second, 

£n rouchi, en picard, en normand et sar les fironttèm des 
dialectes qui les avoisîncnt les syllabes françaises ce et ci se 
changent généralement en che et chù Dans le patois lorrain cette 
« articulation est rare; elle est plus rare encore en bourguignon, de 
sorte qu'elle pamt appartenir exdusiveinent à l'extrémité nord de 
la France. Dans Je Ban de la Boche ces soos» à cause de leur 
resMmblançe avec fiwgw> cette lettre^ se changent en ini esA 
gutturaL Exemples. En roucht: dwcAe, douce, hUanek«, baUmce» 
i^kmieniihv, dmetière, eÂerifue, cerde, heAé^ lacet, ekù'e, dre> 
cHUraule, citronille, càV, c'est; en picard: dàfâr^, cmère^ eUdre^' 
cidre, eÂe, ce, c/to, ehlo, ced, cda, ekti^ ces» ekeux, cAeOet, ceux, 
celles ^'ti-eH, edaUÀ; en normand: càa, ça, icAm, ici, apercheut, 
aperçut, c*menchit, conunença; en lorrain duBA de la Roche: /iwMîhe, 
force, fuodù, forcer. Eu saintoiigeais c se cliaugc aussi eu tch; 
p. ex. itchif iri, teheu^ cela; et en tirant plus vers le nord ou 
trouve dans Je poitovui do La Rochelle t/iiau thei ])onr celui-ci etc. 

Le chf che et chi frauçais, ainsi (jne la syllabe ge^ prennent 
volontiers le son de ^ (c^ yu) eu rouchi et en picard, ce qui 
rapproche ordinairement les mots de leur forme primitive. L'or- 
thographe des dialectes n'étant nuUi; part bien fixée, ou écrit *) 
p, ex. kène ou çuène, chêne, kerie et guerque, ciiarge, Utqtie et 
iakâf tache, Kartoffe^ Cristophe, heruef charue, cidit, chalît, cachs^ 
chasse, adem"^ dialeur, «ooip, champ, campcy chambre, eanchon, 
chanson, caneke, change, car-a-gl/tche, char à glace, c'est à dire 
tniheàu, kwm, cheval, blanque, blanche, hramgwp branche, imo»- 
fjfue, mouche, boupie, bondie^ d^fuùvr, déchirer, aUnÊfuer, atta> 
cher, eameau, chameau, act^, acheter, aeaigur, acheteur; en nor- 
mand: puux, chez* 

Dans le Nîvenuds le firançais sonne souvent comme un 
#ou f ; p. ex. sampf chanip, ptfse\ péché, tmterie, chansons, semin, 
diemîn, jeâ;, cliez, coiçot, cochoa 

*) Dans lei contrées oà n parient des patois fort caractérisé, on 

est quclqurfuis nlilîir^ de sVn servir pour r«»lij;'T dvs écrit» rvlutifN nu 
inéna<:^(> et aux truvaiix des champs, tifin de se faire mieux comprendre 
aux ouvriers et aux domestiques. 
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La syllabe françaist» rtii ne cliatige aussi ^îaus (juelques mots 
du roucbi eu ti; p. ex. tie\ cher, /(telle, échelle, tien, ckieiL 

D. 

Le D des mots frauçais s'élide fréquemmeot lorsqu'il est suivi 
d'un r et précédé d'une consonne liquide ; p. ex. en bourguigiMw: 
vmumge, vendaqg;e; en lorrain: tenre, tendre, tenronr, tiendrcns» 
penra^ viendra, poure, poudre. On voit qa'à Texoeption du mot 
vendange, la lettre <f ne fiût pas originairement partie intégrante 
de ces mots. 

Le roHchî cbuige lè d m t toutes les fois que cette lettre se 
trouve dans la tenninaisoii d'un mot devant m es p. ex. dmie, 
dinde, coûte ou ketde, coude, OUe, aide, en italien aHa; mouie, 
moudr^ d/kenie, descendre, renie, rendre, éfoiUe, invalide, 

m 

F, 

Cette lettre offre peu de changements. En lK>urguignon on 
le change, dans quelques mots, en b, qui est, comme une cou- 
sonne labiale ; p. ex. sub/ai, siffler, snblat, sifflet. — Le rouchi lui 
(ait prendre le son du p a la lin des niot^, particnlièrenient de- 
vant un e muet; p. ex. agraj^^ agrafe, agraper, agrafer, dt^a- 
jper^ dégrafer, /rnvper, »'cliaiifer. — 

CUir, en bourguignon, signifie clef, 

G. 

Le patois lorrain, et notamment celui du Ban de U Roche, 
donne à cette lettre lorsqu'elle se trouve devant e on le son 
qu^elle a en italien, c'est à dire celui de p. ex. tmioo^ voyar- 
ger, mésondje, mésange, dc/uu^ chaiger. 

Les patois de l'extrémité nord lui donnent souvent devant a, 
o et « le son du waUon ou anglais; p. ex. warder, garder, 
Aeard, cgard, wder, gâter, éeUe, aiguille, wme pam, gagne<pain, 
W^kmme, GuiDanme, teaiieu, gâteau, wouère, guêtre, teouad/, 
garder, wdt^, gag^r, OÊeaui^e, aiguille. 

Ge et gi prennent dans le Nivernais l'articulation dentale de 
s ou p. ex. méieTf manger, partaÊsd't partager, ûranx/, étranger. 

A la fin des mots le rouchi change la syllabe gue en ^ue et 
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la syllabe ge en ehê; p. ex. deluehe^ délng», aoaniaehet âvuîtage, 
roM^e^ roi^ digue^ <2no^ drogue, Am*;*^ langne. Un 

semblable changement se fiût quelquefois au oomnencement des 
mots: mir, gras, en^pe^ grappe. 

Snivi des lettres / ou îl s'omet très-généndenient^diDs 
les provinces de Test et du nord; p. es, aveule ou àwule, aveu- 
gle, dme, digne, malme, maligne, éntw, étrangle, taie, seigle. 
Pour éviter le son de ^/ on fiiit aossi des métallièses, comme 
dans le moi ijtimpie, épingle. 

H. 

L'h aspiré ne se connaît pas dans la plupart des dialectes. 
Il n'y a que le patois lorrain, surtout celui des environs du Baa 
de la Piodie, et une partie de l'ardennois qui aient un // forte- 
nioiit aspire, lequel rependant ne correspond pas à cette niènie 
lettre dans les mots français. Sa prononciation ressemble à celle 
de V/i allemand; on le prononce du fond du trosi^T. Quant à son 
origine, il est rare de trouver une lettre qwi eu ait une plus hé- 
térogène. 11 représente dans ces patois le son d'un t ou d'un ce, 
ci, français ou latin, dont l'articulation se trouve par conséquent 
tombée du bout des dents dans le fond du goder. En admettant 
que les Romains aient toiyours prononcé leur c comme un Jb^ 
même devant « et ^ on trouverait une eiq^cation de ce phéno- 
mène an moins pour les cas, où cet Â remplace un e latin. Exem- 
ples : màkon ou moualum, maison, haûd ou ^h^, baiser, owhei^ 
oisean, atlit ou ah^, aise, //hùie, &îsant,'af9Nnhf| apaiser, celM», 
cerisier, etnûdne, cnistne, fiaùnant, plaisant, dAeni, disait^ 
hmtnêf personne. 

Le ban de la Roche et quelques contrées de PAlsaoe pos- 
sédent aussi un ^ tout à ftit gattwai, comme le j des Espagnols 
et le eh final des AUemands. H représente ordinairement le son 
d'un #1, d'nn $c etc. mais se trouve aussi souvent au Ben du sim- 
ple h; p. ex. bat'cht, baisser, dedw/ifle, descendre, pac\\t>nne, per- 
soime, Batditin, Sébastien, cmcheney cuisiuier, clxiole, étoile, 
chpat%, passereau, de l'allemand Spatz. 

Le ch français, au contraire, se prononce ici comme en es- 
pai^nol et dans ])lusieurs patois du nudi, c'r-^t à dire COmmC tchf 
p. ex. tc/uUf ctiair, tcltaitte, clia^, scUche, sèche. 
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Le rouchi offire on changement de 17i français en /.- p. e](. 
calieTy caln(>r, l^mum^ haut^mont, hauteur, lurhe, huis, porte, /ttf- 
JMT, huissier, lipocras, hipocras, si toutefois dans quelques-uns de 
ces exemples la lettre / n'est pas peut-être Tartiole identifié par 
Tosag^ avec le mot qu'il précède. 

X 

Ce sont encore les dialectes de Test et dn nord qui modi- 
fient le plus essentieUement cette conscNtme. Le roudii lui donne 
devant a, o ^.u le son dn g y qui est souvent le son primitif; 

p. ex. gampe, jambe, gatnpm, jambon, gartier, jarretière^ 
jaune, ganisse^ jaimisse, gttrdiu, jardin. 

Dans le Ban de la Roche j se prononce comme le y italien 
devant e et /, c'est à dire conuiie dj ; j», ex. tljadiuy jardin, djeulte^ 
juste, dfaiy j'ai. Cependant ce potit canton, composé de deux 
conmmucs seulcmcut ii omploie cette articulation qne dans Tune 
de ces couunmics, pendant que dans l'autre ou prononce le 
comme en français. 

Dans If» patois du Nivernais j prend aussi un son dental en 
«e changeant en % ou ds; p. ex. "ieune^ jeune, aw;-, jour, tof^or^ 
toujours. De même à Courtisols: Jh/éaus^ Jésus, djoune, jeune, 
dzamée, jamais, se redsufi, se r^'onir; articulation fort répandue 
dans le midi de la Oance. 

P. 

Il n*y a que les dialectes de rextrémité nord dans lesquels 
cette consonne snbisse des cbangements notables. Elle s'approche 
tour à tour de Tune ou de fautre des labiales, comme p. ex. 
nuOewirt, nulle part, flanquer et fimqueÊÊX^ plpnger et plongeur, 
houtreuhf pontrelle. Ça et là p soumet devant t; p. ex. tome, 
psaume. 

Q. 

Dans le patois saintongeais la lettre g qui est gutturale de 
sa nature passe à l'extrémité oj>posée en .s(! faisant d<'iîialc sif- 
flante; p. (!\. t7<y, qui, alorsc/i Uy lorsqu'il. 11 faut aussi mettre 
de ce uombre les pronoms démonstratifs tclmu .Qi tcMes, ce et 
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ces, parceque ce sont des altérations du mot roman r/t/f/ on aquei 
qui a la même signification. Dana les enviroiuï de La V^aktte ces 
deax mois s'appellent keu où htau et k/let. 

Le roflchi qui aime en général lea consonnes dores, met ce- 
{fendant • quelquefois g au lien de ^; p. ex* gmle, qoOle^ ligueur, 
liqueur. On y trouve aussi le ç finançais remplacé par t, œ qui 
se 'rencontre également dans plusieurs patois du nddi; p. ex. i»- 
Uéier, inquiéter, mH^ude, inquiétude ptet cane, quelque choses 
çu0i foU, quelquefois. 

S. 

La ressemblance de ce son avec celui du c devant « et t 
lui fidt subir fort souvent les mêmes modifications que cette con- 
scmne; il se change fréquemment en ch et en j; p. ex. en lorrain: 
choffliat^ sonfflet, njié^ aisé, péclumne^ personne, s'e/igraicher, s'en- 
graisser; en iiaul -alsacien: majrm, maison, dijity disait, achu^ aus- 
si; en mvernais: chi, si, chitot, sitôt, «r/^rMof, aussitôt, cettœhi, ce- 
lui-ci; en rouchi: caroche^ carosse, clmmoisse^ siamoise, chuvate^ 
savate, adreche, ailressc, cache, chasse, erar/ie^ échasse, cftifler, 
siffler, client inele, scntijielle, c/iorchéie, sorcière, hocheUy bossu; en 
normand: arnhrachier, f»T?i!)rasser, da/ic/ter, danser; en picard: ùa~ 
gea, il baisa, faigeons, taisons, disette, disette. 

De toutes les consouues / est la seule qui puisse se redou- 
bler en rouchi; on en trouve des exemples dans les- finales; p. 
ex. trompeussef trompeuse, gueusse, gueuse etc. 

Dans les mots de ce dialecte qui commencent par st etc. 
on fidt précéder le s d'un « comme la langue fimçaiae 'le &it 
aussi en d'autres -cas; p. ex. tgieetafiie, spectade,- eUûik, stérile, 
ettatian^ station» 

Bien souvent on- trouve dans les mots patois la lettre a oiij 
dans les mêmes mots, l'orthographe française l'exdut ou la rem^ 
place par un accent circonflexe. 

Voyez •anssi- la lettre H. 

T. 

Suivie d'une autre consonne la lettre / est quelquefois omise 
dans certains dialectes au milieu et u lu iui des mots: p. ex. en 
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lorrain: louret ioutre, ac^ Mte, tritse^ triste; en rouchi: d^essùm, 
digestion. 

Souvent il prend le ton d'un ih (<r, çv, g); p. ex. en rouclii: 
érêqm, arête; en lorrain: s'pottqué, se porter, befpdâ, bâteau; 
en hftut^dsacien: viema, vêtement; en poitevin: pegu^ po» en italieii 
poÊutù. 

Le patois lorrain emploie la lettre / avec une extrême pro- 
iosion a la lin des moto; p. ex. kt, le, 1% faki^ parier, aeniA, 
sentir, et ainsi dans tous les infinitils delà première et de la seconde 
conjugaison, autnuei, avoir, tamuti^ savoir, iUtf cela, tol^ là, 
futfet, caté, swg^i song4» ^jprU, après etc. 

V. 

V peut se changer en /), h et /; p. ex. en rondki: eadtàre^ 
cadavre, /v?^^, vigile, 2'^, vivre, t»^, veuve, /w/^, pauvre; auBau 
de la lloche: h*saidge^ visage, li Vseie^ la vessie, ehhtie^ envie. 

Se trouvant souvent omis dans toutes les langues uéolatines, 
les patois ne le ménageut pas davantage ; p. ex. au Ban de la 
lloche: aoUy avoir, bramon^ bravement, //rAaovx, cheveux. L'ar- 
demiois y substitue quelquefois un A aspiré, comme dans oAcd, 
avoir, hnirilé^ garder, au lieu de wmrti/, de ralleniand warten. 

Au contraire il se rencontre quelquefois à la tète des roots 
sans aucune raison apparente; p. ex. en boorgoignon: wm, où, 
wnuif oqI; en poitevin de la jRochelle: wmr, où. 

W. 

Cette lettre n'est particulière qu'à quelques dialectes sur les 
confins des Flandres. Sa prononciatioii . ressemble à oelle du w 
anglais dans le mot iMir, c'est à dire elle est très laige et se 
rapprodie de Tmc On l'appelle le w walloa 

X. 

Outre son articulation natureDe cette lettre a dans les patois 
le son dW i, cdui d*un k on même celui d'un sk; p. ex. en 

bourguignon: escm/y excusez, espar, expert, en rouchi: estréme^ 
extrême, tousse^ toux, fauque^ la faulx, cauche^ cliaux, Jisi£ue^ iLve, 
Jif^uer, fixer. 
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ne présente pas de cliangeiuents notables. Eu rouchi il y a le 
mot /aUance pour iayenoe. 

Z 

a ordmairemenl le son d'un t simple ou double; ce dernier sur- 
tout dans tous les patois des frontières du nord. 



Après ce coup d*oeîl rapide sur les principales variétés que 
présoitent les articulations des patois du nord, passons à indiquer 
les traits les plus .marquants qui caractérisant leurs formes gram* 
maticales. 

En général c'est l'esprit du français qui prédomine dans tout 
ce qui regarde la déclinwson, la flexion des mots, la comparaison 

des adjectifs et des adverbes etc., ce qui rend superflu d'entrer 
dans aucun détail sur ces points. D'ailleurs oa trouvera Texplica- 
tîon de pbisîeurs formes très-frappautes dans les précédentes ob- 
ser\atioiis sur les articidatious. 

C'est probablement l'influence de la langue allemande qui, 
dans quelques patois voisins des frontières de Flandres, fait met- 
tre l'adjectif devant le substantif dans dt s cas où il serait abso- 
lument impossible de remployer de cette manière en français; p. 
ex. le crus viau, le veau gras. Au reste on se conforme assez 
généralement en ce point à l'usage reçu en français. 

De toutes les formes grammaticales des patois ce sont celles 
des Verbes qui offrent le plus d'originalité et par conséquent le 
pins d'intérêt Ce sera donc la ooigugaison des verbes qui va 
.nous occuper de préférence, après que nous aurons abordé quel- 
ques particularités qui regardent les verbes en génë^ 

. Le pronom de U première persomie du singulier, je, s'em- 
ploie très-généralement aussi pour la première personne du plu* 
rid; p. ex. favom, nous avons» ftommei, nous sommes. H mut 
de ce double ussge une conAisbn qui fait qu'on se sert de la 
prenùère personne dn |dnrid an lien de cette même personne du 
singulier, et que fmmi signifie flDBsi J'ai, et ftomm^, je sois» 



I 



64 

Plusieurs patois, notamment lo îioinLiiiL'iinTi pt fcnv qui IV 
voisbient de près, n'ont qu'une seule terniiiiaisoii jïour ies trois 
personnes du pluriel des verbes, comme c est le cas data la laii- 

anglaise ; quelquefois anssi le singulier oSre la même imperfection. 

Une particularilé propre anx dialectes des provinces de Test 
et surtout au lorrain c'est l'emploi de raneien adverbe français 
mie, eu italien mtea, pour exprimer Fadverbe négatif pat. Le pft> 
toîs exprime cette particule soit par mie, soit par mè, me ou m, 
et en fait souvent une affixe; p. ex. ri te n* vieumOf s! tu ne 
veux pas, / n'mUf composé de se n'at mie^ ce n'est pas, // /l'om* 
me, ils n'ont pas, on n* me houye inè, on ne m'appelle pas, H f 
n* ateunie 7?io /'/ hr, ^ te ?i rt/euma vu, si tu ii'étaiîi pas mon 
frère, tu ne l'aurais pas Mi. 

Ce même dialecte offre dons rexpresston de la seconde per- 
sonne de Fimpératif négatif une construction qui se rapproche de 
la iiiaiiît'ro d'exprimer ce mode en italien, et qui consiste à em- 
ployer riufinitif précédé de et suivi de inèf p,ex. n'aUeurmè, 
ne va pas, en italien: non anâare^ ne ttenna^ewr mh^ ne vous 
ennuyez pas. 

Quoique la plupart des patois distmguent plus ou moins clai- 
rement un Impar&ît et un Défini, on conçoit que Fusage de ces 
temps doit être fort arbitraire. H y a même des montrées» comme 
par exemple dans quelques parties de la Picardie, oti Ton emploie 
presque toujours des temps composés pour exprimer le passé. 

Dans le département du Haut-illua, dans quelques parties de 
la Franche-Comte et saii^ loute dans ])hisieiir.s autres contrées, le 
lanirage a consacré Ji s nu;})rises bizarres, telles que vos aies avû^ 
ce qui signiiie littéralement vms êtes eu, et ce qui doit fiiguiiker: 
vous avez été. 

Un patois vosgien forme le passé de ces verbes par le moyen 
du verbe faire; p. ex. ei fé remené, littéralement: il fit ramasser, 
ce qui doit exprimer le Défini, fl ramassa. Cette opianière de coih 
Juguer est la même que le peuple en Allemagne emploie aussi 
quelquefois, et qui est même d'une hante antiqaité dans cette , 
langue. 

Passons maintenant à l'cxamcu des modes et des temps. 

In- 
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Infinitif. 

Llftftiiîttf préMte dans la plupart des patois da nord les 
mêmes tormiiittBOitt qufen français. U en diffère dans les. pointe 
sbîvants: . . 

La lettre r. finale des Infinitîfe de la seconde ooiipigaison 
est souvent retranchée; p. ex* en lorrain: erveni, revenir, tetH^ 
sentir, remplir; en frano-comtois: rmm, remàr, meri, mourir. 

Dans la partie nord de la Lorraine et notamment dans les 
environs de Metz» les Infinitif 'de la première conjugaison Chan- 
gent toujours r en p. ex. palet, parler, tmnf^, trouver, pm- 
det, dans les Vôges vaigk, garder, étrépk, attraper, rotiatiètf 
regarder, (Tpenèt, dépenser, tonnèt, tourner. Quelquefois la syl- 
labe ir suit la même règle; j). ex. à Besançon: remplit, remplir; 
en gavache: boutit, bout/> au lieu de bouter. 

On rencontre souvent des Inliiiitils appartenant de leur na- 
ture à la première conjugaison, a\ec la terminaison propre à la 
seconde et vice versa; j). ex. en ardennois: 7'rvene oxi reveneii, re- 
venir; en lorrain du département de la ^loselle: prii, prier; en 
gavache: houtit, bouter. U y a de même des Infinitifis de verbes 
patois portant la finale oir et qui ont er en français; p. ex. en 
art^en: truvotr, trouver. On sàil que Jes verhes françab en 
0£r finiasaient originairement en er. En franc -comtois, le verbe 
pcKivoir, a même pris la finale des verbes romans mi. or 
en qni iép<md à cefle de la prmnière coqfngatson latine. 

Un des prenûen signes dn voisinage des idiomes du: mid» 
c^est le changement de la syllabe 0r des infinitif en a. Les pai^ 
ties limitrophes de la Haute-Akaoe qui avoisinent la Franche- 
Oomtè en offirenft d^ des trftoes. On y dit: vo^ea, garder, iden- 
tkiQe avec l'anglo-germanique wateài /rom^- trouver jetc Dans k' 
FrancheFComté c6tte tenutnaisôn se* donne & tons les Infinitif 
firançais en er; p. eoeJ maneOf manquer, seula, souler, tua, tuer, 
gaïUkia, garder; en poitevin dn département de la Charente: gar- 
da, garder, trovva, trouver, toumba, tomber; en jurassien: posa, 
poser, pela, parler. Dans le ga^ache, au contraire, la forme fran- 
çaise s'e.*^t tout à fait conser\^ée; on y dit: garder, prier etc. 

Les iuiiuitifs des verbes auxiiaires avoir et être ont dans les 

E 



* 



66 

principaux patois du nord los formes suivantosr En artésien H 
picard : avoir, ett o\\ en ardennois ; ahoi, avoir, es, être : dans 
le département de la Moselle: ooit, avoir, e'te, être; eu lorrain: 
mwmiif ahou^, ^ été; au Ban de la Roche: avou, aou, — 
en bouignignon: awoit — été; en fhuHHXimtois: mwnr^ iUt 
en juraasieD et bressan: haisé, ^!ro»; cnnonnud: mm^ — Uei 
en poitevin: «w, am, — en gavadw: — ly* 

/er«. Ces deux dernières formes ont nne teinte romane. 

PARTICim. 

Le participe présent a pre8«}ae partout la tcrminaiBon ftan* 
çaise <mi, légèrement nuancée. Dans les contrées on k floli «s 
se modifie généralement, le participe présent subit la même «Ité- 
ration. Dans le patois artésien ce son se change presque toujours 
en éen et le participe en conséquence finit de même ; p. ex. Aéai^ 
étant, coréetit, courant. Dans le haut-alsacien an se change en tn 
et ien; voilà pourquoi l'on dit: ayknly ayaut, vUteui^ vi\aut, et 
ainsi de suitt». 

Le participe passe a aussi très-généralement la inrme termi- 
naison qu'en français, cependant il ofire eu même temps plusieurs 
différences caractéristiques. 

les Ardennes IV Anal français se change presque tou- 
jours en i; p. ex. ramaclii, ramassé, cimnchi, commencé, avoi, 
envoyé, rmti% rentré, kouchi*) appelé. Dans les environs d'On^ 
ville, an déparlement de la Moselle, la terminaison do participe 
est tant6t i, tantôt oy»» p. ex. eomanei, commencé, étécAt, attaché 
ffiM^. mangée et 0» olaye, en aUé, dijMtiitajfe, dépensé, mriw^ 
anivé, rmtw^, ramassé, jeiU^ jeté. 

Sur les frontières bdges et surtout au-delà de ces fironliérea 
la.ikenninaison du Participe des veibes en «r sonne comme afl^ 
prononcé par une seule émission de voix; p. ex. à Si Qmer: 
pinçai, dépensé, ort^vMMKï, retrouvé, neAumiOÊ, ressuscité. A Ar- 
ras, au contraire, on retrouve U désinence française ^ remplaoée 



") Onomatopée, qui si.'nifîp proprement: appeler quelqu^UD eu sif- 
flant, en vieux franyais hacher, et qui est fort répandu dafis les patois 
iovs différentes formes, oonime kuguer, AeiiAiK, koyet «te. 
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souvent par eye, soniblablos aux deux terminaisons usitées dans 
le département de la Moselle; p. ex. hag^e, haiaé, arrtv^, Ar- 
mé, amvoyey en allé, mi^^ mang^, crié etc. 

Dans le patois lorrain, la syUabe aye marque le féminin des 
Participes de la première coiyugaisoii, dont le masculin finit en e 
et etf oomme llnfinitif : p. ex. wwÙÊge, mangé, enreigO^ enragé, 
1^ tnairam ai heim ^^nmïïUiwniafef la maîtresse est bien' ap- 
provîstomiéey fva$ ite gtmiàa^ je vais être grondée. 

Iudigatif. Prebeht. 

Cest le pltuiel du présent qni oflfre le plus de particiilarités 
dans les patoia. 

La troisième personne dn plnriel qui est toojouis muette en 
français, est très -ordinairement sonnante dans les patois en finis- 
<;ant en ont; p. ex. chantont, ils chantent, fiuttont, ils mettent, 
^airiisonif ils guérissent. 

Dans le dialecte poitevin et notamment dans la nuance des 
environs de Confoleus, la désinence française ex de la seconde 
personne du pluriel se ciiange en dis et ^is ce qui est im rap- 
proL'lu nt vers la forme primitive, né sans doute du contact 
de ces idiomes avec ceux du midi; p. ex. l/mUais, baillez, appor- 
tât^, apportez, mettéis, mettez, eit^is, êtes. 

Dans les environs de La Valette, cette personne a deux for- 
mes, une en qui est presque française, et Tantre tout à fait 
romane en as; p. ex. donnés et donnas j donnez. 

Le hant-alsaden et une grande partie du franc -comtois, jus- 
qu'à Besançon ont cette même terminaison pour la seconde per- 
sonne!* dn pluriel, ce qui Tient en partie de la tendance manifeste 
de ces patois de dianger ïe allongé en a; p. ex. t^pprockOf ap- 
prochez, hùtia^ bontei^ amena et «miMtf, amenez. 

L'usage fréquent de la lettre t que nous avons indiqué plu- 
sieurs fois comme formant nn trait caractéristique des patois lor- 
rains, se retrouve aussi dans quelques parties des Vdges et dn dé- 
partement de la Menrflie^ mais d*une manière plus ratione&e^ dans 
la finale de la seconde personne du pluriel, où die tient encore 
la place qu'elle avait autrefois aussi en français et qu*eDe a en- 
core aigourd'hui très -généralement dans les dialectes dn midi; p. 

E 2 



ex. çmtref, ru latin quaeritiSj chercha, tauet^ tuez, emnet, ame- 
uez, matiei, mettez. 

Dans los ArJennes cette persomio ter»une aussi on o; p. ox. 
ba^mt\ baillez-iiLoi, tnetto-fy, mettes -lui, tuoT, tuez-k, amuuno^ 
amenez. , 

Partout où la lettre o se change en la pr^nière personne 
du pluriel praid ordinairement le son an et même odbii dW 
simple a; p. ex. dans le département de la Moselle, maiHgtm, 
mangeons, /Mon, faisons; dans celui de la Hai|^-Saènè: mi»" 
géant, mangeons; dans celui de la Menrâic : menja^ mangeons, 
bisons. • 
'Les formes dn présent des verbes an3dliaiTes sont d'nne grands 
variété; en voici quelques écha n tiMons; 

En viénx lorrain des environs de Metz *): 
Je seiiïe O'e râ). Jâ (j'ai), 

fa. ai 

il a. il t 

jHian. j'avan. 

v'itaïe. v'avaïe. 

i son. il avon. 
En patois du Bau la Koche: 

Dj'as (je suis). nj'ai (j'ai). 

t*as. t'es, 

il a. il é. 

dje sons. dj'ons, 

vos sas. vos a, 

il sont il ont. 

£n lorrain moderne des parties septentrionales de U pvo* 
vince^ depuis Metz: 

J* SOS su (je sois). J'a (jjm). 

t'as. fé. 

il at 0» as. fl et 

i son» 9» JtHkaBS, j'évans. 

■ v'ateus. v'évens. 

i sont il ont 



*) D*après le FMatafaftv ûtutmitm par Dem Jean mnnvtia. 
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£ii bomtpngnon: 

J seu (je -suis), .l'ai mi je (j'ai). . 

fa. tk OK tu é. 

^ a 0» at el à 

je son. j W 0» faivODs. 

vos éte« Vanrà. 

ai «ML él ont 

On voit par cas exemples qa*à la seconde et -à la troisièiiie 
personne do siqgalier le verbe avoir prend la voyelle radicale du 
verbe être, en donnant la sienne à oe dernier verbe. Ce cbange- 
ment est fort oommon dans tous les paioîs du nord. 

En poitevin des environs de Confolens à l'extrémité sud-ouest 
des patois du nord. 

Y seux (je suis). Y ais ^ ai). 

tais Qu tés. t'es. 

il aïs. el o. 

nos sommes. nos avau. 

vos eitei& vos avais. 

il sont il avan. 

En bressan ou jurassien *) fonnant Textrémitc sud-est des 
patois dn nord et se trovant sur la même ligne avec le précé- 
dent: 

Dze su 0» sic Qe suis). * Dz'ha ou dz'hé (j'ai).. 

Vés. t'has. 

l'est o« rot Tbat 

no sitt. dzlieins. 

vo sieie ou vos été. vos hêté. 

i san ow le saa ' Vhan. 

biPAIIFAlT. 

Le vieux français nous peimet de poursuivre rallération suc- 
cessive des finales latines Aim et leur changement en* où 



**) Le bressan, quoique appattenaat pIntAt aux idiomes méfidionaax, 

nffro dniis Ir.s formes dfH vrrbcR niixiîitnrrs tant Je rapprodicmniifs avec 

1< R ]Kitni]j du uonlj que jai cni devoir leur assi|{Der one .^lace parmi 
ceux - ci. 
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ou (tis, roiiinie on écrit aujourd'hui. Nous trouvons dans les 
écrits français des treizième, quatorzième et quiuzièine siècles la 
syllabe otv, avec les variantes toutes naturelles de oe, ou, o, à 
riniparfait des verbes dérivant de verbes latins de la pranière 
coiyugaison ou réputés tels; pendant les terminaisons eve, 
ewe et expriment ce même temps dans les autres conJugvU 
sons. Souvent cette distinction n'était pas observée^ de sorte 
qu'on employait indifféremment Fune on Fautre de ces finalefl, 
d*oà il résulta enfin une fosion des deux éléments de l'o et de 
Ye qiâ donna naissance à la syllabe aie, dumgée plus Urd en <y 
et enfin en où. Ce n^est que depuis le milieu du XVI' siede, 
du temps de Gatliérine de llédîcis et sous Finiluenoe de Fitalîen 
qui dominait à la cour qu'on s'avisa de substituer le sou de Vai 
à cette diphtbongue, sonore. 

Il y avait plus de conformité dans le pluriel de ce temps qui 
finissait eu ternes, ie%, tient. Les dialectes offreut des traces de 
toutes ces formes. 

Les dcsiuence^s (Jbo, aro, ao, pour la première conjugaison 
et w pour les autres, qui pt t loininent dans les idiomes du midi 
se rencontrent aussi ensemble avec d'autres terminaisons dans 
quelques patois du nord qui se parlent siu" les contins des deux, 
lantriifs; p. ex. en poitevin des euvirons de Confoleiis: dounape, 
doiuiait, s*eytprecJkaife, 8'a||)rochaity et la forme toute romaue de 
erre, était ; — avle, avait, revenk, revenait, /bu^ ùBait, /axie, 
ùâmt, /axiant, faisaient; à Barbezteux: nvélt, met, avait; — mtn- 
geovetUf mangeaient et dans des communes voisines: ma$^;iatttf 
mangeaient^ iaiUmm et hatikt, baillait 

Le gavache^ quoique tout à fiât entoufé de patois gascons» 
s'approche plus dn iranv^s» dans les formes de l'Imparfait, que les 
antrea patois limitrophes; it offire généralement la terminaison ei 
et ait pour ce temps; p. eic. e^itt, étal^ /àki, ftllail^ tM, avait 

D'un autre côté dans le pays de Bresse et dans le départe- 
ment du Jura la terminaison de FImparfidt est tout à Dût romane: 
ce sont les syllabes wa, am, avau, au pluriel éwmo; ou emm^ 
io, au pluriel t'ens, avec lesquelles on confond aussi, quoique ra- 
rement, le simple a dont le pluriel est alors aïan: p. ex. mnigove, 
manquait, menàmito, mcuaieut, satàvano, s^iutaieut, hamtmtj j 
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vais, hctvot^ il a>âit, (îùàj, je disais, t/mens, nous disious, vola, 
voulait, volaïan, voulions, >'ouIaicnt 

Dans la partie nord de ce département v.t au-delà de ses 
frontières jusqu'à Besançon on rencontre ])artout les deux termi- 
naisons n et ow, contraction de avme ; p. ex. hmlloue et baillât, 
baillait, f alloue el /alliât, falkit, aiwi et.aivoue, avait, /ta et 
^nme, était. 

A partir d'ici le pluriel de ce temps reste presque invarii^fte- 
ment le même daus toute la Bourgogne, le Nivernais, la Lorrame 
et les Ardennes: ce sont toiyours les finales emt, mt, ami ou 
, eùiif mtf amt, Le siu^ulier subit encore plusieurs dumgements 
qu'y nous reste k poursuivre. • 

. La tennîuaisou oue usitée à Besaogon et dans le pays envir 
n»manl^ prend dans U Bourgogne le son d'un é fort large, ou 
pfaitdt odul de oOf réduit dans le Nivernais à Texpression d'un 
simple 0 pas trop marqué ; p. ex. en boui^uignon : faimoOf j'ai- 
mais, faùfoo, j'avais» f^too, fêtais; en nivemais: fatinu^ j'aimais, 
d oimati abnait, aàief, avait, étot^ était 

Dans le patois haut -alsacien, sur les confins de la Franche- 
Comté c'est de nouveau la fmale a qui reparaît; p. ex. mat, vou- 
lait, ava, avait, éta, était, haillat, baillait; pi udaiit que dans le dé- 
partement des Voges ou se sert de la syllabe ou. Dajis ce même 
départi MU lit et nonunément dans les environs de Gérardmer, ar- 
roiiiii>.st!nieiit de Die, on rencontre mie forme romane de l'ïrnpar 
fait du verbe être, lequel s'ap])eiie ici ire ou irtf, dans les patois du 
nddi cra, ère. Il est ^Tai qu'il existe aussi dans les mêmes con- 
trées des formes plus frauçaisc^s pour ce temps, mais ire se ren- 
contre dans des phrases fort usitées, conune par exemple daus 
celle-ci: ^ou qtte c*ire, ce que c'était. 

Dans le département de la Meurthe près de Vaudemont, ar- 
rondissement de Luneville on emploie généralement a; p. ex. eva, 
avait, béa, baillût, était» fidiait; dans h département de 
la Moselle c'est eu$ p. ex. mœu, avai^ était, beiUm, baillait; 
dans les Ardeunes enfin on prend o et (Ai p. «x. duo, donnai^ 
A§ot, disait, Aocctf, entendait, vel^ voulait» fallot, fiOlaii; 0f/o, 
était^ anfOf avait. 

Quant aux provinces de l'extrémité nord, ,nmpaifait y ofi*»» 
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les désinenpofi suivantes: à Cambrai; bu, pluriel ottent; p. ex, 
avau, avail, ttau, était, donnuul^ donnait, di^eitu, disait, Jolnu, 
fallait, miottent, mangeaient, démsottenty dansaient; à Anas: oimitj 
pluriel mettent; p. ex. avouaity avait, étouait, était, nnuiurhouait, 
commençait, r v /untait, revenait, volmiaif, voidait, mùmettetit, inan- 
geaient; à St. Orner: mmt, aii pliirul ouaitent, uttent; p. ex. 
avmmif, avait, f'touoit, était, ilonnoiioit, donnait; mais aussi «row- 
Imtët, voulait, revoyouët, revoyais vtmgeoitettt, maageaieBt, dm" 
s(m&!mtf dUuisaient. 

Noos avons déjà indiqué les formes de ce temps en sainton- 
geais ou poitevin méridionaL Dans le Ba»-Poitou ce sont les syW ^ 
labes aU ti et wi singulier, et ont et mm/ au pluriel ifoi prédo- 
minent; p. ex. hagu^f baillail^ mâfid&is^ étourdissait, hnr- 
kdty dra»d&wf, retentissaity hnaUont^ biniHaient, fanmii^ finstiAnt; 
L*Imparlait du veiiie être est id d'une fonnatbn hybride, étant 
composé dn roman ero et de la finale française tei d!oii Ton a 
fait erttif j'étais, il était Le vieux français oAre de même les 
formes art, lert, ieret, yert L'imparftit du verbe avoir au ooo- 
traire se fotme tout à fiût d'après le génie du français; p. ex. mtef, 
wnUtf 0imt, avaient 

En tirant d'ici vers le nord, la finale française prédomine 
dans toutes les pro\inces du nord-ouest, y comjiris la Normandie. 

Voici les principales formes de l'Imparfait des auxiliaires 
avoir et être dans les patois ilî- (iitT< rentes contrées. 

£n vieux lorrain des environs de Metz: 



Jiteiue (j'étais). 



Javeiûe (f avais). 




<^iteoïe. 



faveoïe. 
il ava. 
j*avaing. 
Vavaing. 

il avaiug. 



làn lorrain moderne du coté de Metz: 



Xateus Crétais). 

t'atens.. 

il aient 



t^évens. 

il event 

•t* ■ 
jevms. 



Jéveus (j'avafe). 
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v'attins ou v'atUanies. . 
il attiiit. 

£a patois du Han de la Roclie 

Dj'étèïe (j'étais). 

t'étais. 

il* était 

j'ètines, 

v'étines. 

il ètioeitli 
£n ixïuiiguîgiioii: 

J'étoo (fêtais). 

ta étoo. 

d étoo. 

j*étei]]. 

TOB éteiou 
* d éteiu. 



V evins. 
il éviut. 

Dj'aous ou. d'aouis (j'avais). 

faous. 

il août 

dfaoïmes. 

vos aoiines. 

il aounent 

Saiyoo (f avais), 
tn aivoo. ' 
el aivoo. 

ftavtiàL 

vos aivon. * 
el aivdn. 



En poitovin des environs de Confiilens: 

Jétîe cm j'erre (j'étais). Xavie (j'avais), 
t'étîe. 

il étîe ou erre, 
j'étiaii. 
vos étian. 
il étiani 
En bressan et jurassien : 
Dz'éra ou dz'étot (j'étais), 
era. 
. l'éra. 
nos éran m dz'éniL 
vos éran. 
réran. 



t'avîe. 
il avîe. 
j*aviaus. 
vos avians. 
il aviant 

Dzfiavévonj dz'havoi (j'avais), 
t'iiavéva, 
l'haveva. 
dzliaviens. 
vos havive. 
rhavevm 



PABFAIT DÉFfBSL 

Dans les parties de la Picardie et de FArtois, qni distinguent 
nn Défini, et -ne le remplaoent pas par oe qi^on appelle ordinair 
renient Vindéfim, ee qd se rencontre fréquemnent dans les disr 
kcteSy il a ordinairement les formes *asttées en français, avec des 
nuances dans la prononciation des voydles. 
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Dans la )>artie nord de la Lorraine vt dans ie Bail de la 
H(K lio, le Doiuu so U'nuîiie généralement dans toutes les conjugai- 
sons en eu, au pluriel en evnes, ruwrs, ternn*!»a!«on qui se con- 
fond souvent avec celle en i, spécialement «laiis les verbes de la 
première conjugaison: p. ex. de/icu, il dit, o/iei/, il ouit, houJuiu, il 
appela, ileniamleu, il demanda, répondent, il répondit, fineu, il ii- 
nit, eommencUf cammença. — Dans les environs de Metz on em- 
ploie aussi é, suivi oa non de la lettre t, qui jouit d'une si g^rande 
bveur daas ces cmitrées. 

Dans le département de la MeuHlie^ qui fiwme Ja partie mo- 
yenne de la liOtnine, la désinence .pour le singolier et les syl- 
labes èreni, ireat^ «reni pouE le pluriel sont d'un usage générait 
pendant qne ^ et « se rencontrent phu raremciit; p. ex; «j^> ^ 
dit, perUgei, partagea, a^/,^aIla, .<^iiiS^, engagea, «Myef, envoya, 
i fhoét^ il se leva, vmet, il vint, «mm^ nuagea, émane/, com- 
mença, emaneèretUj commencèrent Dans les Vôges on pilfére gé- 
néralement e, au pluriel èremt, que Ton confond quelquefois avec 
i, au plurid mne. 

Le vieux lorrain paraît avoir employé t, plorid m pour tou- 
tes les conjugaisons; ou y trouve: faimi^ j'aimai, je Jinia) je finis. 
Je fcui, je fis etc. 

/ et intu' se rencontrent également dans toute la partie nord 
de la Franche- Comté; p. ex. diji il dit, partagi, il part«agea, 
7ningi, mangea, rei*iguf, il revint, iiiioiuncinne, nous commençâ- 
mes, vous commen<-àtes, il conimencLn iir. Do même en Bour- 
gogne, à ( ette difîérence près qne le pluriel finit en f>r; p. ex. 
/«///, j allai, fullire, nous allâmes» etc. je gairi, je guéris, je gai' 
rire, nous guérîmes etc. 

Le patois du Nivernais qui offre une si grande ressemblance 
en presque tous les. points avec le bourguignon, en diffère abso- 
lument dans les formes du Défini, qui terminent ici en ^ au sin- 
gulier, et en èrent au pluriel ; p. ex, dt^t il dil^ Ji/, il fit, mes/, 
fl mangea, ven/, il vint, tr«0( il vit, a^parèéfé^ H*vi^t» eom^ cou- 
ni^ veitirait, ils vinrent, e^Êirèremt, ils courorent eta 

Dans la partie méridionale du département du Jura, le Défini 
termine en aû pluriel inmi; p. ex, t toateAi, il sortit, i ééki, 
il dit, reiH, elle resta» ie viii, elle vit, etu^ je crus, en vieux 



Digitized by Google 



75 



français cuùler, t-roirp, /' ne:ii, û tomba, du latin cecidit; uvrit, 
ouvrit, soutckirontf ils sortirent, retHront, ils restèrent^ cudiront. 
Os cnircnt 

Dans ]a Saintonsre et dans rAnaroiiniois on rencontre souvent 
les deux finales / et i tout près Tune de rautre, de sorte qu'on 
s'aperçoit de cette différence de village en village. Le pluriel 
est en kmt on, ce qui est plus fréquent, en Anow et même irian, 
i prédomine dans les légions voisines des odtes, / dans les par- 
ties opposées; p. ex. en patois de Confolens et de Barbezienx: 
din^, dit, partagé, partagea, JwrftÇ sortit ùngué on amgvé, alla 
(formé du verbe roman ana, aller, et de la syllabe latine vi ou 
vitf qui exprime trè8>-ordinairement en cette langue le prétérit^ et 
dont le « se change presque généralement en ^ ou ^ dans les dia- 
lectes 'du midi), avoytfy envoya, reeounai^vébé, reconnut, revem- 
gvetf revint, vauguetf voulut, aguets eut; mais aussi mettit, mit, 
et aguit^ eut ; eu patois des coiumuues le long des côtes, de 
Saintes, Maremmes, La Rochelle: dissity dit, Jit^ fit, a/fV, alla, ve- 
nit, vint, disnpit, dissipa, mettit, mit, aguU, eut, mettiran, ils 
mirent etc. 

Le gavaclie emploie <aiis exception la temu'naîson /, au plu- 
riel iran, irian^ pour exprimer b Détùii; p. ex. rouUt, voulut, 
apercevit, a]>or<nt, veingint, vint, anguitl *U*> (unussit, amassa, 
partimt, partit, courit, courut, couriran, ils. coururent, veingui^ 
rùm, ils vinrent 

Les patois du Haut et du Bas- Poitou, ainsi que celui de la 
Vendée, offrent également pour toutes les conjugaisons la termi- 
naison i, au pluriel iran, laquelle se rencontre outre cela à par- 
tir dHci dans toute la partie occldentale< de la France^ jusque dans 
la Normandie, où cependant elle se confond souvent avec les ter- 
minaisons usitées en français. 

Dans quelques-uns des patois susmentionnés le Défini des 
verbes auxiliaiies a les formes- suivantes: - 

En vieux loirain des environs de Mets:- 



Je foct (je fris), 
te focL 
il foct. 

je fucing. 



Xeiuci (j'eu?'). 
f-euîci 
u emoi. 

j'cuïciug. 



ve fucing. . 

il fuciiig. 
En lorrain luoderiie des euvirons 

Je fus Qq fiis). 

te fus. 

U fut 

je funes. 

ve funes. 

il fanent. 
Ëa piftloif» du Ban de U Roche: 

Je fiis (je fîis). 

te fiis. 

fl &t 

je fimes. 

ve finies. 

il funent 
En bourguignon: 

Je fu (je fus). 

tu fn. . 

ai lu. 

je fure. 

vo fure. ' 

ai fure. 
£u poitevin: 

Y fugiiis (je fiis). 

te fugiiis. 

il fuguit 

nos fuguirau. . 

vos fugirao. 

il fugniran. 
Ëu bressan et jorassieii: 

Dze foui (je fits). 

te foui. 



dze fouîmes, 
vo fouîtes, 
i fouiront 



v*euïcing. 
il oitïcing. 
fie Metz: 
Xeus (j'eus), 
t'cuîî. 
il eut 
j*eui!es. 
vos evnea 
il ennent 

J'oiis (j'eus), 
fous, 
il out 
j'ounes. 
vos ounes. 
fl ounent 

J*eu (j'eus), 
feo. 
el eu. 
j'eure. 
vos eure. 
el eure. 

Y aguis (j'eus), 
faguis. 
il aguit 
nos aguinuL 
vos aguinuL 
il aguiran. 

Dzlius (feus), 
fhus. 

rhut 

dz'hmnies. 
vos huites. 
rhuirout 
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FVn-n CoNDiTiopîîŒL. 

Lo'; (îôsinences persoiiiielies «le c«'s doux temps si homogènes 
et si uiiifonues dans toutes les Jangues iieoiatines, n'offrent aussi 
dans les dialectes que des dissemblances assez légères. Leur type 
goiéral est celui du français. Le Futur couserve souvent à la 
seconde efc à la troisième personne dn singulier Vai de la pre- 
mière persomi(% ce qui fait qu'il sonne alors k peu près conmie 
le- CkmditifHUiel. Pour remédier à cet inccnvénient on emploie, 
dans plusieurs contrées^ la désinence a pour le ConditioBneL 

A Arras et dans les contrées voisines, le Futur termine en 
rt^f et le Conditionnel en routdtf p. ex. firaye, j'irai, je dv^tye, 
je dirait fértntaù, fwanist ce qui est une suite naturelle du ca- 
ractère de ce dialecte qui aime à élargir les sons d'une fiiçon. dé- 
mesurée. Le pluriel, du Futur est ordinaireuent le même qu'en 
français; le Conditionnel au contraire prend trés-fréquenunent les 
désinences em, am ou m«t pour toutes les trois personnes. Ces 
mânes temdnaîsons s'emploient aussi en Vautres contrées au Fu- 
tur, n n'est pas rare, de rencontrer les syllabes r», roi, rot 
au singulier du Conditionnel. Dans les dialectes du Poitou ou 
trouve des Futurs et des Conditionnels avec une forte teinture 
romane coniino p. ex. à Coufolcns: j'irais, j'irai, jie dirais, je di- 
rai; — ^j'uune, j'aurais etc. 

Mentionnons encore quelques sin£2^ilarités frappantes qui se 
rencontrent ça et là dans la formation du Futur et du Coudi< 
tionnel. 

Dans les Vôges et dans la partie nord de la Franche-Comté 
on dit: vira au lieu de j'irai, en conservant au Futur la lettre 
V qui appartient originairement à un tout autre verbe. 

Dans ce même département on dit jVtrau pour j'aurais. On 
ne saurait expliquer ce mot qu'en le dérivant d'une formation ré- 
gulière du Conditionnel du verbe ètre,.inouie dans toutes les lan- 
gues néolatine^ et que la simplicité nistique aurait confondue 
avec le Cfmditionnel du verbe avoir. 

Dans la Haute-Alsace et notamment dans les environs d'Alt- 
kirch on dit: fadnd au lien de J'irai C'est peut-être le seul 
exemple qu*oit rencontre sur tout le territoire de la laugue hm^ 
çoisc, prise dans sa totalité, oà la lettre d se soit consejrvée dans 
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00 mot. fjiii s'apppllo and/tre on italien et qni dans tous les dia- 
le< t« ^ -lu midi s ost chan^ on anar, anas, nna etc. en proscri- 
vant constamment cette lottre. Ajontons que ce sont seulement 
les idiomes du nord qui admettent la conjugaison de ce verbe 
par le moyen de trois verbes différents, comme en français, les 
dialectes méridionaux n^en emploient que deux en formant le 
tur régulièrement de Flnfinitill 

Les verbes auxiliaires offrent au futur les formefl suivantes 
dans les piinoipaiix dialectes dn nord: 

■ 



Je sVeu (je serais), 
te s'reus. 
il sVeu. 

je s'rins ou sVimuies. 
ve s'rins. 

i s'riniment ou s'rins. 
En patois du Ban de la Rodiet 

Futur. 

Dje serai (je serai), 
te serés. 
il seré. 
dje serons, 
vos seras, 
il seront. 

GoifDlTIOlflŒLi 

Dje 8ero& ou dje seniu) e (je serais), 
te seras 

il sera, 
dje serines, 
vos serines, 
il serinent. 



•Téreus (j'auraLs). 

t'éreusv 

U éreut. 

j'érins. 

vérins. 

il érint 



Dj uirai (j aurai), 
t airés. 

il airé. ^ 
dj'airons. 
aîrnns ou aîra. 
il airout 

Dj'airoSé OU (^'aîrauye 
t*air&<t. (j'aurais). 

il aira, 
dj'airines. 
vos airincs. 
il airiuent. 



En boni|;uigaon: 

Je serai (je serai), 
tn seré* 



Pim». 



Xairai (j'aurai), 
lu tiré. 
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ai sere. 
je seron. 
vo* seré. 
ai seron. 



el airé. 
j'ainw. 
vos airé. 
el airoo. 



CONOiTIOMMEL. 

Jesero otfseroo (je serais). J*aîro eu j airoo, (f aurais). 



ta serô. 
al sero. 
je serein, 
vo serein, 
ai serein. 



ta ttro. 
el airo. 
ftûrein. 
vos airein. 
el aireuu 



En pottevtn: 



FUTUB. 

Y serais (je serai), 
te serais. 
0 serai, 
nos seraas, 
vos seras, 
il sefiQ 



SmaSa 0'aurai). 

0 anrsL 
nos aurttAS. 
vos anns. 
fl anraa 



GORDITIONHEL. 

Y série (je serais). Xanrie (f aurais). 



te setîe. 

il série, 
nos serin.«;. 
vos serins, 
il sériât 

En bressan et Jurassien: 

Dze saunS (je serais), 
te sauras. 

* 



faniîsé 
fl aurie. 

nos aurins. 
vos auriiis. 
ii aurint 



Dz'haraï fftaunl). 
. tliaras. 
lliara. 
dz^liarias. 
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vo saurez. vos liarins. 

le saura». l'iiarau. 

CoNDmoinŒi. 

Dze sauré (je serais). Dz'haré (j'aurais), 

te saurés. t'harés. 

le sauré. rhan''. 

dze sauriens. dz'hariens. 

vos sauriens. vos )iarieus. 

le sauriaiL rhariaa. 

OONlOltCTIF. 

Quoiqu'on rencontre dans tous les patois des traces d'une 
distinction sensible du Présent et de l'Imparfait du Subjonctif, l'u- 
sage de co mode dans la vie familière est assez bonié. On se 
contente ordinairement d'employer à roccasion les forain plus 
marquées de l'Imparfait du Subjonctif dont on modifie la princi- 
pale voyelle de la finale selon les exigences du langage. C'est 
sortont la terminaison asse des verbes français de la première 
Conjugaison, qù^on ahère le plus fréquemmeol en lui faisant pren- 
dre le son de euue, une etc., articdatioD dont ce même temps 
est également susceptible dans les autres conjugaisons. 

Dans quelques provinces du nord- ouest on a une manière 
parti^ière de conjuguer le Présent du Subjonctif du verbe aSerp 
qu'on forme d'après le Présent de rindieatîf en conservant Ut le^ 
tre f ; p. ex. vacie^ vœhe, voieàe au lieu de mlk» Dans le Poi* 
ton on rencontre souvent les formes romanés ange et enge. 

Voici les formes du Coqjonctff te verte auxiliaires avoir 
et être en diiférents patois: 

£a vieux Messin: 

ComoiiGTiF. Pbébeeit. 
Que j* soiïe (que je sois). Que j'avië (que j'ai), 
que sojue., que tfavië. 

qu'i soiie. qu'il avië. 

que j* sorance. que j'avaim^ 

que V soSence. que Vavainoe. 

qu*i soienee. quffl amânoA 

Im* 
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blPABFAlT. 

Çne S focîë (que je fosse). Que feoiedS (que j'eusse). 

que f focîë. que f eoiedS. 

qui fiicîë. qu'il euiecîë. 

que j' faceince. que Jeuiecmce. 

que V* fbceince. qne v'euïecince. 

qn*i fhoeinoe. qu'il euïecince. 

En lomûn moderne des environs de Metz: 



PnÉsRVT. 

Çue j* sîe (que je sois). 

que te sîe. 

qu'il sîe. 

que je seiiumes. 

que V sms. 

qui' sint 

Impabfait. 

Qne je fensse (que je fus» 

qne te feusse. 

qu'il feusse. 

que je feusseins. 

que feusseins. 

qu*i feusseîn. 

En patois du Ban de la Roche; 

Présezit. 

Que dje sèye (que je soi**). 

que te sèye, 

qu'il sèye. 

que dje siaes. 

que vos sines, 

qu'il âijieut 

Impabfait. 

Que dje feusse (que je fusse), 
que te feuâ6e. 



Que faïe (que j'aie), 
que t'aie, 
quil aie. 
que j'ayins. 
que v'ayîns. 
qu'il ayini 



Que jensse (que j'eusse.) 

que Ifensse. 

qu'il eusse. 

que j'ensseia 

que v'enssein. 

quil euss^ 



Que Uj'aïe (que j'aie), 
que t'aïe. 
<]u'il ait ou aL 
que dj'ines. 
que vos ines. 
qu'il ineut. 

Que dj'eiisse (que j'eusse), 
que t'eusse. « 
F 



qn*Û feiisse. 
que «ye feunse. 
qne V08 finmses. 
qu'il feunse. 

£n bonrguigiioo: 

Prêscht. 

<^ue je so (que je sois). 

qne te so. 

qu'ai so. 

que je scim. 

que vos seias. 

qu'ai Bein. 

Impabfait! 

Que je feosse (que je fusse), 
etc. 

que je fiiasein (que nous fiis- 
fiions) ete. - 

En bressan et jurassien: 

. Çne dze seye (que je sois), 
que te sîes. 
qu'o sot 
que dze saïeiis. 
qne vos saiens. 
qu'os ^ïan. 



qu'il eusse, 
que «If ennse. 
que vos cunses. 
qu'il euBse. 



Que j'aie (que j'aie), 
que t'aie, 
qu'el aie. 
que j aiii. 
que vos ain. 
qu'd ain. 



Qne j'eusse (que j'eusse), 
etc. 

que J'eusseîn (que nous 
eossions) etc. 



Que dz'haivou (que j'aie.) 

que t'haivou. 

que riuttvou. • 

que dz'haviens. 

que Vhaîviens. 

que l'haillan. 



Impau-ait. 

Que dze fouisse (que je fusse). Que dz'kussou (que j'eusse). 



que te fouisse, 
qu'o fouisse, 
que d/.c fouissian. 
que vo fouissian. 
qu'o fouissan. 



que t hussou. 
que riiussou. 
que (Izhussiaii. 
que vos hussian* 
qu'os iiussan. 
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Impératif. 

Les fomes de nmpénitif nlétant dans les dialectes» comme 
en français, que cettos de oertahies personnes de l'Indicatif et dn 
Conjonctif, nous renvoyons à k conjugaison de ces deux modes» 
dont notis venons de parier ci-dessus. 

Quant aux pronoms personnels qui peuvent accompagner 
l'Impératif, quelques dialectes de Test et du nord -est le<^ unissent 
au verbe, de sorte qu'iJs ne font qu'un seul nwt avec c(dui-ci; 
p. ex. flon/m, donnez-moi, laijom, haillez-nioi, âQueuv', donnez- 
vous, matteuv'f mettez-vous, tuol, tucz-le. De la même manière la 
langue italienne unit ces pronoms au verbe à Tlmpératif affînuatif. 



n* Idiomes du midi. 

Les articulations des idiomes niéridiofiaux ou romans n'of* 
frent pas moins de variété que celles des idiomes du nord; ce- 
pendant leurs différences sont plutôt des nuances que des con- 
trastes tranchants. Le lien d'une langue littéraire commune, Tan" 
cien provençal, qui embrassait jadis toutes ces pcovInoeBj n*a pas 
encore perdu toute son influence. On comprend «icore aujour^- 
hni assez généralement dans ces régions, tout ce qâ s'imprime 
dans les dialectes plus épurés de la Provence et du Langnedoe, 
quoique llialiitant d'une autre province^ en Usant ces imprimés, 
y substitue sur le c1i#mp son accent et les inflexions usitées dans 
sa contrée. En bien des cas ces difiéfences ooosbtent en des 
modulations si subies on si originales, qu'elles se refusent à 
tonte expression par l'alphabel français td qu'il est aujourd'hui, 
ce qui peut se dire bailleurs de tous les patoû. 

Ce sont surtout les voyelles qui subissent ici les modifica- 
tions les plus importantes, au poiut que non seulement chacune 
d'elles peut, dans les différcjites parties d'une province ou d'une 
région plus étendtie, remplacer surcessi\>')uent coûtes les autres, 
mais aussi sVn associer un certain nombre, et former comme un 
groujie de voyelle.-^ autour de la voyelle radicale, ce qui Vvi sou- 
vent jusqu'à faire une gamme complète d'un simple monosyllabe; 
témoin le mot languedocien aouéïf du latin Mie, en français 
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(ai^ounT) kui, où toutes les cinq voyeltes se trouvent ensemble 
sans consonne. £n général c*est nu signe dîstinctif des idiomes 
du midi de rapprocher de lenr ancienne valeur tontes les voyelles 
c^ui se seraient rétrédes ou diangéca en dlpiiAongucs et nasaux, 
dans les patois du nord et en français; tels sont par exemple les 
mots: /M^r» ou pote, père, ma$ ou num, main, iwin, voisin, /oe, 
/toc, feu etc. Un exran|de tiré du Dictionnaire du pirtois juras- 
sien par Monnier montrera combien l'usage des voyelles \àiie 
souvent dans les contrées les plus rapprochées. Dans le petit * 
pays <lc lîresse, tpii forme à peu près la moitié du département 
de TAiii, on rend îa phrase française: »ils sVtv allaient clianianU 
dans les différentes commnues de la manière saivanle: i se n'alla- 
vnn tsantnnt, i se n'en uUovan chintant, i iin aiU'vm chintin, 
i s' on allievon son ton t. 

Après les voyelles ce sont celles d'entre les consonnes dont 
la nature s'approclie !e plus de la natare vocale qui sont siyettes 
aux modifications les plus importantes, pendant que les consomes 
d'une individualité plus marquée, surtout lorsqu'dles se trouvent' 
dans le corps des mots, restent très- ordinairement invariables. 
Souvent la forme primitive des mots romans se trouve altérée 
par rinfluence du français, de sorte. que plusieurs changements 
d'articulations autrefois tout -à- bit romanes ne s'e9q|>llquent que 
par rimitstion de cette dernière langue. En général cependant 
les mots laissent voir leur origine fantine d*unë fiiçon plus claire 
et pins distîncto qu'en français, ik ont une accentuation plus var* 
née et plus précise, parcequ'on ne connaît pas Fusage de Ye mue^ 
et qu'on prononce toutes les lettres d'un mot d'après feur valeur 
naturelle. Enfin on n'admet point les sons nasaux. 

L'observation de ce dernier point est fort essentielle à l'égard 
de la juste prononciation des syllabes r/i, m, etc. qui se pronon- 
cent toujours comme dans les mots français eunemi, innocent et 
jamais avec une articulation nasale. 

L'accent prosodique des mots se ti oiive souvent sur la pé- 
nultième, mais rarement sur rantépénultirinc des niots; il n"y a 
que les diphthoagries qui produisent quelquefois cette accentua- 
tion, conmie p. ex. dans le mot maire, mère. La prononciation 
des troisièmes personnes du pluriel de quelques temps des verbes 
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y penche, dans quelques roiitrées. il est vrai, mais très-faibleinout, 
ce qui doit etoimcr tl'autaiit pins que tous les autres signes dis- 
tinctif'^ qui caractérisent la langue italienne et respagnok- sous le 
rapport plionétiquo se reiicoutreui ég«l<îiueiit sur le territoire des 
dialectes roinaiis. 

En parlant des patois du nord, nous avons passé en revue 
k» principaleft modifications dont les lettres et les articiilatioiis 
sont susceptibles dans les différentes conh-ées. Un certain nom- 
bre de ces modiiicatloiis se répétant de même dans les patois dû 
midi, il serait pent-étre trop fastidieux d'en parcourir encore une 
Ibis tonte la série. Bornons-nous donc à indiquer m quelques- 
uns des traits les plus nurqnants, qui caractérisent ces idiomes 

sous ce rapport 

Tout le monde comiaît la difficulté qu'ont les habitants des 

provinces méridionales de la France à distinguer bien dairement 

le son du è d'avec celui du v. Scaliger s'en moqua àijk en 

disant: eorum vwen^ h&are eti et cet exemple n'était pas choisi 

sans arrière-pensée. Partout dans le midi on prononce la lettre 

h d'une manière fbrt douce, à peu près comme en espagnol, et 0 

fant avoir l'oreille exercée pour distinguer p. ex. une cabalo d^une 

aamh. Dans plusieurs contrées voisines des 'Pyrénées le é se 

change même en ou dans Tlmparfait des verbes; p. ex. diouo, 

donnait, du ktin dcUtatf minjâouon, mangeaient, eu latin mandu- 

cubant. 

Le j français, et par analogie \v sj,- devant e et i\ soit qu'il 
vienne d'un y latin, ou qu'il sfiit iormé de la syllalie latine di 
ou d'autres éléments semblables, ainsi que le rA, connue formant 
l'expression plus renforcée de ce même son, premient en beau- 
coup de contrées mie articulation dentale eu sonnant comme di 
ou U, (% ; p. ex. en périgourdin des environs de Sarlat etc. tsotfts, 
jeune, partats/, partage, tsours, jours mmisa, manger, gat%es, ga- 
ges^ txita, jeter, protstf, proche; en auvei|pDat du département du 
Puy de Dôme, éume^ jeune, eUrtméie^ étrange, Iwha, loger, pefsn, 
pécher, Umrétau, toujours; en auveignat des environs d'Aurillac, 
département du Gantai, dUlMtv^ jeune, d^omii?, jamais, redsùouit 
r^ui, et même tauxtour, toiyours, jkm, chez, dAoMxio, débauche; 
en daupliinoîB des environs de Die, département de la Drôme, 
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dzuène, jeune, deibaoutsas, débauches, dédxo, déjà, toudxous, tou- 
jours, et aiii=:i ilans phisieurs autres contrées. 

Le ch runiaji a dans la plupart des dialectes le son fortement 
sifflant (lu ch espagnol, qui correspond à celui du r italien de- 
vant e et c'est à dire, il sonne à peu près comme tch. Le g 
roman devant e et i se prononce comme le g italien, lorsqu'il se 
trouve devant ces mêmes voyelles, c'est à dire connue Jj. C'est 
pour mieux rappeler cette prononciation, qu'on a employé ces let- 
tres ccndiimes de dj et tch dans plusieurs des exemples suivait 

Parmi les coosonnes liquides, qui se confoodent aussi dans 
ces dialectes très -souvent les unes «rec les antres,* c'est sortonl 
U lettre / qui subit les métamorplioses les plus fréquentes. Sur 
les côtes et dans les montagnes / se change très-ordinairement 
en r. La ville de Toulon s^appeUe dans le pays TouroÊm, et 
les habitants sont appelés Tounnmm, en français Toulonnais; 
dans la Hante-Auvergne on dit ptoArque pour qndque. 

L se change aussi en «m, « et Ofc, ce qui se raieontre égale- 
ment en français, mais plus souvent dans hs dialectes» Ce chan- 
gement^ qui a lieu surtout lorsque / appartient à la finale, on ne 
&it pas partie essentieUe du corps d'un mot, n'est pas cependant 
très-général, ni même employé avec conséquence là on il se trouve. 
Dans le Languedoc et dans la Provence / consen'ê ordinairement 
le son qui liù est particulier; c'est surtout dans les- régions 
éloignées de ces centres que la transition de / en u, eu et ou est 
plus • fréquente ; p. ex. en bas -languedocien du département du 
Tarn: el, il, élis, eux, du latin illt; /il, fils, aquei, ce, cet, du la- 
tin bedel, en latin vttellus, vcan, m/stal, hûtrl. niaison: eu pa- 
tois des environs d'Apt, département de la Vauclu^e, euu, il, 
yÇ/ow, fils, aquéouj ce, cet, du latin Ule i bed^mt, en latin vitellus, 
veau, oustaou, hôtel, maison; mais aussi él^is, eux, du latin ilMi 
en limousin ptm au lieu de aqueu ou tzquelf vedeue etc. 

Une autre métamorphose de cette lettre^ plus surprenante que 
les précédentes, est celle en t, qu'on rencontre surtout dans la 
Gascogne; p. ex. foi; beau, bel, /Mf, peau, du latm pellis; hets, 
eux, du latin i/Url On aperçoit le même changement dans le dia* 
lecte de Tile de Sardaigne, ou deux 7 sont toiyours changés en 
ddi p. ex. emUdâUf en italien eatieUa, oastel. — Dans le ^par- 
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tenieiit do rArrièco on iiiotlilic orduiairenient le t final en le fai- 
sant suivre U uji sua sifflant semblablo au tch; p. ex. estach, état, 
ce qui fait que la lettre /, chaiiG^ée en t subit une seconde altéra- 
tion en se faisaot sifflante; p. ex. corli (^pron. cotche) cou, en la- 
tin coUum^ betlechj veau, en latiu vitelltu etc. Dans le patois de 
la Gascogne proprement dite, notamment dans ceux qui «voisiuent 
les Pyrénées» Ja lettre / se change souvent en ^, comme en es* 
pognol; p. ex. en patois du départ* jueut du Gers: hil, iUs, hame^ 
fiÛB, hesto, fête, &k latin /erta; Jmse, hùe et /ie\ du latin /acere, 
foire (à Bordeaux œ diêms verbe s'appelle hiuld et mH^i ha^ean^ 
fiusoos, kejft^ fait, k$mn0, femme etc. Dans ces mêmes contrées 
on trouve aussi que les pronoms personnels sqjets accompagnent 
toujours le verbe et souvent ^ime &çon pléonastique» pendant 
que les Siutres dialectes du midi ne les admettent ordinairement 
pas. Le pronom s^yet de U troisième personne s'appelle Id que, 
et la répétition fréquente de ce son, qni est en même temps 1» 
jinale du défini des verbes, .donne mi langage {(uelque diose d'an- 
guleux et Icrend assez désagréable et monotone; p. ex. ofaoU 
fue tmkomfêe, cefan-oi l'envoya. 



Çuaut aux formes granuiiaticales des patois du midi, elles ne 
s'éloignent pas essentiellement des principes adoptés par toutes 
les langues néolatines pour exprimer les cas, les degrés de com- 
paraison, la flexion des substantifs et des adjectifs etc. On re- 
connaît jjartout facilement ces formes, grâce à leur unifoijuite et 
à la sim]>licité de leurs éléments. La conjugaison des verbe» offre 
encore, comme dans les patois du nord, le plus d'intérêt à cause 
de r«Etrème vanété des articulations qu'elle présente; noua allons 
donc consacrer encore quelques pages pour en trac^ les princi- 
paux caractères. £t comme le dialecte de Toulouse est im di» 
plus pursy nous le prendrons pour norme et nous comparmns 
les autres avec les formes qu'il nous présente. 

Infinitif. 

Les dialectes romans ne distinguent que trois coqqgaisons. 
Ds sont semblables en cela à la langue italienne et à l'espagnole; 
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Les désinences de llnfinitif sont : ar pour la première, er pour 
la seconde, et ir pour la troisième conjugaison, Ar appartient de 
préférence k la Provence, il se rencontre notaiïunent dans les en- 
virons de IMarseille; les autres provinces emploient presque «réné- 
ralement a et quelques unes oj, qui se change dans la partir n ord 
du patois périgourdin en ais, par le contact avec le pi)itr\ni de 
la Saintong«. Dans tout le Languedoc, dans l'Auvergne, dans 
la Gascogne etc., c'est ia finale a qui prédomine; p. ex. parla, 
parler, /irutteja, fpron. — dja), germer, prospérer, apela, appeler, 
fa, faire/ «koAo» achever; /inAsa, loger, deigala^ régaler, estoeOf 
attacher, ma ou ona, aller, paaimnecAa, (pron. — teka), baiser, 
ùut^itt, garder boi^foeêa, voyager, fin limoiiaia r se diange en 
f ; p. esc. gardas, garder, irovoM, trouTer, npaim, repaître; à Nom- 
tron: wnOageaif, ()»roiL voyager, manpiaii, manquer. 

Ia désineiioe re s^emploie très-généraieiiieitt sans altération; 
p. ex. en périgoordin: /i^, foire, esire, être; en auvergnat: r»* 
eéir^ recevoir, nuiir/, mettre, rwsin, revoir; en ronergat: oturv, 
avdr. • Quelquefois on tronve tonte cette désinence retranchée 
p. ex. en limonsin: ai/ei, avoir, «if^ être; en gascons Mk/ on 
nâiiie Â/, ùàt6f èaUtàa/aeere; aouë, avoir, èùmë, vivre, este, être. 

ir snbit les mêmes modifications que or et à peu près dans 
les mêmes contréies; c'est à dh« il se change le plus souvent en 
i et elquefois en à,- p. ex. en marseillais: revenir, revenir; en 
touloiisaLii: rêvent, revenir; en aavergiiut: rempi, remplir; eu li- 
mousin: s'ebaudis, s'ébaudir, réjatwis, réjouir, /«â*, faire; eu gas- 
con: (urr^aougit réjouir etc. 

Participes. 

Le participe présent n'offre pas de changements notables dans 
les différentes provinces; sa désinence est dans la première con- 
jugaison 4» ou ^ et dans les deux antres éi, (prononcez cette 
syllabe comme dans le mot fiançais ennemi)-, p. ex. parlan et 
pari^ parlant, courét, conranl^ eâta» et ettét, étant, bibé», vi- 
vant preagu^f prenant oMs on wigaéi, ayant. 

Dans le dialecte todousain, ainsi qn'en bien d'autres, le par- 
ticipe passé a conserve presque eutièremeiit les terwinaisons de 
Fancien provençal 0 finit en ait dans la première, en dans k 
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seconde et en // dans la troisième t*oiiiii?aîson. Les terminaisons 
féminines sont ado, udo, ido; celles du pluriel masculin aU^ uts^ 
its, et enfin celles du pluriel féminin ados, u/hs^ idof. 

Dans la partie nord du Périgord et dans le Limousin on re- 
tranche le t au masculin, pendant que la terminaison féminine est 
ade, ttde, ide. Dans le nord de l'Auvergne on retranche égale- 
ment le t final au masculin, et Ton change entre cek Ta de k 
première coi^iigaison en é. Exemples: Toulouse: eauxtU, causé, 
perdiit, pefdUy rtnaHt, rôti, au pluriel: emaatt, perduts, rmut&»,^ 
au féminin: cmaath, jperdutb, rousUdo, an pluriel du féminin: 
eoaeuKfiw, p&riudiUf rousHdot, et dans quelles ccmtrées mêine 
camadat, f>erdt$dtu, romUidas. Pérfgord (Nontron): rmtteiMt, 
rassemblé, detfpenta, dépensé, detèra, désiré, dMbtÉt, désobéi; 
(Sariat) ^ougnat^ éloigné, rentrai, rentré, vmgut, venu, détùu- 
bdSi, désobéi Limousin : attm^Utj assemblé, v»ugu, voulu, pela, 
appelé, gtî, aphérèse d'agiî, eu. Auvergne (Puy de Dôme): nou- 
tnâ^ nommé, sahâ, dissipé, retrtmbâ, retrouvé, /atsô, fàohé; (Can- 
tal) ocovaf, achevé, pecat^ péché, fat, fait. 

Dans les atitres contrées ce sont les terotinaisouâ at, ut, U, 
au fémiiiiu ado^ Ufh, ido, qui prédominent. 

Nous avons déjà dit que dans 1*; li ment de l'Arriège le 
t final se change en tr/i. Ce changement, qui a lieu surtout «îans 
la partie qui a^'oisine les Pyrénées, s'explique, quant aux parti- 
cipes, par l'élision de la lettre u de la terminaison latine tus, et 
par Tamplification du son sifflant dental qui eu résulte, eu lui 
donnant une articulation palatale; p. ex. dach (pron. datcAe) du 
latin dut(ujs, donné, rentrac/t, rentré, pi^gaeA, dissipé, toucaeà, 
tooxtkSfperducA, perdu, àetigttcÂf venu etc. ^ 

4 

Indicatif. PhAseht. 

Le présent des trois conjugaisons régulières a, en dialecte 
de Toulouse, les teruuuaisoiis suivantes: 

Prmm^e Gmfugaùo», 

ParU. (je' parie), partof^ pmrhî — parbt» (nous parlons^ 
parlais, parhim(t). 
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Seconik conjugaison. 

Ramli (je reuds), randes, rand} randen (nous rendons), 
randett, randoun. 

Trouième con^ugaùo/i. 

JUMtiitn (je rôtis), rmuHaett routtis ou romiM's — rtnath- 
tm (nous rôtissons), rtnatisKtSf rousiùtatm. 

Ces formes présentent peu ^e modifications dtns les di8e~ 
rentes pnnânces, 11 n*y a que la première personne du ai^:u!ier 
et la seconde du pluriel «pit subissent qodque changement nota- 
ble. CeUe>lÀ Mt Irès-genéralement en o, ceUe^ âide ordinaire-- 
ment le t Dans le département de TArriège cette personne finît 
en ax, ex, ix ; p. ex. menax^ vous menez, tuax, vous tuez, «Aex, 
vous avez. troisième personne du ^urid termine souvent en 
ony et par l'iiifluetice du français, en 

bfPABFAIT. 

Le dialecte de Toulouse ofre les fornit» suivantes pour 
ce temps. 

Frmmèn emjugttiiom, 

Parlâhi (je parlais), parlabot, parlabo^ — parlakm (nous 
parlious), imrlahels, parlaboun. 

Seconde rmjugaùon. 

Jin/uiin (je rendais), ranUioêf randio^ — randiau (nous 
reudious), randùu, randùm. 

Troisième conjugaison. 

lioustissio (je rôtissais), r&tutissios, roustùsio'y — roustiisian 
(nous rôtlssioa«<), rousiissim, roustission. 

Cette manière de conjuguer l'Imparfait offre ime grande con- 
formité avec Tespagnol, qui emploie la finale aba pour la pre- 
mière, et ia pour la seconde et la troisième conjugaison. La lan- 
gue italienne se sert paiement de la terminaison ma pour l'Im- 
parfait de la première coii|ugaiBo% et^ par contractioii, des dési- 
nenoes m et ta pour la seconde et la troisième. 
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Les dialectes de la partie sud -ouest de la France, qui pen- 
chent ordinairement vers ies formes de la langue espai^nole, s'en 
éloigncut sous le rapport des terminaisons de llmparfait en ad- 
mettant à la seconde conjugaison la filiale ébi, ebo, éouo; p. ex. 
à Bordeaux: o^^^ j'avais, sahf^bi, je savais, ditébi, je disais etc. 

Dans quelques contrées de l'Auverçne on élide le & de la 
teniiinaiscMi tdd on abo^ comme cela se fait en italien à l'Impar- 
ûât de la seconde et de la troisième eonjogaison à Tégard de la 
lettre v. On dit p. ex. en auvergnat iAmmiA» an lieu de dmmaibo. 

Dans les dialectes gascons proprement dits, le ( de la ten> 
mînaison de Tlmparfiit se change en ou; p. ex. dans le déparfe- 
Bwnt du Gers: vm^Som, je mangeais, dikiuo, je donnais, amiik»^ 
j*avais, iseléimo, il fallait, hmdéntOf je voulais. — La voyelle finale 
o dans ces formes se change en « muet dans quelques contrée^ 
surtout dans les villes; p. ex, à Gap: Mtie au lieu de eeUio^ il 
fallait «ritf, ai^ j'avais etc. 

Le dialecte toulousain exprime ce temps de la manière 
suivante : 

Preniiere conjugaison. 

ParUri (je parlai), parUrùiy parki; ^-parléren (nous par- 
lames), parléretSf parléroun. 

Seconde conjugaûon, 

liandéri (je rendis), randêroi^ ramtet^ — rmdàw (nous 
rendîmes), raaMr^i, ramlàroun» 

Troinhme Conjugaison» 

JUnuHqu/ri on roûstisquéri (je rôtis), rousUgué^, rouiH' 
çtÊetf — - roustiqtiéren (nous rôtîmes), roustiquéreto, rouHiquérotsn^ 

Les temûnaisons de la première et de la seconde personne 
du smgulier sont dans presque toutes les contrées du midi iden» 
ti^es avec cdles que nous venons d^indiquer. L'articulation fti 
qui précède la syllabe à la troisième coi^ugaison, se ren0on< 
tre aussi dans certains verbes de la prendère et de la seconde 
conjugaison, après des voyelles et des consonnes liquides^ mais 



91 



changée orduiairetueiit en su; p. ex. beousrueri, jo bus, ceUgmt, il 
falint etc. Le dialecte bordelais emploie un pour la seconde et 
la troisième coujugaisoa; p. ex. tUssuri, je iiin, coturun, je cou- 
rus etc. 

La troi>u iii(' i crsomie offre plus de variét»'. Dans la partie 
nord du Périgord elle Unit en ef, pendant que dans la partie sud 
de cette province elle finit en oit; p. ex. à Noutron: déc/y il dit,, 
«m/, il alla, ougtt/, il eut, /ugue, il fut, il baisa, w^pi/, il 

vint, aperc/^fue, il aperçut: à Sarlat: diguoit, il dit, onguoit ou. 
onguet, il alla, oguoit, il eut, fvguoU, il fut, biçuoit, il baisa, tsi- 
tmty il jeta. Il eu est à pea,près de même de l'Auvergne, à cette 
dilSéfence près qu'on prononce ^ an lien de ûU^ dans le dépap- 
tentent du CantaL 

À Bordeaux, et en général dans le département de la Gironde, 
on prend ét pour la première conjugaison, et pour les deux 
autres; p. ex. partageif il partagea, euiût, il envoya, dis$Mi, il dil; 
bengtU, il vin^ retpoungut ou respotumi, il répondit, itgtU ou 
aougutj il eut^ etnarrut, 0 courut 

Â rextrémité sud du Languedoc, sur tout le territoire des 
dialectes gascons et dans les parties du Danphiné qui couinent 
avec la Provence, la .troisième personne du singulier du Défini 
finit en r, en sorte que dans les dialectes gascons les verbes de 
la première conjugaison prennent ^r, et ceux des deux autres M/r, 
pendant que dans les autres contrées, que nous venons de nom- 
mer la syllabe ec sert j)our toutes les trois conjugaisons; p. ex. 
en patois du départenn^nt du Gers: eitaquev , il attaelia, anec^ 
il alla, fiibouyec, il envoya, apiwrrr, il apj)nlâ, iii^ouc^ il dit, par- 
tiscour, il parrit, hrnt(our, il vint, apercé b(mCy il aj)erçut, couirou4\ 
il courut, sourtiscoHC^ il sortit; à Carcassonne: dibisfr, il divisa, 
amCy il alla, ajec^ il eut, hmtguec, il s\wi*béjeCy Q vit, fausquec, il 
fu^ digueCt il dit; à Gap: dissec^ il ^/ec, il 6k, tnetiec, il ndt, 
mangée^ il mangea. — La Provence qui, par sa position géogra- 
pliique, est beaucoup plus rapprochée du midi du Languedoc que 
le Dauphiné, n'a pas cette terminaison; on s*y sert généralement 
des finales et ou «C 

Le pluriel n'ofire pas de variations fort marquantes dans les 
difinrentes contrées. 
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FtmiR. 

Le dialecte de Tottlotue exprime te Futiir par les terminai- 
sons suivantes: 

Premih^ Conjugaism. 

Parlare'i (je parlerai), parlaras, parlai a; — parlarén (nous 
parlerons), pai Uirets^ piirlaran. 

Seconde Conjugaison, 

Ramlre'i (je renjrivi), randras^ ratulrai — randrm (nous 
rendrons), randretSy randran, * ^ 

TVwième Conjugmum, 

Roustire'i (jo rôtirai), romtiras^ rotutira; — rotistirén (nous 
ru tirons), roustiretSy romtiran. 

CoRomomiEL. 

' Première Conjvgtdto», 

Parlaridi ou pnrlnn'o (je parlerais), parlarios^ parlario} — 
parlarian (nous parlerions), park^iats, parlarùm. 

Seconde Congugaiton, 

Ilandrioï (je rendrais), randrios, randrio; — randrt'an (nous 
rendrions), ramlrùUSj randrion. 

Trumhne Conjugaium, 

Roustirio'i (je rôtirais), rotatirioi, rmuHrw^ — roustirùm, 
(nous rôtirions), roustiriatSy roustirion. 

Cos deux temps ont tant de traits de ressemblance dans tou- 
tes les laugiies néolatines, qu'il sera bien pemiis de passer 
sous sdcnce les légères nuances qu ils présentent dans les dialectes. 

CoTUOWCTiF. Présent. 

Le dialecte toulousain conjure ce temps de U mamère 
suivante : 

Parlé (que je parle), parles^ parU^ — parlen (<|iie nous 
pariions), parlets^ parlen ou parhun. 



Seconde Conjugaison» 

JUmdin (que je rende), rtmdotf ramk: — nmda» (que nous 
xendioDs), rtmdats^ randtm. 

Troisième to/ijug a ùon. 

Mowfigoi (que je rôtisse), rmtstigoi, rmuHgo^ ~ roiuHgtm 
(qne nous rôtissoins), rmut^;att, r<mtt%on, 

« 

Imparfait. 
Première Conjugaèum, 

Parbni (que je parlasse), farlettoff pariem$ — parknen 
(que nous parlasKons)» p&rientity parlenou». 

Seconde Conjugaison. 

Randesri (qne je ren^sse), randeuot, randestoi — ratubsten 
(que nous rendissacnis), swideueti, rmdetso». 

Troisième Conjugaison, 

BauttiguesH (que je rôtisse), rouiHguems^ rtmsi^^uemi 
rmtstigiienen (que nous rôtissioas), nnui^^ueueitf romUguesto», 

On remarque en général une grande oonfonnUé dans les for- 
anes de ces deux temps dans les di ikei i tes eoairées. Le iMitois 

périfiroiirdin de Nontron emploie la désinence é dn présoit du 

Conjoiu tii pour toutes les trois conjugaisons et le périgourdin de 
Sarlat change cet é constamniout eu i^ p. ex. parti, que je parte, 
angwi, que j'aille, diguif que je dise. Le dialecte de Marseille 
emploie également i. 



Pour compléter le tableau de la coiyngaîson romane^ nous 
ferons suivre ici celle des verbes auxiliaires et de quelques ver- 
bes trrégniiers, telle que la présente k dialecte toulousaiii, dont les 
formes pures sont le meilleur représentant du génie des idiomes 
du midi, (^uaut aux formes des autres dialectes, nous renvoyons 
aux indications géuéralcs données ci -dessus sur les principales 
modifications phonétiques usitées dans les différentes provinces. 
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Abé (avoir). 



Infinitif. 

Ëstré (étare). 

Participes. 

Abén (ayant). Estéii (étant). 

Agut ou augut (eu). Estât (été). 

Indicatif. Présent. ' 



léou éï Q ski). 
tu as. 

el a. 

noas ou nom aben. 
vous ou voui abets. 
els an. 



léou soiiii n// soi (jo suis). 

tn es ou sio.s. 

el es ON a. 

lions ou rioiii sian. 

vous ou voui siats. 

els 801II1. 



Imparfait. 

u ttbioï (j'avais). Éri (j étais). 



Abli) o 

abios. 

abio. 

abion. 

abioD. 



Augiiéri (j'eus). 

auguéres. 

angaei; augsec. 

aoguéreiL 

«nguéretB. 

mguenHiD. 



eros. 

éro. 

éren. 

érets. 

éronn. 

DÉFUSl. 

Fousquéri (je fus), 
fousquéros, fougues, 
foosquet, fiMisqiiec. 
fousquéreOf fougnérén. 
foosquérets» foiiguérete. 
fotisquerouii, fonguéroon. 



Futur. 

Amaï au auré (f aurai). Serai ou seréï (je serai). 



auras. 

aura» 

auran. 

aurets. 

auran. 



seras, 
sera, 
seran. 
serats. 
seran. . 
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COI^DITIONNEL. 

Aurioï ou atnio Q'amm), Sirioï ou sorio (je Benûs). 



■ 

aunos. 


» « 

sinos. 


aiino. 




annoo. 


■ ■ 

sirifli]. 


anriots. 


smats» 


anrîon. 


sinon. 


COKJONCTIF. 


Pkése.nt. 


Ajo ou anjo (que /aie). 


Sio (^ je sois). 




sios. 




sio. 


ijîaii. 


sian. 




siats. 


lyon. 


sioo. 



Imparfait. 

Agnesso owangnesso (que Fouguesso ou foosqnesso (que 
aguessos. /eusse), foognessos. je Itaase). 

aguesso. ibiigaesao. 
agaessea fongiiesseii* 



aguessen. 

Impératif. 
(aie)^ Sio (sois), 

lyan (ayous). sian (soyons), 

igats (ayez). siats (soyez). 

Ce qui est reiiian[Daibl^ c'est que . dans tont le midi de k 
lYancé les temps composés du ytsrbe ettr/ (êCreX ne se oûnjii- 
gueut pas avec avoir, comme en finnçais, mais avec être, comme 
en italîeiiy en allemand etc. p. ex. «oim eM, /ai été, littétale- 
i^eut je »uù été, et ainsi de suite. 

QUELQUES VERBES IRRÉGULIERS. 
Ana (àlIerX 

Anan (allant). . Anat (allé). 

Iff* 
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Indicatif. 

Pr^:seivt. Baouc (baou), vas, va, aneu (anan), auats, ban. 
Imparfait. Anabi etc. 

DioFiNi. Angucri, ang:ueros, augu^t, auguéi^eii} aoguérets, auguéroun. 
Futur. Aiiaréi (aiiiréi) etc. 
CoitDIIIONIIEL. AUATÎOÏ etC. 

Coîijorîcxir. 
pRKSENT. Ango, angiiés etc. 
Imparfait. Auessi etc. 



Fa (£aire). 

GERONDIF. 

« 

Indicatif. 

Présent. Faou, £as, fa, fasen, Usets, fasu 
Iaipakfait. Fâsio etc. 
DàFun, Fasquéri, fiisquéres, ISusqnet etc. 
FvTOS. Fara etc. 
CoiODMTiOHEIEIi. Farioi eto. 

CONJONCTIF. 

Présent. Fasco, fasqués, fasquet, iasquen, lasquets» fiascoiui. 
Imparfait. Fasqaessi etc. 



B^ouré (boire). 
GÉRONDIF. Participe. 
BèoaaiL ' Béout 

Indicatif. 

FtaifisENT. Bébi, bébos, béou, bében, bébets^ béboun* 
Impabfait. Bébioï eto. 

DÉFINI. Béouguéri êtes. 

Futur. Béouréï etc. 
CujKDiTiONNEL. Béourioï etc. 

G 



Participe. 
Fait 
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CONJONCTIF, 

PaéSENT. BéongOy béougaés, béougué etc. 
Imfabfait. BéousDCSSî etc. 



Bêïré (voir). 

CJkRONDIF. TARTlCU't. 

Bézau. Bégut. 
Indicatif. 

Peésent. Bési, hèses, beï, bésen, Iwsets, bésoiiii(t). 

Imparfait. Bésio etc. 

DéFnfi. Besquérî etc. 

Futur et Conditionnel, réguliers. . 

CONJONCTir. 

Prksent. Bescoï etc. 
Imparfait. Besqucssi etc. 



Dire (dire). 
GERONDIF. Participe. 
Disen. Dit 

Indicatif. 

Présent. Disi, dises, dis» disen, disets, disoun(t). 
Imparfait. Diâo etc. 
DÉFINI. Diguéri, dîguéros» diguet etc. 
FvTVR et Conditionnel, réguliers. 

CONJOKCTIF. 

Présent. Digo, digues, digué etc. 
Imparfait. Digiiessî etc. 



Calé (faUoir). 

Participe. Calgut. 

• Indicatif. 
Prissent. Cal (3 fout). Imparfait. Callo. DÉFon. Calga<;t. 
Funn. Calnu , CoNomoNNii* Cfllrio. 
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^ ComONCTIF. 



Prksknt. Oalgo. 
biPARFAir. CalgucssL 



Plaouré (pleuvoir). 

Participe. Pkong^ut 

IjtDlCATir. 

Pbksent. Plfioti (il pleut). biPAUFAîT. Plaonbio. Dkfiot. Plaou- 
guet Futur. Pjaoura. Cokditioihnet. Plaourio. 

CONJONCTU'. 

Prksent. Plaougo. 
Imparfait. PlaouguessL 



Béni (venir.) 

G^NDIF. PARTiOFC. 

Bcoen. Bîogctt. 

blDlGATIF. 

Présent. Beni, benos, ben, bcûeii, benêts, beuoiin. 
Imparfait. Bénio etc. 
Dkfim. Bengiiéri etc. 
Futur. Bendréï etc. 
Conditionnel. Beudrioï etc. 

GOHJONCTir. 

Présent. Bengo, bengnési bengué etc. 
Imparfait. Bengaessi etc. 

Sabé (savoir^. 
Gi^:ro!vt)if. Participe,* 
Sabao, sabeut. Sabut 

Indicatif. 

PiiésEirr. Sabi, sabes, sab, sabeo, sabets^ saboim(t), ' 
Imparfait. Sâbio etc. 
DÉFiM. Sabiéri (sappiéri) etc. 

G 2 
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Futur. Saberéï Pt sanréï fie. 
Conditionnel. Sabérioï et saurioï vie 

CONVOIfCTIF. 

Présent. Sabsco, sabsqnés, sabsqué etc. 
bfPABFAiT. Sabessi etc. 



Fondé (pouvoir). 
GéRONDu. Participe. 
Pouden. Pougut 

Inihcatif. 

PaésEHT. Podi, podfis, pot, poden^ podets, podonii(t). 
Imparfait. Fodb et Poudio etc. 
DAfinl Pondèi et Pmisqnéri etc. 
FuniB. Poudrêt etc. 
CoNDRionNEL. Poodiiol etc. 

Conjonctif. 

pRteEiT. Fondé etc. 
biPAiiFAiT. Poudessi etc. 



Boulé (vouloir). 

GÉRONDIF. Pahucde. 
Boulen. Boolgut 

Indicatif. 

PRÉaCHT. Boli, boa, bol, boleii, boMa^ boloiiD(t). 
Ihpabfait. BqUo etc. 

DéFOO. Bonlgnéri, bonlguén», boolgnet etc. 
Fimn. Bondréî et bonldréï etc. 
GonDRioiniEL. Bondriol et boulirioï etc. 

ConJONCTur. 

pRéasHT. Boulé eta 
IvPARFAiT. Boulgoiessi etc. 



Btouré, biuré, bibé (vivre). 

Ghttmsnr, Participe. 
Biben. Biscai 

Indicatif. 

Présent. Bibi, bibes, biou, biben, bibels, bibouii(t). 
Imparfait. Bibio etc. 
DéPDn. Bisqnéii etc. 
Futur. Bionr^ etc. 
CoNDiTioifiŒL. Biourioï etc. 

CONJONCTIF. 

PkkSENT. lîisco, liisquos, bisqué etc. 
Imparfait. Bisquessi etc. 



Nidbsè (naître), 

♦ 

GtROmJlF. PARTiClPt. 

Naîssea. Nascut 
Indicatif. 

PRi^:sENT. Naïssi, naïsses, nais, naïsseii, naïssets» naiàsoan(t). 
biPAjHu-AiT. Naïssio etc. 
DÉFINI. I*«ia&qucri etc. 
Futur. Naîsseréï. 
Conditionnel. Naïssérioï. 

COHJONCflF. . 

Présent. Nasoo, nasqués etc. 
biPABFAiT. Nasqsessi etc. 



Se séïré (s'asseoir). 
Gi^;iioNDiF. Participe. 
Se seizen. 

Indicatif. 

Présent. Me m, te sms, se sciS> nous omn, vos seizets, 
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Imparfait. I\Ie scizio etc. 

DÉFiM. Au lieu de: me seisqueri on dit ordinairement: ni'âs- 
sietéri. 

Futur el CammionsnEL, réguliers. 

Co>JOJ<CïlF. 

PlUéSEEtT. M'assieto etc. 
biPABFAlT. M'assietessi etc. 
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CHOIX 

DE 

MORCEAUX EN VERS ET EN PROSE 

DANS LES PRINCIPALES NUANCES 
DE TOUS LES 

DIALECTES OU PATOIS 
DE LA FRANCE. 
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mKes morceanx qni composent FAutliologie suivante sont 
en partie inédits et recueillis sur les lieux jàèmes, en partie tirés 
des nombreux imprimés patois dont les principaux ont été cités 
dans un des chapitres précédents. Xai en soin de ne dioisir que 
ce <{u'il y avait de pins caractéristique sons le rapport én la lan- 
gue, en excluant de ce reoueil tous les morceaux qui portaient 
des marques trop évidentes de riiitluence du français. Quant à la 
valeur esthétique des poésies, on n'oubliera pas qu'étant nées dans 
le jH iijile dont elles expriment les épanchements naïf«, elles n'en 
doivent naturellement pas passer la portée. Aussi ce ne sera pas 
pour y chercher des i(le<^s profondes, des seiitimL'iite snlilijtK^s 
qu'on ouvrira ces pages: 1 intention qui a [ircsilr à la collection 
de ces essais de la muse champêtre c'est leur nitérèt linguistique; 
ce qui n'empêche pas un grand nombre d'entre eux de montrer 
des tournures gracieuses et une fraîcheur tout -à- fait onginalc. 
Au reste j'ai proscrit autant que possible tout ce qui étsdt trivial 
ou choquant Pour indiquer les différentes contrées dont les pi^ 
tois sont repréeentés par quelque échantillon de langage, je me 
suis souvent servi des noms des villes, sans vouloir cependant in- 
diquer par là que ce soit exdnâvement le langage de ces viUes 
mêmes qu'on donne» fl fout toujours y sousentendre en même 
temps celui des contrées environnantes. Pour les eaqdîcations qui 
se trouvent en bas de chaque page^ je les ai étendues sur tous 
les mots patois qui auraient pu bffiîr quelque difficulté réelle. 



m 

sans y < onipmidrp toutefois ces «'\jin's>Nions (pi On |)t'ut reconnaî- 
tre sans tx-aucoiip de peine \>our être à peu près les iiièinos eu 
français. — On se souviendra de ce qui a ét«' dit an sujet de la 
prononciation des mots patois: il n'y a point de lettres muettes, 
et dans la plupart des provinces méridionales, ainsi que dans quel- 
qaes-uues de celles du nord, point de son nasal, de sorte qu'on 
prononce à peu près comme on écrit — Finalement on £Ait ob> 
server que ce recueil se divise en deux parties, dont )a prendère 
comprend les dialectes du Midi, et la seconde ceux du Nord. 
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TOULOUSE. 

^^^^ici , taiit que le ca^' le chot* è U cabéco* 
TratSon* à l'escur* de lours menuts afas,' 
Et que la tristo néyt," per mou^tia'* sous lugras' 
Del'" gran calcl" del cél amagaba'" la niéco;'* 

Un pastourtîl disio: bé fayt'* uiio graii péco'* 
De dotma moun amour a qui nou la bol pas, 
A la be l ) lÂrls, de qui rarmo'^ de glas 
Bol rendre pauromen ma persuto buféco.'" 

Mentre'" que ,soun troupel rodo le conniunal, 
Yen son anat"" cent cops parla H de innun nud; 
Mes'* la cniélo cour à las autros pasturos. 

Ah! soulel de mous éls,'* se jamay sur toun sé" 
Yeu podi fourrupa^^ dons pontets" à plazé,'* 
Yeu £uré ta gintet'' tpe dararan treà haros (heures). 

{CfaudoM} 



i) chat- liuant. 2) hibou. 3) chevêche. 4) traitaient. 5) obscur. 
0) atTaire. 7) nuit. 8) montrer. 9) étoiles. 10) du. 11) lampe. 
i'i) rruhait. 13) m>che. 14) fn: hicii fait. 15) faute, en italien 
pecva. Ib) veut. 17) Ame, On trouve en italien le mot aima j)our 
anima. 18) elle veut rendre pitoyablement aia poursuite vaine; 
bufeco^ au ||»ropre, se dit des noix et signifie creux, gâté. Dans le 
langa|;e familier, on dit au8iii eu plusieurs contrées du nord nne 
noix houferite dans la même sipincation. 19) pendant <}ue. %)) 
allé. *21) mais. 23) yeux. !2J) seiu. 24) je pouvais prendre. 
â5) baisers. 26) plaisir. 27) je les ménagerais tant. 
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Fazan Taleto' 

4 

A nia jaiiti DroiJleto 

L'or fi de k beoutat» e la perleto* 

De sa courolo* 
Amour sul* nas li bolo (vole) 
£ petit à petit al se redolo.' 

Hélas! yeu mon 
Quand d'aqnel* sé qu'hounon, 
Nou podi peflsnga^ le bel ibori* 

La piinpaoélo 
La rose muscadélo 

S'esplandissen* de gauch'* daban*' ma bdo. 

Moun bé," ma glorio, 
Toun noum es, ô jou mono** 

Le jouyél plus préuiui» de ma memorio. 

Dabaii ta porto 
Y'eii faou'* la manitorto;** 
Mes jaiuay ta pictat iiou me couiiforto.** 

Beoutat ayniado/' 
Guigno'"" me, se t'agrado," 
Que de cent bounos néys siôs saludado.'** 

Bouuo néyi^ bouoo néyt (GoudovàJ 



Gaubovj. 

Aquel' estelo*' desirado, 
Dount yeu remiri'* la dartat 
Moun cor metb*' la s^a triado^* 
Sul tailladou*' de la beoutat 



1) ooDftitons) ftiitoofl la cour; fa talet»f au propre^ m iltdn coq qui 

tttiinic T!nti>iir il'iiue poule en fmppnnt la tt-rre d uue aile traînante, 
ce quou exprime aussi famitterement en (ranyais par le mot co- 
futter, 2) perle. 3) trtase de eheveax. 4) sar 1* (eourne en ilap 
firn). 5) rouir. 6) ce. 7) presser, pincer. 8) ivoire. 9) s'épa- 
nouissent. lU) joie. 11) devant 12) bien. 13) on que je meure. 
14) fais. 15) expression drfe d*m jra Ton tourne la main, ee 
qui signifie ici: je fais signe. 16) cimsnle. 17) aimée. 18) re- 
garde-moi. 19) ail te plaît. 20) sois saluée. 31) cette étoile. 22) 
admire. 93) même. 34} durii», anaagH; 96) modèle» patrea. 
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O! que faou bélo bido' 

Despéy* que l'é caussido/ 

L'aymieto poniido.* 
Me semble, qoand la podi béze/ 
Çue m^unton' les esprits de niél, 
Pey^ danâ plus redoiin* ^u'iin oéze,* 
E cantt coiim' an ciumind.'* 
' O que me rejoinssi 

Despéy que me niblssî 

Sur ftstre ipie serbissî! 
N'es pas en roi de ponde' ' dire 
Consst fiusén à foul^:*' 
Amour métis crebo de rire 
De Bons augi*' eslttHfr^'* 

O! que de paraulctos" 

De fayssous," de iniuetos, 

Et tout per amouretos! 
Quand d'un él meurent élo ^li^no, 
Quand uflo" soun sé merbeiUou.s, 
Et que tout siauet" me capigno" 
D'uno maneto de belous!" 

O! que de gauch" m'estui,'* 

O! que la fi*' desiri 

» 

De Tamourous niartîri! 
Aprésto-te, ma toute bélOy 
A m'hounoura de quicom may, 
E fay qu'uno £ftbou'* noubdo 
Me rando hurous per ton! jamay. 

O! qnîno** calon bibo** 

De tonn bel «rribo 

Dins monn armo eouytibo!'* (GouêonU)» 



1) 6 que je fiais belle vie. 2) depuis. 3) choisie. 4) la petite amie jo- 
lie. 5) Toir. G) oindre. 7) puis. 8) rond. 9) un pois. 10) cha- 
Inmeau. 11) pouvoir. 12) folâtrer. 13) entendre. 14) se donner 
du bon tempi. 15) des parolettes. 16) façons. 17) gonfler. 18) en 
silence. 19) me frappe doucement, me caresse. %) une petite main 
. de velours. 21) joie. 22) je m^épauouis. !23) la fin. 24) foveBr. 
35) qaelie. 26) vive. 27) oeiL 28) tounnnitée, inquiète. 
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* Cansou 
. sul regret de la perto «le Carmantraii. ' 

Qui ncMi ba* touydiin «n plouran 

Qui n'a Tarmo manido 

Que le bomi payre Carmaotnin 

Se sio perdut d*angîdo,' 
' Nous en les bonnb coumpagnous 
Qu'aiian* cerca per las ina3rsoiis 
Per béze'' oim pouïrio* él éstre: 
Car certos iioiis-aus' nous fachaii'' 
De perdre un ta boini mestre. 

<^iu HOU ha toutjonu en plourau etc 
La talen' boiito tout à sac 
Magro coum' un pé <Ie buzac;*" 
E, talo es nostro bido 
<^ue per delici rougaiguail" 
Un tros d'escarabîdo.'* 

•Qui non ba toiitjonn en plouran etc. 
Hay! qui n'espio de trabés*' 
Un sauret'^ bicat*^ al rebés; 
Et qui non se palusso^* 
De biuré'^ dous meses" de Fan 
De troBses** de meilusso! 

Qui non ba tontjoun en plouran 

Qui n'a Farmo niarrido» 

Que le boun payre Carmantran 

Se sio perdnt d'angîdo. (Gomhuli). 



i) Cnr^me entrant. 3) ne va pas. 3) ouïe. 4) allons. 5) voir. 6) ponrrait. 
7) noni ROtrea. 8) nons nous fâchons. 9) la fnim. 10) milan. 
11) rongeons. 12) iiii tronçon, un reste d'écr^Çvisse. 13) r<*!;ardpr 
de travers, 14) un harene saar ou sauret. 15) tourné au revers. 
16) haasMT les épnlM. 17) vivre. 18) mois. 19) trancbes. 
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Le Relotge/ 

Tu qiî*aK tronbat per artifici 
Le moubcuieii perpétuel, 
Ë que (as autant d'exercici, 
Cktinno fa le soulel al cel. 

Bel relotge, que toutjouu beilhos,'' 
Gardo ma bcio de dourmî,' 
Fay tant de brut à sas aiireilhos, 
Que beilhe qoalque oop* per my. 

Jou te preguît* digos' me oooro 
Touto ta sounario pouyra; 
Ly fa preseD d'uno bouno houro, 
Que béléu' la me dounan? 

Sa bertut» m laysaou moudesto, 
Soan esprit et tout ço de siii (du sien) 
BiTaii boutât^ un martel in testo. 
Que trabaîDio may** que le tin (tien). 

Digog à bélo Sflario 
Que nou dormi ni néyt ni jour, 
E que tu fas per iiulustrio 
- Ço qu'yeu pratiqui per aiuour. 

May se jou n'éy* ni fi'" ni paiiso 
Boli*' quR sapio,' ' per le mens,'*' 
Qu'acos" éio soulo que caiiso 
Mous amourouses mouLenjen.':. 

Toutis les cops'^ que te regarde 
Mostro ly coussi cal'^ ayma, 
E sensé qaa res*^ te retarde 
Bty so sa delicado ma.** 

Se ly béses'* prene la plumo 
Per me douna d'assignaciiis 



1) rborlogc, la montre. 3) tu Teillea. 3) quelquefois. 4) prie. 5) Ain, 
6) peut-^K. 7) nia, boaté. S) plus. 9) si je irai. 10) tin. 
111 je veux. 12) sache. 13) au moins, ii) quff cVht die seule. 
15) toates les fois. 16) comment il faut. 17) rien. Ib) va sur 
aa — main, 19) ai ta la vob. 



Conyto-te' rnay qii(? de coutumo. 
Eu fabou (faveur) (îr mas affectiiis. 

May élo n'es janiay de leze,' 
Ou n*aii bol (veut) pas, ou u'au pot pas; 
Me cal & joug»* per k beze,* 
May de ressors que tu n'as pas. 

' Per ta qo^à tout houro k bezo^ 
Quand drom e quand se bol leba»* 
Vés ph» huroiix ipie ta non croEes* 
D'anal per tout onnt élo ba!* 

Ta danços tont oop* qaTélo danço, 
O quand .GM^jo'* dan caiqn»" 
£ dtns 80U8 allas d^iniponrtanQO 
Élo se gonbemo per tu. 

Soulliciio donne ma doimzelOy 
Fay qu'en despiéyt de sous iSbt, 
Jou pesquo" demonra d'amV îàa 
A tout houro, counio tu fas. 

Bey' ' coussi'* sous trets, que me blassoun" 
Fan** nostrcs mouments discordans, 
Car les tins dins un re se passoun, 
E les miiis me duron cent ans. 

Mes quaud sonn el m'es fabourable^ 
Les ans nou me duron qu'un jour, 
Nou sabi" pas quin es coupable 
Ou ta bitesso, ou moun amour. 

Que se moun amour me mescomito,** 
O se tu fas trop de canii,'* 
Hélas! aquelo que le monnto. 
Es la que me demonnlo a ml (GotÊdotiU}» 



A 



1) arrête-toi plus. 2) loùiir. 3) il me font feire jouer. 4) Toir. 5) lever. 
6) erofs. 7) aller. 8) où elle va. 9) chaque fou. 10) Iwiitter. 

11) avec quplqu'uii. je puisse — avec elle. 13) vois. 14) com- 

me. 15) bleasefit, ib) font. 17) sois. IB) mécompte. 19) cheaUa. 
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- A L'rubouso bIehorio j/Hesmc le Graud. 

Jantis' pastoiirelots, que «lojottts ' las oumbretOS^ 
Sniitets apazima^ le calinias* del jour. 
Tant que les auzclets,^ per saluda ramonr, 
Dfloir le gargailloP de milo caii^ounetos; 

Petits rius," doun l'argen beziadomen'" gourrino/* 
Pradets/'' oun le plazé^* nous embeseo** les éHs,*^ 
Quand la joaeno sasoa'* bous cai^'* de ramels, 
Augets** coussi** se plaing uno nympho moundino.'* 

Quand del conmu malhur uno niboul*' escnro 
Entrumîc'* la dartat de moun astre plus bel. 
Yen disi quand la mort dan le tail*' d'nn oouiel 
Crouzec'* le Grand Henric soi libre de Naturo. 

De roumecs^' de doulou moun armo randniradOy** 
Fugtc del gran sonlel la painparrugo'^ dV, 
Per ana** dtns un roc plonra d*el" e de cor 
Del parterro francés la belo flou toumbado. 



Abalisco'" le gus," de qui la ma prouphano 
Ben'* de rounça" pel sol lauta" de lu bertut; 
Soun cop passo le cop tFaqucl autre j)erdut, - 
Que fée un fougayrou''' del temple de Diano. 

Escaiitit'^ es le luni, usât es le bel moble 
De qui la terro fec Tannou'' de souu iioustal,'* 
La dcscarado^" mon d'im cop tout a bel tal,*" 
Ëndrom (endort) dedins le clot' * le pages e le noblo* 



1) gentils. 2) sows. 3) ombre. 4) adoucir, rallentir. ô) clialpiir étouf- 
fante. 6) petits oiseaux. 7) enflent 8) gosier. 9) ruisheau. 10) 
doucement. 11) murmure. l'2) prés. 13) pluisir 14) nllëche. 
15) les jeux. 16) saisuu. 17) cliarge. 18) écoutez. 19) connue. 
20) toulousaine, il) nuuju;e. 2*2) obscurcit. 23) avec le traocliaiit. 
24) raya. 25) épine. 26) entourée. 27) perruque. Les Italiens 
disent: notto la cappa del tole. 2S) aller. 29) oeil. 30) maadit 
soit. 31) le gueux. 3J) vient 33) jeter, lancer. 34) bautenr. 
35) feu de joie. 36) éteint. 37) honneur. 38) hôteli maison. 3IS) 
décharnée. 40) sans choix. 41) fosse, tombeaux. 

H 



lU 



Le moande nno inar, o\m, roumo jouts <1p belo%* 
L'home seiit qmulo' juim qualque'bent' d'afflicciu; 
Mes Dostre rcy coumour de tonto perfecciu 
Ilurous hoste del cé), trepejo* las estelos!* (GoudouU,) 

A DoNA Clahemça. 

CiWfiOll WTtÂ tJk BlMAf* 

Doua Oamença se bons plat*»/ 
Jon boas dire pla* las bertats* 
De la i^erra que s'es passada 



i) 8nu8 ies voiles. 2) clinquR. 3) vent. 4) cainble. î\) marche «qr. 
6) étoiles. 7) s'il von» pinit. S) je voa« dlnd bien. î») v^'rltcs. 

•) Ce poème, dont lautnir pas iiominé, se trouve dans une 

édition des poésies .de Guuduuli, et doit avoir été tiré d'un vieux ma- 
nuscrit de TMinée 1367. Il a ponr ■ujet TexpéditiMi de Dm Qaesclin «n 
E«pa|çne et raconte les événements de cette guerre avec la naïveté de 
la chansnn du Prince Eugène, Lp l;l!^■_':lL!e singulièrement rnpproclié de 
ceini du toulouiiatu de nos jourti, lu titre qui seoible l'adreiiKer à Clé- 
mence Isanre, parceqae Tauteur parle de fleurs qu'il se juge indigne de 
reeeroîr de ses mains» feraient eraire que le peème est (Tune époque 
plus réceate, s^il était probable qu'un pareil sujet pût ^tre eliaaié par un 
nutre que pnr un contpmporaîn. Il ii'rst pas impof^sible que en {H»«''ine 
offre un échantillon du langage populaire de Toulouse du quaton6ii'aie 
sièclSy dont les autres poésies que nous po&sédons de câte époque re- 
présentent plutôt le lani^e cultivé, celui des cours et des cbdteaox. Il 
iir srm pns peut- Cire sanx intt'rtH de comparer ici le suivant poème tott« 
lousaiu du XI V siècle avec celui du texte: 

PABLB. 

Apenre pot qui s vol, del en 
Que venc, am >rran possa de pu» 
Al riu d'unn ay^n «iii cru clara, 
E meatre la jus se reguro, 
Autre can vie am semblsn pessa, 
Acîoux satitrt tlcdins In vrs.sa: 
So iiiir Ttmi es crozrc que t'oSy 
De rupar Tautra fo cochos, 
E layssbee cela qae teaia 
l'er ha ver so que no vesia; 
No deu liom viiler va pcr cert» 
E qui tôt o vol tôt o pert. 
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Entre Pey, lou rey' de Léon 
Henric, soiin fray,* rey d'Aragon 
E d*ab* Goesolin sonn camanida. 

£ Ions moimdis* qa'érén anats,* 
£ les non toumen jamas» 
Sés* qu'yen demande recompeni^ 
Perço qne non meriti j»as 
D*abe^ de flona de bostos* mas: 
Sufite' d'aile bosl^ amiatança.* 

L'an mil très cens soixante-cinq, 
Déu boule'* déu rey Charles-Quiiit^ 
Passée" aquesta patria 
Noble Seignou, Bertnui GuescJin, 
Baron de la Roquo-Clarin, 
3Ieuaii aiiib' et'"' gt'iitiiariiiatiîU 

L JiQiior, la fé (foi), l'amor de Déus 
Eron" touU lous soulls iiiotéus'* 
i^u'etB (qui le) porta van d'aiia guerra 
Contra lous cruels Sarrazis. 
Aco fec" qne nostes monndis 
Se boutegou' ' jouts sa banera. 

Bc partigonu de boun mayti** 
Touts Ions moundis, de San Somi, 
Après ab'ausit'* messa grana;** 



TBADCCTiOM FRAKiÇAISE DE CbTTK FABLB. 

Apprendre peut, «jui vpiit, du cliieii qui vint, avec nn jçros morccnu 
de pain, au courant d'une onde <|ui était claire; et, tandiii quil se re- 
garde en bas, vit un antre ciiien avec semblable morceau. Alors il sauta 
ihuia le rniuMia; il crat qoe iw qui D*était pas exi^t; il Ait «opreisé 
de laifir Tautre, et laissa celle qu'il tenait, pour avoir ce qu'il ne voyait 
On ne doit pas vouloir choie vaine pour cltose «ertaine ; et qui veut 
tout, perd tout. 

1) roi, 2) frèr«. 3) arec. 4) Toulousains. 5) qui étaient allés, fi) 
sans. 7) d'avoir. 8) de vu» uiuins. 0) amitié. 10) du vouloir, 
d'après la volonté. 11) passa. 12) avec lui. 13) étaient. 14) les 
seuls motifs. 15) d'aller fiiire. !()) cria lit. 17) se mirent, se rnnffè- 
reut. IS) bien ils partirent de bon mutin. 19) avoir entendu. 20) grande. 

H 2 
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E toiitis plos de d»'l>or«''u (pleins de dévotion), 
Raiiiplits lie la i!;ra« ia <io Déii, - 
S'en anégueu' dret à l'Espagna. 

ToQts he passégonn tras* la bila' 
SVu ancgaen coucha a Aussebila, 
D*aqui tout dret'à Castelnau- 
Danri, puch* enta' Gareassomiiy 
Oimt loQ Ddc d'Aiyou en persomut 
Lou8 recebouc* anbé gran laS/ 

GuescUn couronnée rey d'Espagna 
Hernie, noim pas sés* gran magagna,* 
Et cassée'* tonts Ions Samzfe; 
Mâs Pey s'escapec," e autarUn,** 
Be s'enfiigie enta Bourdénx, 
Demanda força a sons amycs. 

hv prince de Galles vient à son secours et bat les Français; 
Du (Jacscliu est fait prisonnier. 

Henric escapec en dolença 
E s'en anee enta Pfonbença 
Trouba Ion papa en Abignoun, 
D'aqui s*en amc per lou Rona 
Troùba Y dnc de Bourbon a Narbona 
Qu*d recebec coumo mîgnoun. 



Le prince (de Galles) estonnat** del lengatge 
E mas'* encaro del coura^ge 
De Gaescliu, gaignat'* de razou; 
Be Ion bontec'* à sobcanto niila 

Donblous d'or, ambé sa quadrilla.*' 
Gucsclin labcts" de grand pa^diii 



1) alUTent. 2) h travers. 3) vifle. 4) pais. 5) josqa^L 6) reçut 

7) joie. sans, 9) perte. 10) chai<sit. It) s'^^chapjia. 1-2) aussi- 
tùt. 13) étuuué. 14) bliM. 15) gaj^é de raison. 10) le mit à ran- 
çon. 17) ■€« gens. 18) aloia. 
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Jurer que ])or la mala gai^^ua, 
lleiiric mourio rey d Espagna 
E s'en anec cerca la pagiia' 
Le rey ly doiineo cent flourins 
Le papo l'en dec' quatre- bîiis 
£ r duc d'Ai^ou dec miia tai^oas. 

Après cela Du GuescUn reprend le commendenieiit de Tar- 
mée qu'il remplit de pouvelles espérances. 

Conmo espenibon lour bengnec,' 
Car dins siés* mes Guesclin prenguec'' 
Burgos, Madrid, toda la Castilha, 
Siéy* bataiihas coiiiitio ets gagnée: 
Pcy lou réy prisouaié i>renguec, 
SoDii cap' fouc coupât a Sabillia (Séville). 

etc. 



Fragments du pvèine intitulé: Lou MmAL MocziDi. *) 

Livre preiiikr. 

En dacon® que beleu * d'eu despei'^ s'cs perdut, 
Quand dVl cel en brouiizin** Diu fousquec" descendnt, 
S eimuoullcc'^ duis sas mas'* un tros'* de fango rous.so, 
Qu'estrefa**' courno un lioiiié, et de sa bonco'^ dousso 
L'Iiy buffo'* pes mezouis,*** afin de raiiiuia, 
L'esprit per le couueissé et le cor per Tayma (aimer). 

Et garats^** bous Adam, qu'uno son sabourouso'* 
Bresso""^ beziadomcn**' sur l'herbeto audourouso,' * 
En attendan que Dius, que noun (nous) bol proubatja,** 
yempeiitè'*^ à sa mouillé^ ^ per noun fo finitt^ja.^* 



*) Le miroir tonlomaio. 

1) païe. 3) donna. 3) vint 4) six. 5) prit. 6) six. 7) (été. H) 

T);ins nn certain Ii>u. 9) iwiit-t^tre. lU) dfpuis. 11) mouvement, 
l'i) lut. IJ) se mouilla, l i) iiiains. lâ) uiurcisiu, tus. 16) qu'il 
ImDe. 17) bouche. 18) snnftie. 19) moelle. .20) regardez. 21) un 
sommeil délicieux. 22) berce. %)) (Inucemcut. i2i) odorante. 25) 
propager. 26) le joigne. 27) femme (en lutiu mulier). 28) germer» 
porter des fnuti. 
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Escouto pla,* motm fil, et toun imo rabido' 

Bcyra' derrambouilla* l'escauto* de loiir biUo (vie). 

Enré* del frut sabeiit ])oiij)aboir a 1 '/é" 
La douçou <io la iayt d'un celestt- plazc (plaisir); 
Tabé' lo boim aujol''' ret^^ibo" anibé l anjolo 
De la (Irctto razou'^ Testretto" caminolo,' * 
Kt lour cor tout sciiser'^ non pron (i"aulre balans** 
Quacjiiel" qiiP les ennairo"^ omit soim aro les SantS. 

La descarado'* uiort m las douious pounchudos,*" 
Qinn mal lour aurion fait, que ii'eron*' pas nascudos/' 
Maujabon ficmé (sans) fam, et bcbiou*^ sensé séV* 
Et Dudis'* toatis dus senzé calou" ni firét;*' 
Abion*" per se curbi^' la raubo d'innooenzo* 
Et se bezion dejoux'** sensé concapiscenco. 

Tout anabo" à rabî; 'Funivers eucantal»'* 
Fregis'' quand pouîra'* lea seribi lour boulountot: 
Le bgra" cristallin, le sould et la luno, 
Caduu'* del plé*' de Tel** esdairo lour Iburtmio, 
E les bens** daban l'albo,** en denaut^ seuienats (semés), 
Tenion Taire luzent et les cds engranals** 

Per sobras*' de plazé, la var enconsonmido^** 
Lour mostro, dîns sonn jas/' Tesquino empeissotmido/* 
Et se Tauta ly ben/^ tout siau buffa la son, 
Aco n'es que per riré, et tabé** s'on rision. 

Las sazoïic,*' j)er preseu, lour fuii uno courouno 
Des ramels du la jirimo,'"' et del frut de Tautuuo, 



i) C'Coute bien. 2) ravie. 3) verra. 4) se débroailler. 5) lYclieveau, 
le Ûl de leur vie. 6) aa lieo. 7) tettaient. 8) Iniiiir. 9) numi, , 
10) aïeul. 11) suivait (re^a, en provençal, 1p sillon). 12) droite rai- 
son. 13) étroit. 14) sentier {cammino^ co italiiMi, chemin). !■'>) Min- 
eèK. 16) élans. 17) celui. 18) élève. 19^ décharnée. 20) uigafii, 
poiutnes. 21) étaient. 22) nées. 23) buvaient. 24) soif. 2.')) nus. 
26) chaleur. 27) froid. 28) ils avaient. 29) couvrir. 30) se 
voyaient dessous. 31) allait. 32) enchanté. 33) brillaient il'iiupu* 
tienee. 34) pourrait. 35) étoiles. 36) chacun. 37) plein. 38) 
oeil. 39) vents. 40) avant. 41) en haut semés, répandus. 42) ba- 
layés {granataj en italien, le balai^. 43) pour surcroit. 44) assou- 

J'ie. ^) le lit, an propre la couche, la tanière des bêtes 8aovaj|;es. 
6) récfaiiHs la aartace onie. 47) et ai le vent du midi lui vient. 
48) aaMl 49) aaiMoa. SO) printcaipa. 
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Las flous, à qui mai mai (mieux mieux), loor donteon* joux les pcs,^ 
L'espino et le cardou nou naifisioa qu'ai rebèa^' 
Augion,* pcr passo temps, les auaselets' per Faire 

A cops de gargaillols'' s^afisca^ per lour plaire. 
Le tigre ut le liuun coiirrion les éls ardcns, 
Lour fa de gratUloii^ ambe Tarpo' et las dens, 
Et confits diiis la jjax'" le mèstre et souri sorbici, 
Entre toutiâ bibion" foro" de traïdourici,*' 

L'agnel sul quioid'* del loup se boutabo ù cliabal, 
Pcï le gaulem'* deju l'y lecabo le coiial," 
Le mounard'^ et la inandro"* eu iiiinou capiguouzo," 
Azuihon'" le cascal''' de la troupo jouyouso. 

La serp et le grapau*'' néron pas emiemics. 
Le gaf ambè le gous'* érou bounis amies; 
£t quand an prou'^ guimbat^* et pràf la brespaillado,'* 
Le majmiral** sul** tard, lour souno la pailfaado}'* 
Et d'ambé** un bel fouet dW qu'abîo margat d'argen, 
Toucabo'* le bestial W de Tafiatcbomen.** 

Bido** de mous ai^ds,'* tant poulidetto'* bido, 
Perqué'* fan coumençado, ou perqué t'an feuido?'^ 
Perqné le oor de Dius.et le lour mandats/ * 
Hélas! per momi maUiur, se soun desacourdats? 



oiselets. 6) à cnaps de gorp;e. 7) sVfforeer. 8) les «^stooiileBt, les 

(rruttent. 9) griffe. 10) paix. 11) vivaient, i'2) hors, l.î) trahi* 
»0D. 14) dos. 15) dénbminutiou du Ioud, appelé dauH les aucieiincs 
fidUes ftascaises Ynngrin. 10) queue (de nonton). 17) siugc. IS) 
renard 10) d'humeur joyeuse, taquine. 20) huilent, uu^uiPiUeut 
(osjfMA, en provençal, remplacer le vin qui a'évauore dans le ton- 
liesu. 31) bruit, babil. 2'2) crapaud. 23) chat. 34) chien. 25) ils 
ont liicu. 26) f^ambadé. ■-»?) le L^^miter, le souper. 28) le cliof. 29) 



34) boucherie, abattoir. 1)5) vie. 30) aienx. 37) bette, j(»llè. 38) 
pourquoi. 39) finie. 40) msriés. 




Jl) avec. 
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FftAfiUENTS DU HÛUS PO&HE. 
pAUtàu nma u luicace Tovr.«inAtii kt u fkahçais. 

Litre TRKiziàME. 

A jou' inc plai d'escriuré en ma mairalo lengo,' 
Qui me bol/ on qui non, que me laissé ou me prengo; 
Uoli (lire qm(M>li del moundi* que moi prés^ 
Le lati n'es pas gret^ ni le mouudi fraucés; 
Cado lengo^ a soim tic, ambé* sas beziaduros/ 
Soun sen, sas expressins, sas coiiloiis, sas pmturos. 

Le moimdi me parcs maï' ritcbe et nuu gaiijous,' 
Le feancés à bel tal** Biaî paure" et mai serioos; 
A cado mot hardit, bous fii la reberenço, 
Le moundi tout esirous" dits tout coumo s'au (se le) peuso. 
Et tal mot a Toulouzo es poulit coumo un soou,*' 
Qu'à Paris s'éro augtt,** forio trambla de poou.** 

Ck>urapari le francès à la fiUo modesto, 
<^ii'à peno, per pudou, gaiizo'* leba*' la testo, 
Le Moundi*" pins alerto, aiiib'" el counipai Gascon, 
Pauo*" per tout omit pot ço que troLo de bou,'' 
Dins l'affrountat Lati, <liiis la beziado'* grequo, 
Al calel^' Catalan fara brulla la jnequo. * 

Nou te direi pas ré'' de soun antiquitat, 
Qu'à la cimo del teins tant dautris an** pourtat; 
" Couneîpsi pas Tholus, ni mai'^ dins quiii lengatgé 
Entretegnio iabets*" les qu'éron de soun atgé;** 
Suûis que soun patois es auouei'"' ta coumplet, 
Qu*on pot dire que nado" al constat" del ])arfet 

Despei Toulouzo en là, h Gnif^îio et la Proubenço, 
Et ço qu'es foro len/" Tauch'* d'ambé ooumpiazenço. 



1) à moi. 2) langue materrifllf. 3) veut. '0 ti nlousnîn. 5) cliaqnn 
langue, b) avec. 7) beautéit, chariues. 8). pins, ilj joyeux. 10) 
■ans choix, sans donte. 11) paum. 19) nettemMit 13) too. 14| 
«'il <Çtnit CDtendu, ouï, 15) pimip. K ) r,se. 17) le%er. 18) le toa- 
lou«ain. 19) avec. 20) vole, dérobe, 'il) bon '^1) belle. 23) 
Ittinp*. 21) inéehe. 35) rien. Les îdionea én midi de la France 
prennent toujours ce mot dans sa vi'ritibfr siirnificiition qni cxt: 
quelque cAose, et pur cette raison il» ne I cmpluient qu'avec pat. 
9b) ont. 37) ni uon »lni. 38) alon. 29) âjie. 30) atyoardlMii. 
31) nagn. 3ii) côté^ 33) pins loin. 34) rentead, twât, 
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Talomen que creirios' que s'a rebiscoulat' 

Le grand douu qii'autris cops' abio l'Apou^toulat. 

Mes ount le nioiindi trinflo,* aco's* diiis la pouezio, 
Lhi presto la paraiilo, et iiouiris Farraounio. 

INloim berset se roumuulo^ amb' un diminutif. 
Et ses courtas,' iestiri^ amb' un aii?inentatif ; 
Le mot m'es loung cm romt, à j)robo'* de l'uzatgé, 
Seloun que n'ei bezoua per ouudra" nionn oabratg;é; 
Et l'article que fa tant de peno as Autous,** 
Aprep l'abé croucliit," le fîco pes cantons.'* 
Quand bol parla plus nant,*' a de tours adndnbiéSf 
A per les exprima de mots inimitables. 

Se soun jaati relais bous gratillo** l'aureillo, 
Grand mercés as ai^ols'^ de U gréqoo Marseillo» 
Qu'an ponrtftl^" al pus U diarmanto inflexiu, 
Que Ik del moundi blous'* m lengatgé de Dm. 

Nou le mesprezets pas» garnis** qu'es prou'*- fertOé, 
Per trata tout sn^et^ per tant que sio stérile; 
Et les que Tan mandat'* chez las petites gens»* 
Que a^an bcdgon" on non, sonn de francs ignourens, 

O se ne couneissbn la predonso noùUesso, 
Se n'abion*^ estadiat Sa fino gentilesso. 
Non les angirion'* pins reneguan** lour pays, 
A Paris parla Rouais, à Rouais parla Paris; 
Obé qu'en s'applaudiu de Jour lengo pruniiero, 
Les beirion" la salba'* d'estrc laido et groussiero; 
Lu uadoucin l'estilé en la purgau des mots 
Que s'abio retenguts^^ del coumercé des Gots. 



1) croiries. 2) remis (d'une maladie) ressuscité. 3) autrefois. 4) tri- 
omphe. 5) c'est. 6) cumule, se eomhle. 7) trèji- court. L'aut»^ur 
emploie dons ce vers Taugmentatit' couriau, et dans le ver» précé- 
dent le diminutif berêet (verset). Lu syllabe as ou asso, en itnlleo 
azzOi accioy s'emploie souvent dans les dialectes méridionaux pnnr 
exprimer rau{;mentiUif. 8) j'allonge. 9) preuve. 10) besoin. 11) 
onier. 12) auteurs. 13) retranché. 14) je le mets de côté. Ij) 
haut. 16) clidtotiiUe. 17) aïeux. 18) qui ont porté. 19) pur. 2U) 
voyez. 21) trè*. 23) envoyé. 23) veulent 24) avaient. 25) en> 
tendrions. 96) reniant. 37) Terrions. 98) sanver. 39) vetenni. 
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Un jour qii*eri' dliiinou' de battre U oampagno 
Partissi de! Gastd per me randré à Seot- Aiguo ; 
Quand trobi pes cands* uno tronpo de gens, 
Qu'abioD prés le daban* coiiino maï' diligens; 
Et tout t'Xi fan païs" los augi que paiiahou 
Le moundi franc et net, ta pla"* que me cliarmabou; 
Mès m'abanci, et tal«u* se giton'" sul francés, 
Çuescarauguon," Diu sab, que n'y mancabo rô.s.** 

Eh per(pié," ci loiir fauc,'* quittais bostré k'iigatgé, 
Per bous sorvi ducpiel''' que randcts tout salbatgé,'* 
Que non le sabete brico;'" et qu'es per banitat,"* 
Que me iazets euteudré on jargou despUat?" 

Le bouD sen nou.*; apren qn'acos*" la matemelo» 
Que diben^' coostouzi ' coumo pins natarelo; 
Le Francés, le Lati, le Grec souu per sabens 
Utiles k qui bol*' couneissé aquelos** gens. 

Mes per bons ans*' qn'abets k binré** dins Tonlouzo 
Aquelo connnssenço es fort ininictuonzo; 
Et tout bostre JBVancés, onnt pensais trioumphi, 
N'aboutis k ré mai'* sounqoo** à s*en & Irnflbi.** 



1) jYtais. 2) dMuimcur. 3) sur mon chemin. 4^; qui avaient pris le (le- 
vant. 5) plu«. b) chemiu faisant 7) ie les entendis. S) si bien. 
9) aiuwnAt. 10) se jettent H) éoonlieiit. l'i) rien. 13) pour- 
quoi. 14} leur lis-jc, comme dit le peuple au lieu de: dis-je. I.'A 
celui. 16^ sauvage. 17) point du tout. 18) vanité. 19) détestable, 
impitoyable. 90) e*eat 31) devons. 33) enitiver. 23) vent 24) 
ceK. 2ri) voni antrea. 36) virre* 37) à rien i« |lai. 38) ilnon. 
29) ma(iuer. 
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MONTPELLIER 
Las amours datt Bebisé Flobiseo ct de la Beriseiiié Olivo.*) 

ti printems esmaUla de flous 
Que l'air és clar, seren eb àow, 
Olivo la bello bergeiro 
Menavo sous agnds belan 
Totgour sas estonpos filan 
Lons paisse' Ion d^iino ribieiro. 

Bibîeiro que tous lous entours 
Das bors de soun humide oour^ 
Erouu* de bossos* et de prados, 
De grands et de larges carains,* 
Toutes couvers de jaussemins, 
De rosos et de girooflados. 

Aqin^ venien lons majonraus 
En sas clausissos* et barraus,' 
rû>,».a las jouriiados** entieiros 
Aqiii très à très, dos à dos,' 
iS asscinblavoun dcdin lou bos"' 
Au pus fort d'au caut'^ las bcrgciros. 



•) CuitdouJi écrivit dans la nuance du LangiiPcîoctPTî qni sp pnrlp à 
Toulouse, Le Sage dans celle de Montpellier, Michel danii celle de Nî- 
mes et Bmtntt isam eelle de Bextois. Le saÎTant et de Le Sage. 

1) paître. 2) étaient,. 3) bois; collines. 4) priucipaux bergers, ô) ici 
6) et 7) sortes de jenc, dont le premier s'appelle aussi l« ehuu (clef) 
i» SLJorgi, 8) journées. 9} deox à deux. 10) bois. 11) eband» chaiear. 
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Aqiii cantavoiiii de causons 
Fa>i(Mi' do (liverso.H faisons,* 
Do r(>ntiin)us de lano fino, 
On 4r courdouns que tout exprc^ 
Lroun per donna pioi' aprez 
As bcrgcz qu'avien niillou* miuo. 

Lous berçez d'un autre constat,* 
Qu'aniiimvouu* tant de beoutat, 
Noun poudien' tené countenenço. 
L'un jougavo dau flageoulet^ 
L'autre s'escartavo soulet»* 
Brolat d'an lioc* de lour presenço. 

Mai CopidoUn fin et rusât, 
D'un ferre de flecho bresat** 
Au lioc de Vamourouso flanxi, 
£1 voos cansls ' ' et tîro a poun/* • 
£mb*' 'un qu'y trauco** Ion perpoun,'* 
La camlso/' lou cor et l'amo. 

Aquel ero un certam berge 
Fil d'nn rustiquo nieinagé, 

On apchivo Floriseo, 
Gaillard, liai il l a do biitcl," 
Que lou coiirdoii de soun capel'* 
Ero tout couvert de lioiiroo." 

D'abord (jn'id soiitigiiot lou cop. 
Dédaignons joto soun csclop," 
Se facho entr'él-nièmes, s'estivo,'* 
El crei d'estré, et de u'estre pas, 
Noun sap s'és ou ben s'ou u'és pas, 
S'és à él, ou él à Olivo. 

Cepondaot d^a lou soulél 
Per la veire pus belio qu'él 



1) fiiÎKnirnt. 2) façons. 3) puis. 4) mpillnurr. 5) rôt(', b) ndmiraîcnt. 
7) pouvsiieiiU 8) seul. 9) feu. 10) nnv^i, de braite^ en français. 
11) choisit. l''2) point. 13) avec. 14) il troue. 15) pourpoint. Ib) che- 
mise. 17) nom d'une plante et d'une étofle. Ib) chapeau. 19) 
lierre. 90) aentit. 31) aabot 33) •'«■quive. 
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S'en va, se retire et s'estrcmo,' 
Que faguet' que tous lous berges 
Tant lous vésins ' coum 'estrangés^ 
Se retireroim tout de mémo. 

Mai helas! qi|'és ce qa^urrivet, 
Quand Floriseo noun tronvet 
OlivD sa diero coimipagno, 
El verset mo mar de pions»* 
Qu'arouseronn toutes la flous, 
Qu'erouu* per aqneto campagoou 

Triste coumo un bounet de niocV 
El anavo^ de ]Modi en piocli,' 
Sans creigne seien ni sefeno^ 
Et noun li aguet* bosses"* ni prats/* 
BartasseSy** rivos ni valais»*' 
Que noun tenongnessonn sa peno. 

Enfin, las de tant tracassa 
Ll s'asséto per s'ajassa,'* 
Et ^11110 aiiio touto c.aptîvo, 
El noun peiiso qu'à soim amour, 
Et passe la niocli" jusqu'au jour, 
Per tourna veire soiiii Olivo. 

Souu bras acouïdat** cado fés'^ 
A sa testo fasié cabés,** 
Apilado'" sus sa man plato. 
Et sans estrc touguat'" d'au son," 
De sous yols" r^avo^^ luio fon'* 
Qa'aurié facli'* monro Salicato. 

Entrcmen^" qu'el soufiris ainsin, 
La moch per fa plaço au matin, 
Se sauvo embé'^ sa negro mîno. 
Et Taubo en soun cors încama^ 



8'éloi|^ne. 2) fit 3)roiiiiD8. 4) pleurs. 5) étaient 6) nuit 7) allait b) puits. 
9) n n'y eut 10) bois 11) prés. 13) bnisrans. 13) fostéa. 14) «e 
coucher. l'O miir. 1h)nppiiyr 17) chaque fois. 18) oreiller. 19) en- 
tassé, appuyé, «1» mhf «u truuvais. 20) touché. 21) sonineil. 22) yeaz. 
33) décMlait. 34) fontaine. 35) aurait foit. 9Q penAuit. 37) avec 
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Que Ion soiih'l li avié Uouiiat 
Mostro sa raubo de la Chino. 

Ions beigez soim as chaiis,* 
L'on vci vouiagea lous marchans^ 
L'alouèto canto et bresiUo,* 
Quand Fioriseo toot troussai^* 
Se levo^ et coumo trespassat 
S'esten,* badaOlo' et s'esleriOo.* 

El legardo d'un yiA* mouillât^ 
S'el ero assez ben habilla^ 
Per plaire à sa belo bergiein», 
Et dW pas tardif et pcsan 
S'en val drech* emb'im pàisan. 
Que venié Ion* de la rivîeiro. 

Li demande en termes cooitfusy 
S'el avié vist'" veni degus," 
Que niencsso moutomis ou fedos,** 
L'autre prountamén li respon. 
Que n'avié vi^t, jnai qu t-ro lion'* 
Qu'aviéu dclargat ' de las cledos/* 

Li jouro lou vesen" troublât, 
Qu'aviL' vist à l'entoiir d'un blat," 
D'aignels'" euibé cauquo bassivo," 
Li proutesto et fai sagramén 
Que venien infailliblamén 
Et qu'eroun** aqueles*' d'Olivo. 

A la iiJi après estre anat, 
Estrc VL'Ugut,'' estre tournât, 
EIq veu à riiouro couiuuuo, 
Que quand Floriiieo la vei, 
N agés" pas changeât omb'nn rei (avec un roi) 
La counditiouu de jsa fourtuuo. 



1) champs. 2) se berce (dans les airs). 3) toot détroussé. 4) s'étend. 
5) baille. 6) se nettoie (de ritalieo strigliart^ étriller, en alleniantf tlrïe. 
geïn. 7) oeil. S) <lroif. 9) le lonj;. 10) vu. Il) per«onne. 12) bre- 
bis. 13) loin. 14) lâché, ouTert. 15) claies. 16) Toisia. 17) blé. 18) 
agneaux. 19) petit tMkea. SX)) c'étaient. 21) ceux. '22) remi. 33) n'eût. 
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Soun visage tout avalit/ 
Toumet* frese, soren et poulit, 
Et nonn .sans canquo^ inoertitudo 
Car el noun sap* se li aoura, 
Ou ben s'eb se fiusluura, 
Se H vai fo' la ben-vegnodo.* 

Sas aqael ooimtnuri partt^ 
Olhro petit a petit, 
Meno sons aigneb dû» la prado,' 
9n*onb]^;eo Floriseo adoun 
* Tfy ana loo ci^el aa poim,* 

Per li faire la bomietado.* 

D'un prepans** conino ((u'a pcrat/* 
Lou ginoul en terro plegat,** 
La paraulo touto mourento, 
Li coiimoHço à tené discoui'S 
Sur lou siibjet de sas amours, 
Et sur lou mau que lou tourniento. 

Li dis qu'el ero tout soun fioc," • 
Que nouii trouvavo pau«f>' * en Uoc:" 
Que patissié mai que las pciros," 
Va couiuo l'cnfan qu'es au brez" 
8e met a ploura' " pioi aprez 
Que sous yols" fisieu'" de rivieiros. 

Ce début ne manque pas de lâîre son effet La bergère ac- 
cepte ses honunages; car eUe est 

pus tendre millo fés" 
Que noua és pas lou barre firés.^' 

Les vers suivants peignent la félicité des amants, et la fin 
nons montre qifan soir ils étoient 'parfaitement contents Tuu de 

l'autre. 



1) abimé. i) redevint, 2) (luelque. 4} sait. 5) faire. 6) bienvenue. 
7) pré. 8) ehnpeau au poin^. 9) boiiti«tA<lv, nlof «le bonnet 10) pro- 
pos. 11) p^'cli^-. 1*2) plove. 1)) ff'u. li) repos, 15) lieu. H ) l it r- 
re. 17) berceau. Vô) pleurer. Vd) yeux. 'Mi) foîsaieut. 21) fois. 
33) bewm frais. 
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Eles aguessouii' désirât, 
Qu'aqucl jour aguesso durât, 
l'no anuado' toute ooumpleto. 
Mai Ja nioch^ que ve& eu souii tikm* 
Jalooso de loms passaténs, 
Lous presso de fiure retreto. 

Toutes dous se tocomi' 1a num 
De se veire Ion lendemaiL 
La niodi veu, et lou jour fiû gîflo,* 
Et de poD* de cauque rMunAs," 
Chacun ^eles vai à sonn ^am* 
Et ieu m'entorne dins ]a yiUa (Le Sage.) 



SorKET A AfoUSSOUR LOU BaBOVN D£ LA BoU<U)ETO. 

Certes soui pla' ' lagiiiat," Baroun, ou podez'* croire,'* 
Me podo pas tené'* tant ieu nie sente flac.'* 
Se vous ou tromas bon vou volo vcni veire,** 
Aiïibé" l'aide de Dieu, au Cartel de lirissac. 

Vou« y avez de vin que sauto (pétille) dins lou veire (verre). 
Et tuùjour sans luancpia <le cas.^illo'* à plcn sac. 
Médecins et barbiez, toutes me fan encrcire,"' 
Qu'ieu aurai leu aqui remés moun estoumach. 

Taupoon'* serai gneri^ en vostras sevenoios'" 
Jouious me veires^^ fa cinquanto cabrioles: 
Vous menarés lou branle, et diren de causous. 

Après quand serés las, dedessoilt uno trefllo, 

Loa goubdet en man, conifais de boumssons,** 

Anttren*^ gentimen enterra la bonteîUo. (Le Sage,) 

NÎ- 

# 

1) eUMent 2) année. 3) nuit. 4) tomp-^, 5) touchent. 6) fait sa ré- 
Térencp, 8'éloi|i;ne. 7) peur. H) que lque rhume. Il) kanienu. 10) je 
sais bien. 11) ln)ip;uÎ88ant. 12) pouvex. 13) croire. 14) je ne puia 
me tenir. 15) faible. 16) voir. 17) avec. IS) caisse, argent. 19) ac- 
croire. 20) ausHitdt. 21) petites Cévooncs, vigues, campagnes des 
Céveonca. *2it) vemx. 33) e»iffés d« bottfiboaa. 94) moua Irons, 
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Fragment du poème intitulé: L'Evbabbas de la Fœiro (foire) 

DE BeAVCADtE. 

onquos un cliacuii se preparo, 
ÎSua ausissés' que garo, garo, 
Lasisas passa las gens armas. 
Certo adonc s'es vist Je mon mas 
Tont lou grand canun^ de Jonquieiroâi 
Couvert d'azes/ et saumieiros * 
De inious,* de mioulos,^ de cliavals, 
D'emboiUsy' de chutes, de rembals," 
De tintamarros, d'embamsses, 
L'un crido: Me rompes mous brasses, 
À qoâuqu'nn que pousso son miou: 
L'autre cndo, Arresto te, ou; 
Que me fivas tomba mon aze; 
Et l'autre dis» compaîre Blaze, 
Venés m'on pane* presta'* la maa 

La oommaire Tonneto dis, 
Qu'auren aqnest 'an" bonno Fieiro/* 
Que crei d'y gagna la verguieiro*' 



1) eutrttdez. 2) liaincau. 3) ânes. 4) bètes de somme. 5) muleto. 
6) mnîes. 7} confusion. 8) ravage. 9) un peo. 10) prfttcr. 11) cette 
année. 13) foire. 13) le troiuweaa, la dot 

I 




D'iino fillo qu'a mari^lat. 
Un per avoiro trop criilat,' 
A qiiâsi perdut la paraiilo. 
I/aiitrc, comni'uno cagaraulo,'' 
Vai plan^ tant la«i que non pot pus 
Las putoSy lous bornu»/ lous gueus, 
Commençon de prené leur posto 
Que vai au pas, que Tat en posto, 
Que vai a pe/ que vai à chaval: 
Que vai d'amon que vai d*aval: 
Qu'a envessat' sa canetado:' 
Que canto, que ris, ou que bado : * 
Que crido: Sfaves caussiguat:* 
Que dis: Ai, soui amalugat: 
Oue levo sa bestio tombado:** 
Qu*a une earabo delhoocado,'* 
Uno cavillou," un ginoul. 
Que pcrt son azé diim remboul:** 
Que courris après sa monturo: 
Que toiub'nn pot de coiifituro: 
Que pert un cnfan qu'a laissât 
Qn'o=; tout enib'un cop demaissat'* 
l*cr uuo rodo** de carrcto; 
Qnc fai uuo cainbareleto" 
En. vouleu secouri quauqu'un. 

Quanqnos fés per un Revendaire,'* 
L*y aura bruch'* k tout un qoartié: 
Et sonven per un savetiè 
Uno fenno'* que iai bugado,** 
Qu'a perdut un essugonum,** 
Meno de bmch jusqu'à deman: 



1) crié. 2) escarpiot. 3) bien. 4) borgnes- 5) pied. 6) renversé. 7) cbar- 
rettée. 8) badaude (badarty ital.). 9) échaudé. 10) étouffé, caché. 
11) sa b»^tf tombée. 12) une jambe disloqti^'e. 13) cheville. 14)fr(»tt« 
ble. 15) ùvmië. 16) roue. 17) gambade, culbute. 18) revcudear. 
19) bnit. aO)feittne. 31) Iqmivc (teMf», itaL). 93) etini-naiD. 
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Et prr acciiza quauqiio chatto. 
De 11 aveirc raubat' sa filtto ' 
Founro lo bnich dîns un oustau' 
Que jatnaî non n'y agat un tau.* 
Un porto faix per qtiauquos balos, 
Prodaits tant de cauzos* fotalos, 
Qu'on non pot oomprene jamai 
Dont procedo tant de tampal* 
Un amonrous en sa feUe^o 
Per voulé plaîr^ à sa mestresso, 
Ne desoubQ}ara qnaucun, 
Qne caasara gran revonlnn.' 
Un menuzlé per iinprudenço 
Porto lou brueli dîns ]a Provengo, ' 
Per aveire fiMîli' on merquat,* 
D'un nufean qne s^es destacat'** etc. 

Vj a souven gran bruch a la Fieiro: 

Per lous gages d'uno cluimbrieiro," 

Per las cstrenos d'un varlet, 

Per lou blanchinien irnn coulet,** 

Per uno serviett' esquiiu ado,** 

Per uno personn estropiado, 

Per un bonii, per un panard/* 

Per un cougnieou, * ' per un cournard. 

Fer niacquarels'^ et fils de puttos^ 

Per de flageolets, per de fluttos, 

Per de civado,*' per de bren,*' 

Per de soutiaos, per pas ren. (MHekeLJ 



volé, '2) sou fuit, son affaire, ce qu'elle avait, 3) maison. 4) tel. 5) cao- 
868. 6) temp^fp, tumulte. 7) révolution. R) fait. 9) emplette. 
10) détaclié. H fille publique. 12) collet. 13) déchîrn . 14) pe- 
nard. 15) cocu. Ib) maquereaux. 17) avoine. 18) du «ou. 
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CKVEXNES. 

HOMAIICB. 

\g\èf pcudeii ia vaïJa' 
Quand lises,* que badinas. 
Ou qu'en fagucn la cliarada* 
Sarcissès* ou tricoiitas, 
Un parpaiou^ se présenta, 
Voultigea et se rçjonis; 
Aontour (fana flama ardenta 
Roda, roda et se broasis.* 

Aco's' rûnagé fidèla 
Dé cè qnè m'es arrivât; 
Aloun cor vous véchéii* tan bèla 
Es vengint,' s^ès rabinat*" 
Ma destinada ès ctada; 
Loil pnrpaïou, pus hilfous» 
Monris" près de ]a candèla'* 
Yeou soufrisse*^ you'* dé vous. 



1) Teill^'c. 2) ta ris. 3) en faisant des discours, rait^ant. 1) tu 
coadii. 5) un papillon. 6) se brûle. 7) cest. 8) vuvaut. 9) venu, 
10) miné, brûléL 11) meort 13) cbasteUc. 13) j« souffre. 14) loia. 
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MONTAlIfiAN Et ALBY. 
Cawsoo. 

4801111 ' dilis lou bouscatze' 
Me passedaaot' tout soul,* 
Ne béâ' luzi* on meiiiatsee' 
A trayers un rastouL' 
Yen doum la guiguado* 
Per beze'*» que brio." 
Se bendriô.'* 
Ella 8^cs aprouzado," 
La pastonro'* ruzado,'* 
Et m'a dits: (^ué boulio?'* 
Dzaiiuu" pastoureleto 
Eous boudrioi' dire uii mot; 
Sezaï*' "bous sur l'erbeto, 
Dzantio pastoureleto, 
Descargas*" lou fiv^ot 
Lon fîîçot qué iéou porti 
Es un paouc** espiuous''' 
Et dangerous; 

nioussu'^ iéou bous exhorti 
Prenes gardo aï boosBoas.** 



1) jour. Les lettres g,J, prennent <NintiDU«lleiieiit ici l'aftieatation dentale, 
en se prononçaul ds on /», sartout duns les eampagnefi. -2) l»nca<çe. 
3) prommaot (patueggiare, en itnlien). 4) seul. 5) je vis. b ; luire. 
7) une hlle. 8) le cliaume. 9) je lui fis signe de la main, profirt- 
wen/dcroeil. 10) Yoir. in ce qu'elle fcrail. 12) viendrait. 13) ap. 

Îrocbée. 14) pastourelle, bei^ère. 15) rusée. 16) voulez -vous. 
7^ gentille. 18") je voudrais. 19) asseyez-vous. 90) dtfehancer. 
21; neiu 22) épineux. 23) monsieur. 34) épines. 
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De ço quo iéou adouzabi* 
A descarga lou fj^t 
Couni' un pâlot' 
As houissous me pounzabi 
De ço qné iéou adouzabi 
A descaiga lou fagot 



Cauzov. 

L'agnd qné m'«8 douiuit 

Se n'es aoat* 

Paisse' din la prado* 

L'agnel qné m'as donnât 

Se n'es anat 

Pmssé dîn lou prat 

Se n'es auat su Terbo, pécaïréî ' 

En crésen' di trouba .su luiuré. 

L'agnel que m as dounat 

Se n'es anat 

Païssé diii Ion prat." 

Einbra.«?so îh coursou," 

Faï mé un ponton/" 

Jouiren sans crento 

Del plazé" de. l'amour, 

Que tu me dounos 

Dins aquesté (ce) jour. 

Sans coonta^* briso la cadeno*' 

De monn cor sonlageo la peno. 



1) i aidais, 2) pîeo. 3^) je me piquai. 4) s'en est nlW. 6) paître. 
<V) pr^. La f.irilit/' qu'avait Fancien provençal d'employer arbitraire- 
ment leM sulj.stuiUitii au maaculia ou au féminin s'est conservé en 
artie juaqu'à nos joun : oo dit id te prffdtf et plus bas lou prat. 
) pauvre netit! 8) croyant. 9) mon petit coeav. 10) taiver. 11) 
plaùir. 12) compter IJ; chaîne. 
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CAIIORS. 

■ 

eu trabersi las ncclis' sans poudé brio* dourmi, 
Del sé' jusques k ïàHhe* yen nou fau' que geniî 

Davan la tienno* porto. 
LoQS^ qae nui an bist* un cop,* n'y passoun que de jour; 
Car yeu ai lou regard, la bouts'* et la coulour 

D*une personne morto. 
Sa dison lous besîs*' que m'entoidon dd lecli,'^ 
Qu'es aeo** que se planch** et tusto*' cado nech/* 

Enoo** de la besiiio?*' 
Cresets^* qu'aquelsets*" crits presa^oun calque niai, 
Et lou bnich*' que se & davau aquel oustal»^* 

Ile de bou'' nou debino. 
Ycu nou soiiy ronnoiigut** de cap d'homme bibeii,** 
Kàpclouiit, ■ transit iiioii cos al meiidie bcu * 
Troudole" ' et uiagogiio. 



1) nuits. t2 lin pou. .1) goir. 4 ) aube, 5) fais. 6) la tienne, ta 7) 
ceux, b) vu. 9) une fois. 10) voix. Il) voisins, iï) lit. 13) 
qu'est-ce que cVst. 14) plaint. 15) frappe. K») cliaquc naît. 17) 
clu-z. 18; voisiiu'. 11»; crovo/,. ^JU) cr.s. 'il) bruit. '22 li(\te.l, 
maison, 23) rien de bon. ÛÀ) connu. 25) vivant. 2b) échévelé. 
37) coqM.. 38) veat 39) trenble et treanulle. 




£t me cal* nn 1»astou, pertan ^ue* lous aussels/ 
En me liesen* tan sec, nou me curou' loos els/ 

Coninie d'une carrogiio. 
Mous ossés se pouïriou' coiiiiUi joust la coiiiio,^ 
Et ton el m'a cainbiaf eiiib' uno anatomio,'* • 

C^iic ilotj'u'' nou bol' ' bi'ire. 
Ooiiiiiit' uu pargaii*"* riiiiat,'* la iukj pel'^ se frouzis'* 
Agacho-lo" de jjrep, 1 esclaiif ne lusis,'* 

Corne d'un tros de beire." 
Vcu preg^ui'" lous passaus al nieclr' de» caircfourSy 
4^ue calcon per pietat fasso fmi mous Jours» ^ 

Ou mon mal me garisoo^* 
I\Ias se degus me trobo al mech de son canû,*' 
Aie dis tout cuglatiat,''* de passa prep de nâ, 

Lou bon Diu t^abaliscol*^ 
Las fillos que Tautre an, me sarraboun** les dets»^* 
Et me pmiou pes piels'* per me fo de pontets»'* 

Sans m'en ponde** dédire; 
• Al loc'* qu'ai temps passât, me rompîon le mantel, 
Se de dets*' passes len** me beson** de co d'el" 

Disou que me retire. 

Yen n'ai cap** de paren que non siegue*' estonnat 

De beîre** dins sa race un panre estourinat,*' 

Et ma maire a vergogno,*" 
De m'abé mes al monde, et plonch*' qu'en son joiiv«n** 

Per emplega** millou sa bldo/^ en un oouben 

Nou se sio fooho moi^o.** 



1) il me faut. 2) afia qst. 3) «Immz. 4) voyant. 5) cr«T«Bt 
(^curent). 6) les 3'eux. 7) se pouiraient 8) nous la cheutise. 
9) changé (cambiarèf en italien). 10) squelette, cadavre. 11) per- 
sonne. 1*2) Teot voir. 13) parchemin. 14) ridé. 15) peau. 16) 
se fronce, se ride. 17) regnrde-la de près. 18*) on peut voir la 
lumière à travers. 19) uu morceau de verre. 20) je prie. *il) 
milieu (mezzot en italien). 2*2) ifuérisse. 23) ciiemiii. H) ^tacé. 
25^ faillisse, f enlève de cette terre. 2b) serraient 27) les 
doigts. 28) cheveux (/>e/t, en italien). t29) baisers. 30) pouvoir 
31; lieu. 32) dix pas. 33) loin. 31) me voient. '.]^) d'un C(»up 
d'oeil. 36) point. 37) soit. 38) voir. 39) tlesM^ché. 40) honte. 
41) le plaint, pleure (pianrere, eu italien). 42; jeunesse. 43) ea- 
ployer muvx, 44) lie. 45) relipenae, motjwm. 
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Que me reste à la fy' p^r abé tûnt cridat,* 

Res' qu'une bouquo* largo uu fron triste et ntlat, 

Et la caro* fenido.* 
Lou nas teugné'' et pouiichat,'* et loiis pois erissats" 
Lous els toutses bourrou.s pallcs et enfousats 

Lft barba espeloufido.'" 
LaLssats-me, se vous plai, que sert de me baila/* 
De brous* ^ et de pcrfiims per me rebisooulai'* 

Pauc à pauc'* jeu m'arredl" 
Lou medecis m'ou dich,'" qu*yeu biurio*' tout demo,'^ 
Mai yen non cresi ré,'* s'isabel de sa mo*" 

Nou donno lou remedî. 



1) iio. 2) crié. 3) rien. 4) boncbe. 5) chair, b) finie, fanée. 7) 
effilé. 8) poiata. 9) hérinats. lU) dégarnie ém eheveox, oo éb«v 
riff^e. 11; donner 12") breavuee. 13) me remettre (d'une muladie). 
14^ peu à peu. 13) je m'euraiais. 16) la'out dit. 17) vi^'mis. Ib) 
donaîa. 19) je ii*ea eraii rien. 90) nain. 
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»NN£. 



NoicL. 



JAUtlET. 




astourelets» alerto, espertats* bons; 
Aouzets' qu'uno serenado 
Rastoundits* dins aquestis* cantous 
Ah mouB Dîéon, la belo aoubadoî 
Bénex' hêkê* Ions Angeb, 
Qa'anoangon imo festo; 
Cotirrigoéii,^ motinléD sus Ions traquels^* 
Par beire go ^ 8*apresto. 



Bos' pas nous laissa doiinni, Jaqnet, 

Te firetareî*" las aoureîQos, 
Nous estourdissés de ton caque^ 
Te saoutarén** sus las peQlos/' 
Arnico tk** dius toun lei^ 
Baroufllo** las cahutes, 
Cal** que siogué*' d^a mi^o-netl^'* 
LaSiBSO m'aqui tas flabutos.** 



1) d^^péche/. - vous. 2) écoutez. 3) retentit. 4) ce8. 5) venez 6) 
voir. 7) courons. 8) butte, tertre. 9) ne veux-ta pas. 10) frot- 
terai. 11) nouK te sauterons 12) linillouH, habits. 13) ^'a te four» 
rer. 14) verouille. 15) U foat. 16) soit 17) minuit. 18) fadui- 
SCS, proprem» flûtes. 



TOUMAS. 



< 
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BERTOTnmÉov. 
Goujats créa, que dits la bertat»' 
Es aneît* que Ion messio, 
per nous saouW s'és incarnat^* 
Acconmplits la professk». 

Déou musse' en on paoorcj^oc* 
Et d'nno Biergés maSk-é (Vierge-mère), 
Mfà* s^es dit encaro, et aeos hoc/ 
Qu'es Goncegut* aanso Piûire. 



Quand un cop' l'esperlucat'" Satan 
j\jet niés" à l'cscarcello 
Nostré maWmroux ajol" Adam 
Et sa luoiiiic crimùiclo. 

Tout s'éro debamitat,** 
Tout s'en auabo'^ a malos, 
Diéou nous bén*^ tira, per sa bonutat. 
De las griffos infemalos. 

Loi; IMajoitual. 

Ay ! Goujats, qum (quel) bouiihur ! sourtiguen, 
Lou som pas non mé carcagiio,'' 
Per béïré*" TEfan et la Jazen," 
Metén nous bîté en campagno, 
Escarbouto'" lous tisons» 
Allumen la caleillo,*' 
Et.pey bité graten das talous>''^ 
Aneo, frétais''' la perpeîlio. 



1) vérité. 2) cette nuit. 3) sauver. 4) s'est fait homme. 5) naquit. 
6) pauvre lieu. 7) et c'est cela. 8) conçu. 9) une fois. 10) rusé. 
iVk eut mis. 12) aïeuL 13) femme. 14) dérouté. lâO «'on oUait. 
16)) vient. 17) que le sommeil ne nous jweMe plu, 18) voir. 19) 
raccouchéc. 20) moucher. 21) lanpe. ilâ) gratlonH d«S taUniS) 
courons. 2J} frottez la ~ (I). 
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AVIGNON. 

CA5SOUNETAS. *) 

SYcn,' Tribor, ven comisoiila 
Ta ben éimado;* 
Poou pa' resta Kong-tems lueneho* dé tn; 
CSar se sabiés»* ooiim* ooujoardlnii 

Es afligeado, 
Tempressariés de couronna sei veu: 
Soufré nfllo tonnneny 
Despui que siés' absen* 
Tribor reven, Suzeto t'aymo ben. 
Quand sian ben amcmroQSO, 
Moun Dion lou nurri maour 
Sian toujour douloorouso, 

Seèço repaoïi." 
S'abiou' perdu souii cou a,' 
Adiou tout moun espoiiar; 
Oh qué sioii inalhurouso! 
Bessay' ' (jii rs lijouar." 
Reveu ïribor, ven couuàoula 



*) Les trois chunsona saiTBiites en dialoete ^Avignon sont tii^ 
ee la eunédis intitalée L0U gretUié (mTctier) Bet-Eqtr^ par Pelaboa. 



1) reviens. 2) aimée. 3) je ne puis pas. 4) loin. 5) savais. 6) (u ps. 
7) le vilain, mal 8) sans repos. Q) n j'oTais. 10) coear. 11) 
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Ta beii oimado, 
Poou pa resta long tens lucncho dé tu; 
Car ce «labiés coura' ooiyourd'Iuii 

Es afligoado, 
ï'empressarit"; do roiiroiuia se'i vcu; 
Soiirtro jiuilo tounneii, 
Dpspui <juc siés abson. " 
Tribor reveu, Suzeto t'&ymo heu. 



II. Le» AUIELX DU 80LDAT. 

Adioli Tiia Suzeto, 

Paonro* pichoiineto,* 
Vaou* m'enbarqua» bouto* ti fâchés pa. 

Bfoim rey ni demaudo, 

Et quaii mi comnando, 
Fen' volountîéy siou jamay lou darnié.* 

Ti pouadés^ créiré"* 

Et va pourras véiré' 
Qa'oonray'* toujour tu lou inémé amour. 

Boiuihoar de ma 

Momi amo ravido 
De ti pausseda, sioa toiyour transpoorta. 

Adioa ma Sonzeto, et jusqu'à lou damié. 
Toun péro m'a proumesy dabor que revendray, 
9ae tout dé suîto you f espousaray. 
Sonto" d'aqud espouar moan courage aÊenai; 
Faray senço peno tranbla rénéniL 
Per tu et per moun rey,'' you dounariou'* ma vido 

Et per ti mérita 
Jamay lou dan^ié pourra iti'arresta. 
Puisque mon vaou' ' raiiipli de toun amour, 
Siégués'* seguro" que à mon retour 



i) pauvrr. 2) petit. 3) je vais. 4) mais. 5) je fus {jiroprement fai- 
sons). O) dernier. 7) ta peux. S) croire, d) voir. 10) que j'aii- 
ni il) vie. 13| aooi, 13) roL 14} doBiMraîb 15) je m'en vais. 
16) Mit! 17)8âce. , 
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Scray digne dé ta et cOQBH> nn bouaii garrié* 

You revendray, cuber do loourié.* 

Adiou ma Siizeto, 

Paouro pichouneto, 
'Vaou lïMMibarqua, bouto ti fâchés pi. 

Mouu rey mi demanJo, 

£t quan mi conmaiido, 
Fen volountié, siou janiay loa darnié. 

Ti poiiadés créiré 

Et va pourras véiré 
Qn*oonray toujour per ta Ion mémé amoor. 

Bounhour de ma vido 

Monn amo ra>ido 
De ti pousseda, sioa toiQOiir transponrta. 
Adiou ma Sonzeto, et jasqn'à lou daniîé. 



m. Lk TIECX €ALAKT. 

DliUMVI. 

Le vieillard. 
Suzeto, ma iiiiLn(i(|^n, 
Cé' voidés m'escoïïta, 
Oourés* din'^ ma persoimo 
De qaé vou couuteiita. 
De que 

De que voa oountenta. 
Ponseédi quoDuque' argen, 
Vou n'en foray présen» 
Voa fiunay dameisello. 
Et mémé clei pu bello, 
Siégnês' pa tan cnieUo, 
Poudés* mi rendre huroux. 

Bijou 7 'byou. 

Seren* ben, seien ben tonte! doux»" 



1) f^nerrior. '2) couvert de lauriers. 3) si. 4) aoriex. 5) dans* 0) 

Iuelque. 7) oe soyez pas. 8) vous povrex* 9) ndtti mamm, 10) 
eux. 
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La fille. 

Lou pu* bel eritagé 
£s qnan vous eiiiias* hen; 
Et vesi'' qu'à vouastr^* agô, 
Oouiîou gés" de beou ten.* 

Gourion 
Oouriou gés de boou ten; 
Lei vioilîar (rooujom-d'luii 
Prouint'toim fouaço,' et pui 
Din certeiieLs affairé 
Cé Ici vesia*?,* pecaïre,' 
Voou senoun de tout caïre'* 
Et soim foiiaço'* jaloux. 

Bijou — — bijou. 
Serian' " maoa, serian maou'^ toute! doux. 

Le vieillard. 

Foou*^ pa perdre coungé, 
Oé** von leissas fléchi, 
Tronbarés** din monn âgé 
Lliounonr et lou pronfi 

Llioimour 
Lliounour et lou proufi 
Tout oe que proumetraïy 
Mignouno, vou tendnû/^ 
Oui, aérés adoniado'" 
Toigour la ben aimado," 
Oourés'** cliaquo joumado 
Lei pleisi Ici j)U doux 

Bijou bijou. 

Seren ben, seren ben toute! doux. 



1) plus. 2) ain«s. 3) je voli. 4) votre. 5) je n^annili point 6) bean 
tom[)s. 7) force, heaucoup. 8) voyait. 9) Lélas. 10) d'aucun côté. 
11) force, ici dao« le sens de tort. IS) nous serions. 13) mal. 
14) il ne Ihntjpu. 15) si. 16) tous troaT«res. 17) deadni. IS) 
adorée. 19) aunée. 90) vou auieiL 
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La fille, 

Touto vouûstro* richcsso, 
Vou diou* en venta, 
V'ouastrei beici' proumeftso» 
Poornen^ pa mi tenta. 

Pourrien 
Pourrien pa mi tenta. 
AUm mal* lou jouven,* 
Qnan mémé aguesso* reiu 
Anas* sarqua" fouitouncv 
N'en trouvarés qnoouqu'nno,'* 
Qu'oou croissan de la luno 
Pourra vous raidre huroux 
BQou — — b^ou. 
Serian maou, seriau maon toutei doux. 



1) votre, i) je toiui 1« dis. 3]) belleii. 4) ne pourront pa«. 5) pins, 
mienx. b) jeune homme, joHTenmao. 7) il a'cât riev. 8) dlcs, 
9) diereher. 10) q««li|a*iuie. 



CAR* 
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CARPENTRAS. 

NOKLS. 



I. 

Sur fair: L'aulfv }oiir im m eolère. 

WÊ 

n poa après lei tempouro' 
Leî pastres erono* debou 
Sanrioa' pas ben dire quliouro/ 
Fasîen chu'* sen dire mon/ 
Lou tem, negro coumo un mouro, 
Era sour en aqucio honro 
Coumo uuo gorjo de lou.' 

Lors qu'on travers d'un gros nivo" 
Qué s'nbrie* de tout oonsla,** 
Sourteè^* uno flamo vivo 
Que casset Tobscurita; 
Alors mi clmcmi s'abrivo.*' 
De crida, qui ala; qui vivo! 
Douté ven" taii de clarta? 

Qimonquareu** de plus estrange, 
Anibe après l'eiliou,*' 
L'y pmleron ren au change, 
Avien grau gau'* d' este viou; 



1) le temps accoutumé. 2) étaient. 3.i je ne snaraîl. 4) quelle heure. 
5) ils faisaieut chut. 6) mot. 7) loup. 8) image. 9) s onvrit. 
10) cùté. 11) sortit. 12) s abritait. 13) M vient. 14; ^ucl^ue 
duMie. t&) ielair. 16) joie, 

K 
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Per ousi* canta' loi anges, 
Qu'entounavoii lei loiiangos 
Et la glori dou gran Diou. 

Aqfaesto iîigaet^ beu plus bello 
Un ange fonde! en bas, 
pins saM qa'uno hirondello, 
Se ponsé sur un Roneas;* 
Per Vj dire la nouveUo 
Que d*nno Marie pioncello 
Dieott era na* din un jas.* 



Sah Jecsé- «T LXtaTBi 

Itoi m DiAiMo. 

San Jousé (St Joseph). 

Hoii de i oustaou," incstre, raestrcsso, 
Varié, Chambriero, saya rés?* 
Ai deja piqua' proun de fés; 
£t ien non ven, quente'* nidesso. 

L*Oste (L'hôte). 

Me sieou" deja leva très co;" 
S'eisso*^ duro domirai giiire, 
Qui pique abas, qu'es tout aco (cela) 
Qnaou sias?^' Que wules? Que foou** fàS^? 

San Jonsé. 

m 

Moun bon ami, prené la peno 
De descendre un paon etssavaou,*' 
Vottdrian longea dîn voste oustaou 
Yeou soulamen enè** ma feno. 



i) entendre, T) cîianter. 3) ce fut 4) rocher. 5) né. 6) fiîte dune 
bète. 7) holà! ceux de l'hôtel. 8) n'y a-t-il personne. 9) frappé 
(jticchiare, ital.). 10) bien des fois. 11) quelle. 12") je me 801^ 
13) trois fois. 14) si cela. 15) qni ètea-Tous. 16) faut*il. 17) ici 
bas. IS) avec ma femme. 
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L'Oste. 
Vaoutrei' sia de trouble repaou, 
Sia d'aqudei bateur d'esirado,' 
Que somigea ren qa'à ÙSre maoa (mal); 
Adoasiay* ma porte es sarado/ * 

San Jousé. 
Nazaret es nostro patnio, 
Yeou sieon pas taou* que me crésé* 
Sicou fustié,' lu appelé Jousé ^ 
Ma feuo" s'appel Mario. 

L'Os te. 
Sey a proim gen,* volé plus res^?** 
Dieou vous done miliou fburtuno, 
Si me cresés** demandarés 
Voimf es Ion louyis de la lima 

San Jousé. 
Retiras-nous,*^ que que m>iis ooste 
Lougea»4ioiis din lou galatas. 
Vous pagaren noste repas, 
Coume s'érian*^ en taoule** d'oste. 

L'Oste. 

Voste soupa sara maou cué" 

Cresé'' que farés paouro"* clùero 
Car per segur" aqueste nué'" 
Vous lougearés à la carrière. 

San Jousé. 
Nous tratês pas d'aquéle*' sorto^ 
Hélas! vesé*' lou tcm que M: 
Ouvré nouS; s*ista** gàSilre nuff 
Nous troulMurés mor a la porto. 



vous antres êtes. 2) battent» de pavé. 3) alî«L 4) serrée, fermée 

5) tv\. b) croyez. 7) charpentier. 8) femme. 9) il y a assez de 
monde. 10) rien. 11) croyez. 12) où, 13) recevez • nous. 14) si 
nous étions. 15) table d'hiîte. 16) mal cuit. 17) je crois. 18) pau- 
vre. 19) pour ^Ar 'HT itiiit. 21) rue. S») de cette, 33) voves. 

24) si vous rciitc^, tardez guère plus. 

K 2 , 
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L'Oste. 

Vo8te moulié* me faï piéta, 
£t me rend un paou* plus aSbiAe, 
Vous loagearaiï per carita' 
Dins un pichot^ nuurrit* estabie. 



# m. 

Ouprès d'aquel* estabie 
Vount'' es l'Eufan tout uu.s 
Ai rencountra lou diable 
L'ai proun* ben rouiiugu (<v)nnu). 
Fa, fa, fa, sol, la, lui, h iiii, 
Ré, mi, ré, mi, fa, 
La, fa, sol, la, mi, la, mi, ré, 
Mi, fa, sol, la. 

Aï renconntra Ion diable 
L*aî proun ben counegu, 
Avié coom' nue cabro* 
De bono'** su Ion sa. 
Fa, & ete. 

Avié Gonm'nno cabro 
De bano su Ion sn (gu), 
Avîé la teste i^to 
Et Ion mourre** ponnchu. 
Fa, fa, fa etc. 

Avié la teste plate 
Et lou monrre poonchu, 
Les oureillos d'un aze*' 
Et lou cocu d'un pendu. 
Fa, fa, fa etc. 



femme. 2) peu. 3) charité. 4) petit. 5) mis^^rriMp 6) cette. 7) 
oîi. 8) fort birn. î>) chJ>vre. 10) des cora«s «ur le deuua, sur 
la tète. 11) muscuu poiutu. 12) âne. 
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Les onreîlios d'au azé, 
Et lou coou d'un pendu, 
Lei bras fach en andouillo,* ' 
Lei bon dei det* crouchu. 
Fa, fa, fa otc. 

Lei bras facli en andouUiu, 
Lei bon dei det crouchu, 
Lei cainbe de flavuto' 

Et lei dons pé* fourchu. \ 
Fa, fa, fa etc. 

Lei cambo de flavuto 
£t lei dous pé fourchu 
A despl^* ses arpo* 
Et m*a souta' dessu 
Ffly fà, & etc. 

A desplega ses erpo, 
Et m'a souta dessu; 
Moa Dîeon! ma bono Vierge! 
Secours, ieou sieou* perdu! 
Fa, fa, & etc. 



Secours! ieou aeou perdu, 
Tou.s lei gen de l'estable 

D'abor m au ciiteiiJu. 
Fa, fa, fa etc. 

Tous lei gen de l'estable 
D'abor ni'an entendu, 
Pcr ma bono fortmio 
l'n ange a paregu* 
,Fa, fa, fa (îtc. 

Per ma bono fortuao 
Un ange a paregu, 
Qne Fa prés pcr le bauo 
Et l'a niés en tafu.'^ 
Fa, £» etc. 



d«pli«. 6) griffée. 7) nmté. 9) je sui. 9) pan. 10) Uère, eereudl 



Mon Dieou! ma hoao Vierge! 
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Que l'a prés per le baiio 
Et la mes en tafu 
Ana, vespros smm dicho,* 
De Noé uia^ plu. 
Fa, £b, fa etc. 



IV. 

Pastre, pastresse, 
Courrés, venés tous, 
Voste niestresso 
A besoun de vous, 

A la Bourgado 
Pré de Bethleen, 
S'es accouchado 
Sus un paon de fen,» 

Dins on estaUie 
£8 tout atTQuma, 
L'enlàn aunable 
De matin es na,* 

Aquecii' bel ange 
On gros de Thiver, 
Faoute de Jaoge 
Es tout descnber.* 

La vierge maYre 
Gonntemplo soun fru 
Sau' pas que faire 
Qiiaii lou vei (voit) tout nus 

Lou picho' plouFO 
Vous farié pieta, 
Lia niâi^ d'un houro 
Que n'a pas teta 



peeaiire.*) 
pecaïre. 
pecaîre. 
peciiSre. 
pecaîre. 
peeaiure. 
pecaïre. 
pecaïre. 
pecaïre. 
pecaïre. 
pecaïre. 
pecaïre. 



•) Le pauvre petit, en général, exclamation qui exprime U pitié. 



I) diten. 3) ii n'y a. 3) un peu de foin. 4) né. 5) co. 6) décou- 
vert. 7) ne sût pas. 8) k petit pleure. 9) pin. 
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Nostei pastresse 
BoulcngOLUi' lei iiiau. 
Et fan caresso 
An' aquel bel eiifau. 

Cercon' de paillo 
A rciitour don lio,* 
Et de bouscaillo* 
Per faïrc de fio. 

Une lou nnido* 
ii'aoutre lou sousten, 
Un paou d'ijudo* 
Fàï toujonr gnn ben. 
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pecaïrc. 
pecaii'e. 
pecaïre. 
pecaire. 
pecaïre. 

pecaire. 

(SaboUf.) 



1) remuent. S2) elles chcrclient. 3) Heu. 4) broiuisaille. 5) iHU(ar«, 
en italî«B» dial^er 4e Ui^e. 6) aide. 
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MARSEILLE. 

(Lci mamcEÂVt tatwjom m »Mi«cf k hauuilam MRf >e Le Gêm^ 
LOU POIIRTRET DE L'AnOO. 

• 

u marri nuui* qu'aqueon" d'amour! 
L'on s'en sonven mai' que «fan jour. ^ 
Per pan* qnfaqaeou mau aous carcaigne/ 
Pouden* dire que sîaa de plugne/ 
Et Templastre propre aa malau 
Es souven piegi* que Ion mati. 
Es Yerai* que TAmour poou*' plaïre 
En Ion regardan que d'an c«fi!re/* 
filai tamben^* d*un aotra oousta 
Es daugeiroQS de l'escouta. 
Car qu'es l'Amour? va vons van dire. 
Es un enfant que fa que rire, 
Es toiijour jonino, es toajaur beou, 
Es bciiiii autant qu'un aigueou. 
A lou parla' ' pJiis doux que sucre. 
Souu chant sinj)asso aqueou doou lucre.'* 
Es flatour, badin, aniusau. 
A lou regard tendre et parlan. 



1) le vilain nml. 2) que cetni. 3) plus. 4) pour peu que. 5) oj^te. 

6) pouvons. 7 i nous «omuirs à plaiiiJrc. S) pire. 9) vrai. 10) 

Iiont. li) cùté, face. 12) pourtant. 13) il a le langage (le par- 
er). 14) tarin (petit oiaeaii;. 
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Es bouen' ami de la jouinesso. 

Eou v'estoufeguo' de caresso. 

Loi Gracis, lei Jiiecs,^ Ipî Plésis 

Sount sei Courtisans favoiiri5!, 

Qu'a soun entonr li fan Talleto/ 

S'en va toujour countan floureto.* 

Cadun* entende soun jargomi. 

Fa leva lenguo^ à la resouQ. 

Vy a dçgun,* per pan que Ion vegue,* 

Qae per fonerso'* noon** si délègue 

Vo" qa*à la reîro iîrepeoa** 

Nodu s'esquinte" per TamODr d'eoii.*' 

Senso eou*^ un couer noim si poou" rnoonrre, 

Anfin es lou Dieou qœ fii plooure.*'* 

Vaqoito*^ a paa prés dins soun Joor 

Lou charmant ponrtrei de l'Amour. 



QU ATRINS 

tiras de Salomoun. 

Ren n'esgalo'* la sagcsso! 

(^uu l'a, poussedo un trésor, 
Un trésor dount la ricliesso 
Voou mai"' qu'aqiiello de l'or. 

O qu'es bello! qu'es aimablo! 
Hurous (juu la counoui'* beni 
Sa (louçour es preferablo 
Au faux esciat de l'argen. 



1) 



en uaiienj. ii) nm. sr réjouit, !.>) ou. 11} iittrraicincnt 

à la dernière tire -peau, cette expression correspond un verbe fruii* 
çais M ehamailler, et se dit particulièrement des rixes des enftmts. 
Î5) sYreiute, s'efforce. 16) de lui. 17) sans lui. 18) ne «e \ioat, 
10) mouvoir. 20) pleurer. 21) voicL 22) égale. 23) vaut mieux. 
34) oonuit 
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Ello aliiiirlio' un couer doou vià 
Et de soiin caiiiin inpur; 
Li fa aïiiKi (Je la Justi(M 
Lou draïoou^ drech* et segur."^ 

Kilo Taiiimo et l'eiiflamo 
D'un fuec* pur et plea d'appas: 
Atjiioon^ qu'a souin de soun amo 
Sicguc" cm'atencieii* sei pas. 

Ëme'" joio, eme tendresso 
La comisulto nuech^* et jour: 
La sourço de la sagesso 
£s k crento doou Signour. 

Leî maUionrs et riafortoiio 
NalSsoun de la vanîta, 
D'esto** disgrad coimniiio 
Lou sagi sooti" s'apara,** 

£ou gravo dins sa memori 
La paranlo doou Signour: 
N'en fa soun bon et sa glori, 
Li bouto'"' tout soun amour. 

La candeur de soun lenc:ng'i 
Provo aquello de j>ouû couer; 
La vertu sur sonn visagi 
BrUlo jusqu après sa niouer." 

Aïmo maï'' dius la tristesso 
Counsoula lou malherous^ 
^uc partagea la richesso 
Dooa superbe voalnptOQs. 



1) tfoigm. 3) cbemia 3) «entier. 4) droit. 5) sûr. 6) feu. 7) ce^ 
4?>! attention. 10) avec. U) nuit. 12) de 

fiiï' Jk ^ l»rt»«nrer. 15) il y net. 16) noct 17) 



Digitized by Google 



1&5 



Phésekvatif comtbe ï^amovr» 
Cahsoux. 

Davan les ueiJs' d'imo gciùo lilieto 
Courrieou la Lello eisseno, et caillavi' deja 
Quand Baccus tout furioou mi forço de cUuclia^ 
Doou* jus charuiaiit de la souqueto.* 
Despuis d'alors mouu trauquile couret' 
Si trufo" de la laido et de la poulideto,* 
Et d'aqui-aqui*' bavi raseto" 
£n cantsn enca vieoa mounet.'' 
Bessai*' loa maa d*amoiir n'es antre ijne souraeto, 
Vo ben contro eoa Ion vin es -an bonen eseudet** 



WONIIMENT À LA VliBIOlIlE d'UN CmSUHEB PO^TE. 

Apreni" deja la Sculpturo 
Per laissa à la raco futuro 
Sur lei marbres vieous'* et parlans 
Toun elmagi a l'abri deis ans. 
Mettrai ta carcasso galanto 
Sur nno bello roosngnanto, 
Que g^ourivoue*^ de û pourta 
Fara semîblan de s'emponrta. 
Farai boofia** sur foim esquino** 
Per draparie nno taraignino." 
Auras un casquou plen de jueou** 
Ganû de pluuo de oongueou." 



Its yevx. 3) teme de marlav; aller à vâtM et à oonfoe, mm goo^ 

veraail. 3) terme de marine; cnlrr^ mrttre pavillon ban. 4) hmier. 
ô) du. b) treille. 7) ^etit coeur. S) ne moqoe. 9) jolie. 10) 
dës lors. 11) je bois petite imade» 12) littéraleneat: mtetrt vit-il; 
refrain d^un certain jeu connu aussi en Allemagne, qui consiste à 
faire passer de main eu maiu une petite bûche allumée, et oti celui 
dtai les mains duquel elle s'éteint doit donner un gage. 13) peut» 
être. 14) emplâtre. 15) j^apprends. 16) vivî»nt«. 17) glorieuse. 
IS) se gonfler. 19) écbine. 20) toile d'anùgnée. 21) joyaux. 
3^ coc oa cocu. 
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Tendras* en l'air, senso mau traire,* 
Per Lvro un -i1>lct' de crestaïre.* 
Per sabre pendra à toun cousU 
I3n carroubi ' 'îf rjiialita. 
Ta cuirasso sera fotinnado'' 
D'un goumbet' de telo cierado"* 
I*er faire honnouT à tei vertus, 
Au bas mettrai teis attributs. 
Cade càïre* ponrtara noto. 

À Vxm, nno gentiUo aofeto** 
D*un air qne ti îu9k ligaeto,*' 
Assetado'* sur mi banieoui,'* 
Sourtira «Ton gsrdo-maiigieou 
Uno pipOi'un papomanofi** 
De risy un monitie per raioli,'* 
Un amour la caressara. 

À Tantre pareîssîra 
Uno richo et noblo herooino** 
Câuqnado" snr d'auguo" marino, 
Accoudado" sur un coinssin 
D'iino c-rosso balo de lin, 
Prest jitàu sci bellos poiissetos,"* 
Per alaclia'* tiuus ilascassctos,** 
En recounoisseuço Joou fruit 
<^uc ta preseuci li prouduit 



1) ta tiMdm. 3) mauvaise grâce. 3) sifflet. 0 drouioeor, ehaadron- 

nier ambulant. 5) courge. 6) form<^c. 7) corset. 8) toile- cirée, 
é) chaque côté. 10) ûufo est une «spèce de jonc espuguol duut 
les files tes classes indigentes font des cordes; ces filles s'appel- 
lent par cette raison au félon. 11) qui te fera vetiir Teau à la 
bouche. 1-2) assise, l.i) buril. 14) espèce de bouteilles trës-for- 
tes. 15) ragoût marseillai!!. 16) Marseille. 17) couchée. 18) 
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OArïsom 

Aimen lou ven* et Margoarido, 
Vieouren' pas mens et phis oomiteiis. 
Qui soou' ben jooi de k vido* 
Poou* vieoure proim* ea pan de tems. 



LeI ILITOS ET LOU fXASCOU.^ 
Pailb. 

Doons ratouns," bouens amis, cstcn per orto' un jour 
Dins sei galaries ourdiiiaris, 
Que souiit graiiics,'" estagieros," arniarîs,** 
Troboun'^ un flascoulot tapa," (jn'à soun oiidoiir'* 
Jugcon plen d'holi" fin. Vek'i \'a(|iiito'' en festo: 

Si delogoun,'* fan tour sur tour, 
Et i\e iabasiiiia*'' «îabor li \m en testo. 

Lou plus fouer " s'aponntelo'* au soou,'* » 
S'esquicho," eupigne,** fa esquineto;'* 
L'autre doou tap^*' pren la courdeto,'^ 
Fa fouerso/* tiro, et fa tout ce 4|ae poou" 
Per Vm pau boulega;^" mai noun l'y a ren à faire. 
Tons seis efforts, pecaïre,'* 
Amonssarien pas nu caleit'*' 
Las> fatigoas prenoun liallen." 
Quand Vm del boustigoiins** dis a Tantre, cooiiipaÏTe, 
Fasen^' pas refleccien que ce qae tm" voou*' ren. 

Mi ven nno mîllone pensado,'* 
Qu'es de rata** lou tap, ensuito de sanssa** 
Nonestrei qaones^* dins lou dascou, et puis de Id susse. 



airaoDS le vin. 2) vivrons. 3) sait. 4) de la vie. 5) peut. 6) 
beaucoup. 7) les rats et la bouteille. S) gros rats. 9) allant se 
promener. 10) greniers. 11) Ha^hrea. i'I) armoires. 13) trouvent. 
14) boacbonné. 15) odeur. 1(») huile. 17) les voilà. 18) se ré- 
jouissent, 19) casser. 20 j fort. i21) s'appuie. sol. 23) s'ef- 
t'oree. 24) pousse. 23) s'éreinte. 26) bouchon. 27) corde» ficelle. 

effort 29) peut. 30) pour Fébranler on peu. 31) hélaa. 32) 
ii i'lciuflraîent pas une lumiorp. 3.T ils proiineut haleine. 34) grat* 
teurs (les rats). 35) faisons. 30) faisons. 37) vaut. 38) nno 
neilleife pcniM, 39) ronger. 40) tremper. 41) (jueiwi. 
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Tant fk, tant va,* la cauvo' es apronvado: 
Lou tap es assiégea, moiintoun à Tescfliado: 
Rouîgoun" tant qu à 1& fin loa flascon es destapa.* 
Fan navegoa' lei quoues: v'agne île lei lipa:* 
Tiro» lipo^ lipo, bouto; 
N'en husseroim pas nno gooto. 
Engien' voon mai* que fouerso* en qan soon s'entraîna." 



.Inspiration du poète champêtbe. 

Rcsonn cnfetarelo,*' as belle m'allarma; 

S'ieou ti basti'* per ti complabe? 
Cadiin a sa foulie: la mieoiine** es de rima. 
Et tontn tei connseous" saorien** pas m'en disMre: 

Comionîssi ma temerita. 

Sabi" qu'es per yeoii'* troon'* ^ïïoâbço 

De veuille'* escala Ion Paniasso. 
Qn'tmpouerto? quand sauprieou*' d'estre précipita, 
Dei famons Troubadous voaeli" segoî lei peados.** 
ApponUonnl se lei fîiecs que venonn'* m'agita 

Sount de belugnos*' estonlMos,** 
Au preniie pas faï-mi, de graci, trebuqua.'' 
Aia.i sas mes'" dius moun son rar<lour qui mi dooumino, 

Per toun hounour, per mouu repau, 
Meno-nii per la man sur la Couelo" divino: 

Vo'" mando-mî'' lou voulaïre'' Cliivau. 
Au resto dins mei vers mi douni pas la glori 
De canta dei hérons loi coumbats, Icis vertus, 
Ni dei bravei Foucéens '^ roourigino et liiiâtorL 

Pretendi pas noon plus 



1) amaitôt dit, aussitdt fait 2) la mignonne. 3) rong;ent. 4) débou- 
cboané. 5) ila font naviguer. 6) U y nit de la lipt ir^'-nic 
8) vaut mieux. 9^ force. 10) en qui sait s'accomoiltr. 11; raison 
•oniiyeuse. 13) m je te suffis. 13^ chacun. 14) mienne. 15) con- 
seils. 16) ne sauraient. 17^ je sais. 18) pour moi. 19) trop. 20) 
vouloir '2\) saurais. 22) je veux. 23) suivre les trâces. 24) lea 
feux qui virnnpnt 25) étiocelles, binettes. 26) étouffées. 37) tré- 
bnclipr. iS) .si tn as mis. 29) colline (Parnasse). 30) ou. 31) 
envoie-moi. 32) le cheval ailé. 33) Phocéens (Marseillais). 
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Recebre* snr moun froiint donos fes* donbio coaroimo 

Dei mans dei Quaraiito assemblas; 

Moiin ambicien es plus picliouno.' 
Preni moun vouer plus bas. 
Et laïssi eme^ jnstici 
Ei* .diantres de TEaveoimo* aqndei grands pronjets. 

N'es que snr de mendie* sujets ' 

Qae VA 8*aiQ0iilA* moun capriel 
Voueli** d'un trét plesen** 

Faire briDa Tinnoucento mafici, 
Vo masquant nno canvo'* en la definissen, 

Pouerge*' k Fesprit'un amiable exercîcî; 

Faniï taatolf uno cansonn/* 
Tantôt empnmiari d'nn pàtsan loo longagi; 

Et puis dins tmo autre sesoun,'* 

L'amour fara mouu badiuagi. 



PCJIâSAMCE DE L'AMOUB. 

Cadun** a de tout tems aima, 

Lou Pastre'* conmo lou Mounarqno 

Fan sonn bouenhur de s'enflama; 

Et sian pas plus leou** demama'* 

Que nonestre eouer eme** Tamonr s'embarquo. 

Le berger IsrAT.UEUREUX. 

Lou bargie Gonridoun, jouîne, tendre, courous»'* 

Era aqueoq*' de tout soun vilagî 
Que ressentie Ion nul*' lei tounnents amouroua. 

Inquiet, chagrin et souloundirons,** 



recevoir. 2) deux fois. 3) petite. 4) toI. 5) Rvec. 6) aux. 7) 

Selito rivière sur le territoire de Haraeltle; Bllusioii aux personoea 
es clauses nhf'ps qui habitent ces quartiers. 8) moindre. 9) s'ai- 
guise. 10) je veux. 11) trait plaisant. PI) une belle. 13) donner 
(jtorgertt ea italien). 14) chanson. 15) saison. 16) chacun, 17) 
prltrr. Iter^ref. 18) plus tl\t. 19) af'w^. î""! !nrr. 31) cordia( 
uiuuureux. "lij était celui. '16) le plus. 22 j suuibre. 



I 



La revarie, lei soupirs et lei larmos, 
Fasien' sei plesirs lei plus doox, 
Uu taiit grand reviro mpinagi* 
Vonie dei rliarnies de CloriSi. 
£llo ero ft k flous de sonn agi 

Bdlo ben fiwho' et blfinco couino an lis; 

ftltff ero fiero, et si bà»* imo gkni 
D*estre jamai dei jnecs* qoe ftsîen tour à tour 

Leis habltans de Isonn horons séjour. 

Quand quauquei fes* k tronbava souleCo,^ 

Assetedo* snr lou gazoun, 

Au sonn de sa don$o moseto 
li venle tendramen canta* aqoesto cansonn:'* 
De ges" de plaisir sieou' * capable 
Despuis que iiioim coucr t'es soumes;** 
» BargitTf)," toi rigours mi reuUoun" misérable; 

Mai uiaugra"' tci cruel ïno*:pres/^ 
L'amour m'es enra plus aimable 
Que tous iei plesirs à la fes,*' 



4 

Souhait de bonne année. 

Qu'a" bonen vesin, a boneu matin; 
Salut^ coumpaïre Thoumasiii. 
Fermeté qu'eme'" reveranço 
Yeou ti fagai,^^ suivant Tusauço, 
Un coumplimen ben enregua'* 
Sur l'aimado ounte anan'^ intra.'* 
Arbouïo** à toun nas'" lei merîcles'^ 
£t peso ben tous leis articles. 

Tan- 



1) fnisaient. i; remue-ménage, trouble. 3) bien fuite. 4) se faisait 
0) jeux. 6) quelquefois. 7) seulette. 8) assiKe. 9) chanter. 10) 
Cette chanson 11) de rien. 12) je suis. 13) «soumis. 14) ber- 
gère. 15; rendent. 16) malgré. 17) mépris. 18) à la fois. 19) 
nui a. 20) avec. 21) fais. 22) arrangé (riga^ en italiua» fayop» 
ligne). ^T) où nous alloaa. 34) «ilier. â5> arboia. 36) net. 27) 
lunettes, ùéticiei. 



i 
I 

I 
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Tanqno-t'aqui!' Vau prono vau.* 

Ycou ti souliùti lou boiion an, 

Après aqueou^ niaï' de ciiiquanto, 

Senso gales," scnso conranto,' 

Ni niourono,' ui iiiau'* <lc couer; 

Et que viesques' jusqu'à la mouer,'* 

L'esprit, lou corps pieu d'alegresso, 

Et libre de touto feblesso. 

Que bugues' * toujour de bouen vio, 

Boueno breguo* * dins lei festin; 

£i bal*' la cambo** degageado; 

Que visqaes" senso revirA4û*^' 

Seuao avé jamai de besoun 

De Senue, de Roubarbo et de CatolioouD. 

AniiD, moun ami, v& repéti. 

Et de bouen couer yeou tî souhéfi 

Tout ce que si poou'* soubéla, 

Vido*" lougiio, argen et sauta. 



t) arrête-toi là. 2) je veux prendre Tessor (panni^ en italien, les ailes). 
3) aprè^s cela. 4) plus de. 5^ sauM e8<iDtnance. 6) mal à la gorge. 
7) lit^morrlioïdes. 8) mal. 9) viviez. 10) mort. 11) buviez, ri) 
bon appétit; breguo est proprement ia lèvre inférieure et, en géné- 
ral, la Dartie iaferieure da Tisage. 13) au baL 14) jambe. 15) vi- 
vies. f6) mefa. 17) pent. 18) vin. 



< 



TOULON. 

Fragments de la comédie intitulée: PAmoinr PnAlbé vo lou 
Pescadoo TovROinfEN» Le patron Pralré on le Pèchear 

tonlonnai& 

L JCLIBTTB. 

Quand eri pichounetio' 
Partout erian* encen:" 
O paouro* Julietto, 
Afo* es ben différen! 
Ihfavisi <iue moun palrë* 
Li & phis grand accuei;* 
Ët que gousti* plus gàiré' 
Lou plesi d'ooiQOurdIineL 
Ce*" jusqu'aro*' a fo véïré** 
Que par you" a d'amour. 
De memé poou'* si creiré** 
Qu'es paya'" de rétour. 
Ce lou sort m'en doiinnavo'^ 
Dn aoutré par mari: 
Vo'* ce mi déliais '^avo !*• 
Aimariou'" mai mouri. 



1) quand j'étais toote petite. 2) noos étions. 3) ensemble. 4) pMvre. 
5) à présent, en itnlieu, ora. 6) pèrf. 7} ne. lui fait nias grand 
accueil. 8) je goûte. 9) guère. lO) »i, 11) jusqu'à présent 12) 
voir. 13) pour moi. 1 i ) peut. 15) croire. 16) payé* 17) doa- 
nait 18) on. 19) déiaûsait 90) f aimerais aiieax. 
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II. Les abikux du râcHEcii. 
D'aqui* parte» par la < u vado* 
Qu'anan'' faïré su Taoïitre bord 

Es tout à la précipitado 
Yar* l'avic'' encaro ges' d'accord. 
La travessado' 
Ces décidado* 
Tout à n'un coou' diDS aquestou** matia; 
Nouastro barqnado'* 
Es couimnandado 
Par Mourignéou que va tout mes*' en trin. 
Parti** lott conar'* pieu d'all^pressOir 

Satisftt et oounteD** de you** 
Monyennaiit qu'en ti dian*' adîon 
Ti fiisai'* uno oaresso. 



III. LkS iOïUS DB LA T1BIIXK88E. 

Quand un viéiard a près sels souxanto ans 

Lou plesi qnc li rcsto 
ESf de si veïré*' proché seis en&ns, 

Toqjour )ou veîré in mans. 

Aro** poudens*' plus plâtré. 

Ce que n'en resto à Curé 
Par s'espassa,*' de forma lou grand roun 

Et vneda*' lou flacoun. 



IV. Le maufràce. 
Nouastreis'* gens avicn'* presquo acaba'* de sonpa; 
Ët dount*^ aviou parti coummo à la oousturaado'* 
Par fiure oon bord de nui** un tour de pxoumenado. 



1) d'ici. 2) corrée, ouvrage. 3) nons allons. 4) hier, 6) il «V avait. 
6)» rien. 7) (ravers/'f . 8) s'est décidée. 9 \ coap. 10) dans ce, 
11) embarcation. 12; mettre. 13) je purs. 14) COeur. 1')) con- 
tent. 16^ moi. 17) disant. 18) je te fais. 19) Toir. 20) i\ pré- 
sent. 21) ne poHvant. '>-2) s'amuser (de Titalien, npasio). 2,3) vi- 
der. 24) no8. '2j ) avaient. iO> aciievé. 27) pui» j uvui«. 28) cuu- 
tmae. 39) »er. . ^ *- J / 

L2 
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Si feïé' (Icja nué,' Ion vent ero li t >qiié (frais), 
Avançavi toujour senço saoujtrA parijué;' 
Car ordinannicnt quand «iespas^i' la tonrro* 

rotorni d'aqiii. Ion souar* ainii pa^ cwiirro: 
Kt aviou deja fa que sooir quant du caïuiii ' 
En ressigueu"* lou bord: cepandant à la fin 
Vouari" mi rétouma, lorsqu'aqui proche téarro'* 
Ti parte un cnusrament'^ oonmurun coou de touunéarro; 
D'où paréi*^ coou de tem (coup de fondre) cnca tout estouona»"^ 
Regardi vear** Tendre " que venié <ie dounna 
Senço'* ren descorbi,** la luno éro tani soumbro 
Que d*oou pichomi*'* dràiooQ** visias*' à peno Toumbra 
Su lou coou*' oepandant rétouini su meîs pas. 
Quand n'en giou parvengri** su Ion bout d'un rouquas** 
Semblans qif entendîon uno espeço de coqno 
Piqua*" de temps en temps su lou bas de la roqno! 
Dion! foou*^ véh-é ce qu'es .... decendi douçamen; 
Quand wm presquo rendu vouari** réprendre bareo,** 
Mai en jîtant les nets** su lou bord d'oou rivage 
Vcou" qu'es nn brick marchand que ven de fa noiifragé! 
Senço peardre de tenis nii lanci ooii bord de ma;'* 
Et ti veou" à meîs pès'* su la miia U tiii ina** 
Un paouré nialluiroux Jutta contro la lanio 
Que ce tardi un iitouinent aiiuvo^' readré Tamo: 
Sitôt que mi vnguô uii demande secour; 
Bonliour quaviou dessus uncis cinq ou sieis tour 
De »ia}o'^ d'onu batt'-ou jiar faïré un amaragé 
Sitôt lavé sesi sigue léou'" su la plagé: 
De soito eu memé temps lou préni** dins meis bras, 
(Car quand aisué soouva,** ponsque*' plus Curé un pas) 

1) il faisait. 2) nuit. 3) sans savoir pnorquoi. 4) je cl<îpa!«»p. 
5) tour. 6) le soir. 7) j« ne sais. 8) combien. 9) cUfuiin. 
10) rasant. 11) je veux. 1*2) terre. l.V) craquenant. 14) nn pa- 
reil. 15", ^toiin^' 1*)) ver». 17) endroit. 18) sans. 19) décou- 
vrir. '20 j petit. 21 ; srntier. '2-2) je voyais. iJ) coup. '21) par- 
venu. 25) rocher. %) frapper. *27) il faut. 28) je veux, il» im. 
leinc. 30) veux. 31) je vois. 32) mer. 33) je vois. 34) pieils. 
35; milieu. 36) mât. 37 ) ullait. 3b) il me vit. 39) de corde. 
40) il fat là. 41) je pnnds. 42) fat «aavé. 43) il ne pat 
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Courri c]»pz Pé de Huou, la poiiarto éro fariuado;* 

Piqueri/ la sarvaiito éro cncaro levado* 

Et mi veugué dorbi:* eou sigué vite oou soou,' 

Dins lou temps que Nanoun cooufavo*' lou Jaosoou^ 

Si feriaii' regorgea touto l'aïgo sarado,' 

Après d'aco'" dorme jusquà la matinado, 

Et quand sigue" leva si seute fouasso*'' beu: 

Alors n'en racounté que lou gros marri" tem 

Leis avié chagrina despueis Rio-Cîénéro 

Jusqu'eici su Sapel^ (bounliour oou vent arriero) 

Que quand soun esta-aqui'^ per intra dins Touroun" 

Eou e*es vis^* oouUîgea de si ntetre oou timonn, 

Parceque de long tems counnouissié*^ la countrado; 

Mai quand agiiéroun** fa très a quatre bordado/' 

En vésen** que lou tems rédouUavo d'effort 

Digue*' à seîs nuiriniê: durrian" sarqua*' bouan port, 

Et deman oou matin ce lou vent doonno souto,*^ 

Alors sera grand jour, fenireu'^^ nouastro routo. 

tliaciui tonibo d'accord; feroun p()ug;ea"''' lou bri, 

Venieii souto'' Magaou par sarqua quaouquc''' abri; 

Mai lou vent ranforce dessus sa vieïo" coquo; 

Uno lamo de ma""* leis jite" su la roquo, 

Et c'e.s .soouva sonret;'* car tout ce qu'cro" a bord 

Ans'^ leis paourcis cnfaus subi lou memé sort 



1) la porte était fermée. '2) je frajuiai (en italien, picrfiinre'). 3) levée. 
4) Tint m'ouvrir. 5) sol, plancher. 6) coiflai^ mettait. 7^ taie» 
(en italien, tenznoia). 8) firent 9) Pean salée. 10) cela. 11) fut. 
12^ force, Leiiucoii[» 13) mauvais. 14) quand ils ont été ici. 
15) Toulon. 16) il «'est vu. 17) connaissait. 18; eurent. 19) bor- 
dée. '20) voyant 31) il fit 33) noat devroas. 33) chercher. 
34) suite. -2,)) finirons. 2i5) ils iniront en panne. 27) sous. 
38) auel(iue. '29) vieille. 30) mer. 31) jeUe. 32) seul, «eulet. 
33) était 34) même (en iteUen, ans»). 



BAâSË-ÀUV£RGME. 
Las Padrk.' 
CoDirn». 

flI^Poiin jour, Toinouu,' ooumo* te portas tu? 
Que k temps in'ot* dora deipeu' qu'70 tfai vegu,* 
Yo z'aî^ taOU ma plumo quatre quota* par f écrire, 
Quatre quots li et toumbado* sens poudeis*" re" te dire. 
Quand yo voule** rimer, yo perde la razou,'' 
Quou ve** de moun pau d'aîme/^ noun pas de la sazon;'* 
Enfin, quand yo dioyot*^ gâter tout moun papey, 
Faut te dire doux moûts:" la gourdio est dins mos deys.'* 
Quou** n*est pas de Blézms qu'yo voule te parler, 
Bey'* que mounde peuflloux n'yo mas** à se grater ' 
Ne parlens pas non pus do piètre** Canibregi, 
Das quos'* meichens soudas preniens'* pau de souchy.'* 

Ce qii'yo z'aî à te dire, 2 est be*' plus naturel, 
Ye 110/,'ai pas i)Lllia"' do brave Pasturel, 
Qu'où n'est pas las acchos "' do iiebou"' de Priam, 
Qu'yo voule te comupter, quou est quellas d uu paizaut 



1) IcK perdrix, '2) Antoinette. 3) comment. 4) nCn. 5) depuis. 6) vu. 
7) j'ai. 8) fois. 9) elle est tombée. 10) pouvoir 11) rien, l'i) veux, 
l.î) raison. 14) Cfla vient. 15) peu d*flme. 16) saison. 17) oevais. 
18) deux mots. 10) j'ai les tloints engourdis. '20; ce. "21; uvrc. 
22) plus. 23> prêtre. 24) ces. 25) prenons. 26) souci. 27^ bien. 
38) pillé, pris. 29) actions. 3ff) D«vea. 
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Ta couni^a' iitouii ouiiclile,' al eiro^ un pAit* bavar; 
Maa quand faillot^ mentir, a no z'amavot^ pas. 
A me digeot^ un jour, loung temps nTen souvendrai, 
Çii'imo fenno paut" faire, mes' qu'yo te n'apprendrai. 

Aotour de Malintrat demoDravo'" un paizant 
Que le mati sourtet" par ner*^ vetre** sos champs; 
Coumbau quou'ouerot** soun non/" bîUiot'* al eiro*^ freire 
Da quef que nos pelavens*' Amiet le Taibazeîre. 

Un laire** parsediot** un troupet de padrix. 
Douas** se meitonni*' reicoundre dedins qu*nn eibaapi; *^ 
Notre gaiUas las.gaitto/* et dins*^ un ou doux sauts» 
A travers do chibiot/* trapo** los doux ogeanx:'" 
Yo vous tene," ma myas/* bey yo vous dînarésy'' 
Et sens perdre de temps, se boutto'^ à la pkunés; 
Quand al ayet** bouta que paubre beitio'* mid, 
Que le temps ly duravot" d'être chez se vii^;ut:'* 
Jacqueline, ma ffiiiio, diot't ly en^' rigeant,** 
Vegeo*' ce que yo zai prcit' ' en revejiiaiàt dos champs, 
Boutto z'ot*' à la brocho, et fachot'* z'ot bien couaire,** 
Quou chirot** be millou*' que d'os bouter au douaire;*' 
Yo vaut'" LMi attendant que to faras rôtir, 
Chez moiicheux''" le cura ' le prier de venir. 

D'abord la moueinaçoiro"'' fagiiet^^ 1 iiipatiiiado,"'* 
Lia trapo** soun balei.s, netio ' la cliainiiuKio, '^ 
I/ia netio auchi sa chasnbro le tour de soun fugei,** 
Par doter^* soulomihi ce qu'est le pus eipej,*" 



1) ta as cutiuu. 2) oncle. 3) il était. 4) peu. 5) fallait. 6) il ne Pai- 
innit pa». 7) disait 8) peut. !♦) [ilus. 10) «lemeuniit. 11) sortit. 
1<2) aller (aphérèse d anar) 13) voir. 14) était 15) no». 10) peut- 
être. 17) était 18) de celni qae. 19) appelons. 90) me foig. 
3t) il aper<,cvait. "22) deux 23) se mettent. '2i) cjidur (fi» ita- 
lien, nascondere). 25) aubépioe. 26) Kuette. 27) dans. 28) civette, 
plante. 29) attrape. 30) oiseamt 31) tiens. 33) amiea. 33) arec 
moi vous dînereï. 3'i) un met. 35) eut 36) res piiuvrcs bétes. 
37) durait. 38) venu 39) dit<il. 40) riant. 41) vois. 42) pris. 
43) mets cela. 44) fais-le. 45) -eidre. 46) ce fiera. 47) aieillear. 
48) maison ^ > veuves. 49) je vais. 50) monsieur. 51) curé. .5'2) mé- 
nagëre, femme. 53) fit. 54) l'empressée. 55) elle prend. 50) net- 
toya. 57) clH«lDée. 96) ïoyct. a9) pour ^r* W) épua. 



Dins If moins d'un moimiant soiin Hot' fuguet iumai* 

Que ne fayot oun pas' par rccrbro' un cura; 

L'cmbroucho le beitioii,'^ se bouttot* à le virer,' 

Après ly avcis' boutta dos lard par l'eDgraisser, 

Le fiot z'eirot' violant, et le gibier gontavo, 

Embey sos deys'** le choux" soavent lia le tatavo;** 

£nfiii tout fugaet'^ qoeuit^* et narmo" ne veniot 

Lia debrondioi;" le toot, zot Vontot" auprès do Ilot»'* 

ftbs'* par malheur ou Je diable vongnet'** 

Qu'autour de lliale*' les restet uno pet;** 

Jaquelino la tnqu),** l'avaio m un moumaii^ 

Touto autre en même cas, n'auyot** be** fait autant: 

Ha moun Dieu! qua quou est boa,** quou z* ot un gool parCet, 

Jamais yo me feindreis*' d'en manger un mourcet;** 

D*nno lia pre" la poto," la tiret un pau fort» 

La queusse"* la scguet/* sens faire nn grant eiibri, 

Lia tato enqnéra,'' peu** tato un autre quot,** 

A forço de tater lia chabet le fricot 

Mas quou n'est pas le tout d'aveis^' fait qner"* affaire, 

Faut charcher la reponnço qu'a Coumbaud yo vaut faire; 

Paubro que farai-yo ? helas, de yo quou est fait! ^ 

Jargeuze*" que te seis, qnou (ce) c«:t toun d-irci" niourcet. 

La iriouérc** dos humains fngiiet*^ un pau gourniaude, 

Mas jamais tant que yo,'" lia ne fuguet*^ friande; 

Courage, Jaquelino, billiau** quou chirot re,*' 

Chi yo z'ai^" le bounheur de gaigner moun chid>e/* 



1) fca. 2) allum<^. 3) qne ne faît on pua. 4) recevoir. 5) peti- 
tes bêteg. 6) se met. 7) tourner. 8) avoir. 9) le feu était. 
10) avee ses doigta. 11) le jus. 13) tfltait 13) fut. 14) coit. 
15) personne ; composé de ne et armo, qui sifçitifie âme, eomme on 
dit fiunilièrcmeiit: je n'y ai trouvé âme qui vive. Ib) elle débrn- 
chn, dta de la broclie. 17) le mit. 18) feu. 19) mais. !20) voulut. 
îil) broche (hatta, lut.). x2) pièce, en italien petto. 23) le prend, 
l'attrape. 24) eût. 25) bien. 26) qne c'est bon. 27) je ne me re- 
tiendrai. 28) morceau. 29) elle prend. 30) pntte, 31) cuisse. 
32) «aivit. 33) elle essaie encore. 34) pais. 35) fois. 36) i;lle 
«eh«m 37) d'avoir. 38) cette. 39) c'est fait de moi. 40; ^^Nia- 
tonne, gourmande. 41) dernier. i2) mère. 4.3) fut. 44) moi. 
45^ fat. 4b) peat - 6tre. 47) cela ne aera rien. 48) «t j'ai. . 
49) mari, cbapean. 
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Par moucheus le cura,* quou zOr graudo apparauço, 
Que yo ra))ouezarai"' d'iiu cop d'oen* d'cspérauça. 
Couiiibaud eu arribaii, aniiounço le cura; 
Hé bé, ma paubro feuno," a-tu tout prépara? 

Hélas, mouu bouu ami, que te vas te f&clier,^ 
Notre paubre rôti, le cliat vo' d'onipourtcr. 

Que pela-ta^ m chat, dicet Coumbaud furieux, 
Yo vaut"* faire vouler'" toun amo dms les dieux.** 

Te fâche pas, fadas»** le ébat u'ot*' re** tata, 
IVeîtoot** se te*' bien chaud dessous notre grand plat: 
Anne*' deipeichons-nos» le cnra vai venir; 
Sa notre pus bian linge^ par 1a tablo garnir; 
Nos nos eitablhrens dins le fount'* do jardi, 
Atl** nos dinarens et biorens*** do boun vi,*' 
Nos babiUarens bien, mas quou chirot** pas tou^ 
Quou te foudrot*' andii dianter nno ehansbo, 

Moun homme, moon ami» te fant ftûre un chaiitet» 
Par partager la tourtot, fant guzer** tonn cotet; 
Hier te me le preitei par pîaler'* dos eignoux," 
A coupavo*' à pu près coumo mos'* doiLX genoux. 

Aquou (ce) est bien dit, niouii ange, yo les vaut daque"^ pas, 
A descent diii> la cour, Louttot' ' cazaquo à bas, 
Sa iiiollo" eirot mouiitado,' " au dessoubre'^ un sabot, 
Que soubro" eillo goutavot'* et navot'* got a got;'' 
Par manier uno moUo aquou eirot un pclari, 
Capable de déifier tous los gaiçno petit. 
Quou ero'^ un plazei de veirc'* de quo façou*" lia uavo,*' 
Et coumo sous sos deis^^ le fiot^' eîtincellavo: 



' 1) pour Monfienr le cnré. 3) il y a. 3) apaiserai. 4) d'oeil. 5) ar- 
rivant, b) femme. 7) vient. S) qu'appelles-tu. 9) je vais. 10) vo- 
li>r. 11) cieux. 12) père, vroiseinblablemeut de rallemand „Valer". 
13) n'a. 14) rien. 15) tout. 16) tient. 17) allons. 18) isi» l« 
tond. lî>) Ui. :20) boirons. i'I) vin. '2'2) cela ne sera paa. 523) il 
te faudra. 24) aii<;niser. 25) peler. 2b) oignons. 27) il cospait. 
28) mes deux. 29) j'y rais de Ce pu. 90) met. 31) meale (à ai- 
•■niser. 0-2) montéi-. 33) au dessous. 34) sur. 1')) tl 'L^outtait. 
3b) allait. 37) goutte ù goutte. 38) c'était. 39) voir. 40) de quelle 
fiiçoti. 41) aiyt. 43) ions ses doigta, 43) fen. 
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Soun cotet' dessoubre eiUo fageot* un bru clii fort, 
Qu'oun s'otitendiot pas me' que quand saïuiouut* uo port 
Moucheu le cura ve,' mounto dins la cnginn, 
SoTiii proumei* soin luguet d'embrasser Jaqueliuo. 

Uelas! notre pasteur yo z'ai^ z'nn grand cliagrain, 
Moiin homme soubre* vous et* de,niauvas dessains. 
Qoon (il) n*est pas temps de rire, sauva»-voiis, cregeas-me/* 
Billiaa** qnou est par vous thiuer** qu'a vous meno diez se; 
Cfai yot quou be*' poncliîble^ que me dizeis-tu** ti, 
Toui homme m*ot priât' ^ par manger dnas** padiîxj 
Aquou est'* dessous la tourne" que nos devens dîner, 
Quon eirot tt" qu' yo pensavo de bien me régaler. 

Sauvas-vous, cregeas-me,'" aquou (ce) est de jàlouao» 
^u a prétend vous couper Tono et Tautro orfllio;*' 
Vegearle** dins la cour, setiat** soubre un fouquet/^ 
Que dessoubre sa mau'* eissayo*' soun cotet 
Vous ne vezés eichi*' ni padris, ni padraux. 
Al est dins lo dessem Je vous faire do maux. 

A que ^'* proupos la puu' s eiiipurs do cura, 
Al auyo eita'" ben aize de furc'* coum' un cliat; 
])o cota de chez se avirot le devan;'* 
Par lès être putot,'^ a traverse los clianips: 
De le veire' * vouler aquou eiro'* Tino mar\'illn^'' 
Dins soun partu" de tliio,'" n'eiutresse uno deutillo. 

Couuibaud, moun ami, s'eicredet" Jaquelino, 
Notre brave cura z'ot voucida*" la cugino; 
A m'ot dit que chez sc^' al ayot** dos amis, 
Qu'erount*' mieux faits que te par manger las padrix. 



1) couteau 2) faisait. 3) qu on ne Tentendait pas moins. 4) ils tuent 
(neannare^ itol.) un porc. 5) lient. 6) premier. 7) j'ai. 8) sur, 
9) a. 10) croyez -moi, 11) peut-fHrc 12) tuer. 13) cela est-il 
bien. 14) dis-U. 15) m'a prié. Ib) deux. 17) c'est, iïï) toone> 
berceau. 19) c'^étaît là. 90) croyez-moi. 21) oreille. 33) Toyez«te. 
23) assis. 24) l)aiiquctte. 25) main, 26) essaïe. 27) vous ut* 
▼oyex ici. 28) à ce. 29) peur. 30) eût été, 31) fuir. 32 ) il 
tourna le devant venr le edté de sr demeure. 33) pour y être plus- 
tnt. 3i) «îr If voir. 35) c'était. 36) mer>-eille. '37) perdu. 
38) tête, d^j aécfia. 40) vidé. 41) lui. 4i) U avait. 43) ^oi 
élaient 



Digitized by Google 



171 



Est-ce qu'un pudraux est fait pour un clieti paizant' 
Pour manger ses mourceaux, c'est pour lui trop friaut; 
Après m'&vei dit quou," al at preis las ganteiras,* 
Vcgco-le que s'en fiit chanata* par las chareiras:* 
Vite deipeicho te» dii t'en voulés". tater, 
Facho^ tont toim poachiblè par poudei" le traper. 

Coombaud conm* on ftariemc, enfialo* lo chami,'* 
Soim coiiftet à h mm, fiigiot'* tant qu'un mati;*' 
Conipii, vouleur, larroim, cura de Maliatra 
Toutas douas las aureb" quand dioyot'* être eiconrcha." 

Le cura bomi eivier** fiigiot de bouno sorto 
A guagno soun diez se," et pu sarro** sa porto, 
A ne se fiavot'* pas à sos chimpleîs** varroux, 
A bouttet par darrei'* trois ou quatre satous;'* 
Peu par soun eichalet*' a grimpet au pu vite, 
Et dedins sonn grenrî a vaî cban^er un gitte, 
Se sarre par darrès et peu bado un voulé'* 
Par veire clii Coumbau z eiro davaut chez se, • 

A le veguet d'en bas que ressemblavo un fo' '' 
Que vouliof'*' eiifoiincer la porto embpy soun thio" 

Que voulei.^-tu tle vo," coinjui, eUîoulera,'''' 
Le pus fameux couqui que chot'" dins IVIaliiitra? 

Ce qui yo voule de te ; las voule toutas douas,^ ' 
Ou be'* au prouniei^^ rencountre, yo te tliiue'* dins las rouas.^' 

Tu n'auras pas do tout, te seis^*' un malheiroux, 
Que sens aucune lauto,'^ te faras pendre un jon. 

Ué he, coumposens dount, baille m'en dos moins uno, 
Ou yo casso ta porto, car le diable me meno, 



i) iiit diétif paysBS. 3) eela. 3) il « pris les tentiera, il ti fils le 

larti^f. 4) là-bas. " carrières. 6) veux. 7) fais. 8 HuiMiir. 
9) entile. 10) chemin. 11) il s'enfuit, il courut. 12; mûtin. 
13) toutes les deux je les aurai. 14) quand je devraf*. 15) écor- 
dié. 16) coureur. 17) pour p9frr« i son lotris. IS ) nuis serre, 
19) fiait. 20) simples, âl) il met par derrit-re. 22) cadenas. 
33) escalier. 34) ouvre m Tolet 35) fou. 36) roulait. 37) avee 
sa t^tc. *28) mol 29) enragé. 30) soit. 31) je \fs veux tonti-s 



36) tu es. 37) sans fiiate, sans doute. 




33) première. 34) je te tue. 35) rues. 
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Cbitot' Coiiinhau s'eitaclio' après le poiirtalou,' 
Tout treuiblavo à la cop et matons et vanoux. 
L<> bonn rtira rredavot,* boun Dieu fâchas* iiian'illias; . 
Saint Ja, que nioun patroun, sauvas me mas orillas: 

Coumbau n'entend re pus,'' bîllau' quel lioninie est luor^ 
Par s'eiutourncr'' chez se a fait tout soun eiffort; 
Ha! chi yo z*eiissot pensa' de veire un parei tou,'" 
I\Ie chi yo pas levât' ' uno heuro davant jou. 

Toinoun que pensas tu de las fennas'* d'entant,'^ 
BiUau*^ qu^dlas d'aneu*' n'en fingoutit'* tout mimi, 
Yo z*ai entendu par ma p«ul»ro grand meiro, 
Quou fout toiyonrs sauver la proumeiro coulero. 

Te troubam biUaud*' moun ooninpte un pau trop loiing; 
Que foire moun amie, ]igeot4e** jusqu'au fonnt^ 
Yo z*ai tous tos papeis sarras dins ma oasseto, 
BOlau be que dos miennets,** fen fozés** reges*' netto; 
Yo m*en rapporte a te, à ta propro councbenço,** 
Le boun Dien te counserve et te bailio*' pachenço/* 



Le couchire'* dau pactre Peibe.** 

Peire countre le bor d'un riau, '' 
Pu oinige'* qu'un vrai eoudiau,** 
Embey^" soun de,^' soubre la gravo,** 
Eicrivio daueineliiii^ ' un jour 
Le couchire'* que le cachavo 
Dins le roure de soun amour. 

Yo \ é/e'^ be que inau dessen (mou destin) 
Zou arha^' la corda'' d'au sein. 



1) anssitilt '2) s'attache. 3) loquet. 4) criait 5) fais merveilles. 
6) plus riPTi 7) peut-être. 8) s'en retourner. 9) ali, si j'avais 
peusé. 10) au pareil tour. 11) je ne me serais pas levé. 12) fem- 
mes. 13) Mitan. 14) peut-être. 15) de cette année. Ib) font. 
17) tu troaveras peut-être. IS) lisez-le. 19) miens. 20) tu fais. 
21) raie, tl) conscience. 2.i) donne. -24) patience. Sa) crève- 
coeur. 26) Pierre. 27) rivière. 28) ennuyé. 29) coeo. 30) ay«e. 
31) doigt 3i) sur la grève. 33) alors, dorénavant, ce mot se 
trouve employé ici d'une façon pléunaati^ae. 3i) douleur, ennui. 
3i>) TOM. 3^ anraebé. 37) cosar. 
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Et qu(; ma pretenchiau z'ei' morto 
yuou ei l)ieii me coupa le fiaule;' 
Mai'ii^o hado^ a trpitoii la porto 
Kt ino foué^ g^arda le miaule' 

Moiiii amour s avio mérita 
Qu'eigli en faguesso*' moue d^eita;^ 
])c tan d'eitoumtou/ de gron zèla," 
Tant de bouquei et de lacei: 
Vous gli anrio*" de la demoueiséla, 
Qae m*en dirion be grammaFoei.'* 

Passa sei an par la sarvi," 
La devion be,*' a moun avî, 
Fouére** résandre an mariage, 
Sens s'engagea peu de nouvé," 
Erabey** quoque Jeanne vonlage, 
Que ïuao ma quand yo la "vé.*^ 

Riau,"* que vêzé conmo yo sei, 
Chi** ta la tronba quoque sei,'*' 
Pré de té charcha la freicliuro, 
Aubligeo me de l'arreita, 
Par quoque bru vô '' reicrituro, 
Quyo li leisse par enç-ueita." 

lioglio'^ que vesren ' moun cicrian,'* 
IVIoun brave riau, mouu genti riau, 
Ma bello Marsro, mouu iugrato, 
Pnraro"" tan touto la neu,^' 
(^ueiglio peardro"" la catarato,"'^ 
Que iy avio paucha'" lau zeu.^' 



1) est. 3) parcenue j'ai beau uie couper In gorjre. 3) ouvre. 4) fiàL 
5) muletM. b) fit. 7) plus de cas. 8) "assiduité. 9) };rand zèle. 
10) il y aurait. 11) jçraud merci. Ut s rvir. 13) ils la devaient 
bien. 14) faire. 15) puis de nouveau, ib) avec. 17) vois. 18) ri- 
vière. 19) 9U 20) soir. 21) elle voie. 22) regarder. 23) peut» 
?trc. 2i) voyant, 'i'i) ^'-critiirr, lit') pleurera. 27) miif. 28) qu'elle 
oerdru. -IH) cutaruotc (maludic des jeux). 30) booclié, poché. 
31) !«• yvKX, 
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Yo t'aunu mille aubligacliiau ; 
Qu'anoicliin' vouglie le boun Diuu, 
Entietciu toun cour sens peniio, 
Sens trouLa bomido' ni mouli; 
Ma toujour ia iino graveno' 
Que conservo toun froun* poulL 



1) ilorénavant. 2) bondoD. 3) table, ffexc. 4) front. 



LOU LIBRE DE RUTH. 

TzAwm h 

^* ^^^er tens* dei dsodzes* dtgràel, diaguet' éna* gronda 

fànnna dieu tout lou païs d'Epbrata, en home sourtiguet* de Be- 
tlilem de Dziida, ambe* sa feiiiui e j^ei dous garçou;», per VOU- 
diadza' dien la cani])aknia Ae Mouab. 

2. — A qiier lionio s'apelave Eliiiieleeh, sa fenna Noin'nn, 
soim eina' iVlalilou, e souii cader'" Chelioii: s'en aiiérou" tout- 
gis'* ensetiiblo tzas'* Ici Mouabitas, e y dcniourôrou. ' * 

3. — Eliiueiech luouriguet; Nouéuii é sei garçons se ra- 
tirérou'* pas; 

à. — Ar'^ coiuitraïre, se niaridérou" adoaos fcnnas" MoiUr 
bitas, que s'apelavou Orpha é Ruth. Lour nuuiadje duret prez 

de dctze*" ons. 

5. — Ar tza" d'aqiier tens/'' Mahîon é Chélion monrigné- 
ron, la véva Nouémi dmoivet ambe'^ sei douoi oor&s.** 



1) Dn tempi. 2) jugeii. 3) il v ent. 4) une. S) aortit. 6) avec. 
7) voyager. 8) cet. 9) aîtié. 10) cntlct^ 11) allèrent, l'i) tous. 
13) chez. 11) demeurèrent. 15) mourut. 16) ho retirèrent. 17) ao. 
18) marièrent. 19) femmes. 90) dix, 31) or ça. 32) vers ce tempe. 
33) avec 34) belica filiea. 
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6. — TaHpt pas a tita' lou païs de Moiiab yior reUmma, 
dieu lou sieou," pfrço qtie dy' avioue dit que lou bon dieou dy 
aviot ramena raboundoiu-ia. 

7. — Partiguet d'&ti* ambé aéi uoras, c se boutet eu tzaitii' 
per souu païs. 

8. — Tout d'en cop Nouerai dignet à sei noras: ana* vous 
en, toama tzascuna' a Toustalir" de vosta maïre, et que lou bon 
dieou vous trate oouma z'avez trata Ici dofims é oomna m'av» tratada.' 

9. — Que vous accorde de trouba lou repaou teascima ambe 
soun home. Ati desoubre*" las embrasset Adonca se bouterou** 
à ploura é a brama." 

10. — È y diguéron" que voudioue** raccoumpagoa dieu 
soun pus. 

11. — Noaémi loiir diguet: ana vous en, pra que'* vcn- 
drias'* a ma counipagno? Sabés*^ que n'â'** plus de gar^us 
p^ vonî donna. 

12. — Ana vous en, sou'* trop veiDia** per n'agure;*' é 
quau sario grossa d*aneuï^** on mèma accoutzada. 

13. — Vottdctas espdta** que mous efons** fougoessou** 
grons? Pondrans** demeura vèvas? Sias asseguradas,'' que la 
pc^* gronda peua que me Ccistgea" la courela'*' der^' bon dieou, 
es a caoïiza de vaîirtzas.'* 

14. — Se boua-rou enquéra'* a pleura v a Ix ania; * fa- 
guet'* sous aducias^* a Orplia, que partiguet; iiutii dcmouret 
am' zéla.^^ 

15. — Nouémi diguet a Ruth: vezes'" que vosta l>t'k->ehr- 
re" es partida per ana dieu souu oustahr, fazé*" coum'ela, tourna 
tzas^* vostgis parens. 

, 10. 

1^ quitter; le changement de k en t et vice vcn»a i>c reucoutre souvent 
dans les dialectes. 2) dans h sien. 3) lui. 4) de là. 5) se mît 
en cliomîn. 6) :illp/-vous-<*n. 7) cLacnn. 8) Iiutel, maison. 9) trai- 
tée. lU) là-dessus. U) se mirent. 12) huucutcr. lô) elles dirent. 
14) voulaient. 15) pourquoi. 16) viendriez -vous 17) Tow MVex. 
18) je n'ai plus. 10) je suis. 20) vieille. 21) pour en n\<*\r. 
22) cette ouït- 2J) utteudrc {aitpeltare, ital ). 24) eiifaos. ' 20) iuii- 
sent. 96) Tons pourriez. 27) soyM aaanréea. %) plu. 29) finie. 
30) couroun. 31) du. 32) à cause de tous antre. 33) encore. 
34) se lamenter. 35) fit. 36) adieux. 37) avec elle. 38) tu vois. 
d9) belle.M««r. 40) fois. 41) cbes. 
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16. — Ruili ivsjKHindotpaet; me preissassias' pas de vous 
tita' é ilo nrentoiirna; «raoon' il anaris' voni segréi, ' é d/éïréï 
oun dzéiris;" vosta famiiiia es ma familha, voste dieou es inouu 
dieou. 

17. — Mourirei oun mouriris, saréï eotarrada ar cousta^ «le 
vous: n'y o que la mort que néï sépare. 

18. — Quan Nouémi veguet^ que sa nora' s'entostape*" é 
a'afourtiot," n*yii piurlet pas d'avantadgpe. 

19. — S'en anérou'* tontes Uouos» é priiigaérou*' lou tzar 
mi*^ de BetUeni, lonr arreibada*' faguet un grou tanpadge»*.* tout 
Ion mounde se demandare s^acou z'era'^ Nouéud? 

20. — Zela** loiir digoet: m'apelassias plus - Nouémi, apela 
me Blira (auaraX per^ que lou bon dieou m'o rampUda d'anur- 
teuma. 

31. — Me son enanada'* teardiada,** revene tota bouéida:*'. 
pra que** m'apeUrias Nouémi (dhorfia**)? Lou bon dieou m'o 
ben aflezada,** é m'o fut bercop''' de mafar.'* 

22. — Nouémi é sa non Rnth arribérou a Bethlein der tens 
que ooumlnqnavou*^ a médre** lous éurdis.*' 

TCâPITRB II. 

1. ^ Nouémi aviot en couji''*' de defun soun home £lime- 
lech, que s'apelàvc Boz et que z'era ritgc' ' 
* 2. — Ruth digiict" a Nouémi: anaréï'' dien lous tzons** 
per engiéina,*' é béliéou^' despleiréï a de^;'^ Nouémi respoun- 
degnet: non, ana.** 

3. Vengoet»** engleuiet dardiez** lei meissounaires,** é 
cou** ae troobet lou tzon de Boz> lou. cotùt de soun ber*' paire. 



1) se me pressez pas. 2) quitter. 3) partoat en quelque lieu 4) vooa 

irez. '») «'livrai. U) je serai ou vous serez. 7) à cQt6. S) vit. 
9) belle-tille, bru. lU) seutétait. 11^ se désista, l'i) s'en allèrent. 
13) prirent. 14) le chemio. 15) arrivée. 16) bruit, tapage. 17) si 
c'était. 18) celle-ci. 19) je m'eu suis allée. 30) chorj^^e. 21) vide. 
22^ pourquoi. JJ) douce. 2t) uftligée. 25) beaucoup. 2b) mal. 
27) cumaiençaît. 28) moissonner. 29^ les orges. 30) cousin. 31) qui 
était riche. '-^ dit. 33) j'irai. 34) les champs. 35) glaner. 3(i) 
peut-être. 37 1 personne. 3b; va. 39) vint. 40) derrière. 41) inoi«- 
aeaaeaii. 43) on. 43) beau. 

M 
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4. — I*aou' de tens aprez JJoz arrihot, é dit^uet ei meissou- 
nanres: dieou vous a^jeude; ' eistchis^ respoundeguérou : que dieoa 
vous assister 

5. — Boz diguet ar^ meistre melsfiooiuiïre: qn'es aqoela 
dzonïua fenua?^ 

6. <— Zer' respoiindegiiet: oon-zes' la dzonina Afonabite que 
zés venguda* ambe* Nouémt. 

7. — Noos o predza'* de la leîsAa eng^ema dieu Ion tztm; 
es eissi'* despetû Ion mati» san thaï** un momnent que ooutiam.*' 

8. — Boz diguet a Rutli: entendez ou, ma félha,** n'ana»- 
sias'* pas dien d'ahrtchis'* tzons fet engleina, rastat masi,*^ en- 
gleinaris ambé (avec) mas felhas.** 

9. — Segaé lous endrits medns:*' degns vous finot d'afron. 
Ions ordres son donnas, quan z*ourâs se,** anat a Ja toupiiia,** 
bubé (boire) couma Ions ahrtchis.'* 

10. — Riith fagiiet' ' nna crronda rabcnetclia* ' dzeusqu'a terra, 
é digiiet à Boz: couma zavez pougu*" me counusse"* per cou- 
jina, san m'agur vista.*' 

11. — Boz respnuntieCTiot; sabe** tont ço que z'avez faït 
por vosta belamaïre, é que savez tita pàïre é niaïre per veui dicus 
un païs estrandge. 

12. — Que dieou voni ronde" Ion hé qne z'avos fait, que 
voui racumpense per que z'avez tzartza'** a vous daoore'* sous 
sas ahras.^' 

13. — Rnth diguet: tzar^^ bé que z'atze** trouba graclia'* 
davon" vous per que z'aguessias'^ degna me counsoulira,** diou 
que sou pas digna d'estre der^* nombre de vostas serventas. 

14. — Boz respoundegnet: a rhora** dd repas^ aprustza- 
vons;*' mondza am* tout lou monnde^ trebnpa voste po^* dien 



1) peu. 2) aide (ajuta, ital.). 3) e«vx«ei. 4) ou. 5) cette jeune femme. 
6) il. 7) c'est, ^) \enue. 1*) avec. lU) elle ihmis a priés. Il) elle 
est ici. 12) quitter. 13) cette contrée. 14) fille. 15) n'allez pas. 
16) d*aittres/ 17) restes iti. 18) fHlcfl. 19) mAiBsoDnéi (mteffrro, 
jtal.). 'JO) quand voug aurez soif. 21) pot. •2-2) les autres. 23) fit. 
24) révérence. 25) pu. 26) connaître. 27) sans m'avoir va. 28) je 
taft. 39) Tende. 30) cherché. 31) s'abriter. 33) ailes. 33) il ftiit 
h'ien ; {c'est le mot roman cal dont on a fait en frauçais il faut et 
il me chaui)» 34) que j'aie. 35) grÂce. 36) devant, 37) eassiex. 
38) oottsoier. 39) du. 40) à Itieara, 41) approehes-vons. 43) paip. 
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lou vinaigre, zéla sassétet' donr ;ir coiista dci meissoimaïres, Boz 
dy douuet de coulinada^ tahrauient' que n'en utandzet soun sour*' 
é nen leisset da resta. 

15. — Se levct per èn^eina, adonca Boz diguet a soui mer- 
cenaïres: leissa lengleina entre lei dzerbas* sans dy£ure depéna. 

16. — Quan liariz' leissa toomba espres qoahiquas^ espid- 
zas»** per que las amasse. 

17. — Ëogleinet dzeusqu'ar vespre, é scoudeguet* sas engfi- 
nas, que dy fiiguéron'* tris bouissers d'éurdi" 

18. — Lous importet à la vi]a, lei douuet a sa béla- maire, 
ambe ço qne z'aviot leissa da resta de se soun espartl'* 

19. — Nonêmi dy diguet: ound'avez engleina? qu'aquer'^ que 
vous o ùdt de bé** siot béni. La nora coontet a sa bâa-maïre 
ço que s'era passa, c digiiet qu'aqud home s'apdave Boz. 

20. — Nonémî dîguet a sa nora;** qne Ion bon dicou lou 
ben^isse/* pesqne s'es monstra*' coumpatisson ambé lei vivous 
é lei mors; digiiet tout d'abord, arjiiel liome z'es noste parent. 

21. — liuih adjustet:'- m"o recoumaudat euquèra" de veni 
dzcusqu' a la fi'" de la meissou.'* 

22. — Nouéuii diguet a sa nora: sou bcn aise qu'anassia^ 
ambe las felhas d'aquel home, degus' pou.lrot ' votrs faire afron. 

23. — S'atatzet** doue a las fplhas de Boz, é atzabef 
ambé zéias-' la ueissou das hirdh é dei blats. 

(Traduction de LttbùËtderie,} 



1) elle s'assit. 2) j^raiiis rdti.s. 3) tellement. 4) son 8ofl1. 5) eerbM. 
6) liiTPï. 7) qui Irpies. 8) épi». 9) elle hnttit 10) tirent. 11) or- 
ges, il) repas. IJ) celui qui 14) Lien, io) belle-fiUe, bru Ibj bé- 
nisse. 17) montré 18) lyouta. 19) encore. flO) jusqu'à la fla. 
21) moisson. 22) personne. 33) pourra, 34) s'attaeW 25) acheva. 
26) avec elles. 27) blés. 
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HAUT-UMOUSIN. 

• • • • 

NO£L NOUVEU. *) 




liaiitans viotorio! 



Quéii' Dm dé Glorio 
Tant vongii* 

A las fis éï véngu,' 
Qnello bolado* 
EyVanounçado 
Cliaromén 

Dis Fancién Testomén. 
David vio chanta» 
Daniel vio coumpta 
L'houro, lou monién 
Dé révènomén. 
Izoïo, 
Jt'rémio, 
Las boiiu' armas!*' 
Tout' éii larinas 

Vîant' vu d'ovanço 

La déliàurauço" 



•) Ce Noël m clmxAé potti kt première fois en 1808 dans la catité- 

drule de Limogei». 

i) Ce. 2) voulu, désiré. 3) à la tin est venn. 4) cette volée, cette ve- 
nue. 5) était. 0) âmes {aima, ital.) 7) y ont. 8) délivrance. 
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De lo uoturo. 
L'anfer iiiuriuuro; 
Au perd' dis HcMiIéeu 
Touto so Glorio; 
Mas* riionié plo' coiuiiéu 
Chauto Victoriu. 

Dïu quér éïtablé 
Paubr' é nûuablé ' 
Quéû* grm Diii 
Couménço so possiii.' 
Sur so léïtièro 
Lo terr* antièro 
RéooaiMS' 
Lou méytré d'au sonléï.* 
IjOu paubre» péyzaus 
• Vénént, Ion dovans.** 
Vizos" quîs trm Réïs" 
Ségré*' loii dorèïs/* 
Toû radoKot» 
Ton Thonoréni 
Mas Toffrando 
Çuàn'* domain lo 
Qu'éï" ii'aiHO puro 
No fé" séguro; 
Lo péiiitônço, 
Au riiinoct'iiyo. 
L'Anfan-Jésu Sauveur 
Proumet so Glorio 
Mâs séï'* lou doua dàu^* coeur 
Poaéii*° dé Victoiio. 



il perd. 2) mais. 3) Lieu. 4) cet. 5) uUiierable, piteux. 6) co. 
7) paaiioB. S) recoonait 9) soleil. 10) viennent au devant de lui. 
11) voyez, 1"2) ces trois Rois. 1?* suivre. 14) Tétoile dorée 
quil. 10) c'est. 17) une lui aatc i^fcde, fè ital.) 18) saïus. VJ)àa. 
90) point 
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Vîzas* lou rîré! 
Au' seniblo dire 

V»''I)«''/. tf»llS 

Vou volé' raiidr' Jairous. 
Loa téms se praKino/ 
É quéîi* que m*àÎDio 
ségur* 

Que foràiï" soun botinhiir. 
Moiin corps graiidiro, 
Au vou nâriio;* 
Mooii sang vaî coulas 
Pèr vou ton lovas.* 
Moun supplice, 
Moun colioé** 
Sount n*ofirando 
Quéï plo"grando; 
Mas quéii sàlârP* 
fe* neccssâri. 
Éyr*' iucopablé 
Dé poyas** cé que faii** 
Per véï'" 1110 G'inrio: 
Mas nio Crou/' moiui iiar^'ou'* 
Faut so Victori. 

Dedin'* sa craycho 
Jésu non pràyclio*" 

Séï** parlas; 
Né faut nias lou xtz&H. 

Vénéz (lomic ricliéïs 
• Tant lièrs. tant chichcîP* 

Qn'éï'^ pèr vou 
<^u'àu vàut^^ manquas dé tou. 



1) voyez. 2) il semble. 3) je veux. 4) prefiise (preme, ital.). 5) ce- 
lai. 6) est BÛr. 7) ferai. 8) il rowt nourrira. 9) laver. 10) ca- 
lice. 11) bien. l'2> cr Kalairc. 13) était. 14) payer. 15^ faut. 
16) avoir ou voir. 17) croix. 18) berceau. 19) dana. 90) prêche. 
31) saas. 33) chiebes» avares. 33) e'esb 24) qull veut. 
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Venez lôchodîéz!* 
Lâdrûîs, éyzurit'ZÎ* 
Orgouilloiis sobém!' 
Dévots iiit'diséns! 

È tant d'àntrcîs 

CuuMio vàùtreïs!' 

Que roffeiiséut 

Quand r encensent. 

Feimas ilouillétas! 

Fillas coquétas! 

Vôtras prqjêras* 

Soimt meysanjènis.' 
Tout qné vou clierclioréz 

Lo vaino GJorio 
Joiiiàï vou ne pouréz 

Chantas Victorio. 

Per ly coompJairé 
Que deii doimc faire 

Tout crézéu* 
Que vés dé Bethlééu? 
Faut vér d»'* Famo 
Lo diasto flamo 
Qu' embrozét*' 
Lou coeur de saôut Joasét 
Viras tout én bé'* 
VéilJa subrc .sé;'"* 
Sur tout bien i^^ardas 
►So lijit^ai' é bas uias;'^ 
Né pas véïré,' * 
Né pas créïni" 
Lo inaliço 
L'injustiço; 



pmcrs. 3) ladres égarés. 3) sariiiits. 4) vous antres. 5) femmes, 
priprrs. 7) mensongères. ^ <Tov;iiit. 0) avoir: ec"/', ici au IIpu 
A'oveï, avoir. 10) «luu». 11 ) einbru.su. 12; tourner tout eu bieu. 
13) aar mL 14) sa langae et ses mains. 15) voir. 16) croire^ 
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Jugeas lous àiitréïs' 

]\T('iIloiirs que n'àiitrél«;' 

<^ue lour déiiado' 

Nou sio socrado ; * 
QuéV lou iiiouyen d'ovéï" 

Fart à sa Glorio, 
h lou dré' dé pondéï* 

Chantas Victorio. (Foucaud,J 



A MÉcàzro. 

Iinitatioii de la première Ode d'Horace Ai> Maecekatebi. 

Mécèno doimt lo vaço briUo 
Dêypéï* tant dé géné^rotiits 
É que countas dm to fomîQo 
Forço*" grands réïs" tant morts que vifis!** 
Té que" fas tonto mo ressourço 
Pèr Viiymîi ni-niàï per lo bourço, 
R«'C('ms'* mouu preiniéz coiimpliinéut. 
l'àiini (liranf* bé que mo uiuso 
N't'ï mas b«''léii" iio vieillo biiso: " 
Màs |»er-taut, jomàï 1q ué ment.'* 

L io dàiis ûs" que mettent lour glôrio 
A bien couiiduir un chorétou;'* 
h SAS n'emportent lo victorio, 
Is crézônt" ' qiié qu éi lou PéyroTi. 
Per-mour ' • quîs faut forço poucliiero,*^ 
U méypréseut lo terr' autiêro; 



1) juj^er les aatres 2) nous autres. 3) ai|;ent (jienaro, ital.). 4) sacrée. 
5) a'eit. i») avoir. 7) droit. 8) pouvoir. 9) depuis. 10") force, 
beavecNip. 1!) rois. 12) vivants. 13) toi mii 14) reçois. 15^ quel- 
ques-uns diront. 10) n'est peut-être 17) flûte rustique. 18; jii- 
nais elle ce ment 19) il y a det uns, il y en a. 20) cbar, char- 
rette. 31) Us ereient. 22; pourm 23) ponasière. 
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Crébént' de jôyo din loiir p«''ii.' 
Qoand lou boutou chàii^ de lours rodas^ 
Eyrîfio* las bouéyiias" plantodas/ 
Is s'éylévént d*eycliant* au céti.' 

N'en coimeysaé'* dis moun inUagé 
Qaé né voudriant pèr tan^é-nuij,'' 
Abandonnas loa boardeyragé** 
Çn*» tenent dé lonr pàObre paS,*' 
Quel hoononr éî lonr mouch-éypgo; 
No tréncho,' * n'applèi," no diamb^,** 
Lous charuiént réïtiii" màï Thivèr; 
É per tons Ions trésors Je Franço 
Lour forias" pas possas'*' lu tranço'* 
Dé sé nas*' risquas sur lo mèr. 

D'autréïs sé moquent de lo glôrio 
Tout coumo dé l'az dé caréii.'* 
Pèr îs,** lo pus graudo victorio 
Né vàiidrio pa' n'co dé chopéil** 
É quis-do-quîs,** dis lonr monio*^ 
Mé poFeyssènt véî no folio** 
Rns solido qné loû prémiéz; 
Tout lou bla*' que produit lo Franço 
Is lou voudriant ténâî'* d'ovanço 
Dis lour granj' é dis lour groniéz. 

Loti marchand qué, dîs^' uo témpêto, 
() cuja" perdre corps é béï,'* 
Juro sur souu diii, sur so têto 
De viàiiré'* chaz sé délézéï;** 
Vanto lou plancha dé las vochas: 
Couméuço per vouéydas'^ sas pochas; 

1) «oient 510 peau. 3) le boalen ehand. 4) fonce. 5) rase. 6) les 
bonra. y) plantées S) jusqu'au. nu ciel. 10) j'en cniinais. 
11^ pourtant et plus, pour tout au inonde. 12) la ferme, rhéritage. 
13) père. 14^ idée fiiTorite. 15) une faux. 16) soe. 17) an râ- 
teau, 18) été. 19) foriez. 20) passer. 21) la transe, I'aiij?oi.s8e. 
32) de s'aller. 23) Aue de chariot. 24) pour eux. 25) cliupeua 
2()) quoi qu'il en soit. 27) manie. 38) avoir nne folie. 29) blé, 
30) tenir. 31) il tns. 32) a cru (cuider, vieux frnnç.). 33) Mena. 
34} vivre. 3û) tlurénavent. 30; vider (vaatorc, itaL). 



Mâs Ion tlancrûz éï t-«Mi j»o«sa?' 
Ah lo pàubreta' I'ïni])ortiiiio ; 
Au tonio sé mai' so fortuiio 
Sur souii véïsséu tout pétossa.^ " 

D*àutréïs que cra%nént la pépido/ 
(MàT, per-mo-fé n'io ré* de piél) 
Vant tas^ lour petite pirtido 
Dé sirottas* dé boim vi viélil 
Tous lous jouiSi sous càiiqué* feillagé 
Sur lou bord dé càiiqaé rivage 
Is prénéiît lour récréotiii. 
Ë daii pus niodur'" dé lo tino 
Succént lour pitito chopino 
Tous lous sèïs; " pèr Ion coulétiù." 

Liéu'o d'àûtréïs qu'anient*' lo gueiro 
Déycirà ** n'en perdre lo rozou.*' 
Is n'aiit daiitrë plozéï'" sur tenro 
Que d'auvis'' pétas** lott conou.*' 
Véyré"*' Inzis las boyounéttas, 
. Entendre boundîs*' Ua troumpétlas 
Co lour éynnyorio** jomai 
Moun difl! qoà&*' plooéi vous lour boîUas'* 
En parlant dé queUas botoillas 
Qu'eyfrédént** Uat las paabras mâa.'* 

Lou cho.ssodour' ■ léva dobouro'* 
CouïL a lo pisto d'im lébràii,'" 
So pàùbro féuno'" que dornouro" 
Mcrt dé pàu" qu'àii preit^ue dàii màli;*' 
Per sé, quand lo bich' éï lançado, 
N'i o pus ni nèvio,'* ni jolado'* 

1) pasisé. 2) paimeté. 3) il remet de plus belle. 4) ravaudé. 5) In pé- 

Ïic. 6) il ny a rien. 7) faire 8) mesure. 9} quelque. 10) niAr. 
1) sDÏrs. 12) collation. 13) fiuî aiment. 14) jusqu'à. 15") raison. 
Ui) pliusir. 17) entendre, ouir. 18) gronder. 19) cauou 90) voir. 
21' retentir. 22) cela ne les ennuierait 33) quel. 2i) baillez 2.')) rf. 
fraient. 26) mires. 27) chasseur. 28) de bonne heure. 2î») lièvre, 
levraut ^) femme. 31; qui demeure (à la maison). 32) peur. 
33> i^all se prenne da mnl. M) neigei 35) gelée. 
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CopoWas; Jô lou roténrï.' 
Quand àu déiirio* tropas^ lo féiiré,* 
Au tribo,* sél miiijas,' séi béiire/ 
Déypéï lou mandi' déych' àu séi* 

Per mé n'&ïmé mas-kan*" las lieras 
Que couroiinént lous frounts sobéots.** 
Chanté Ions boeq[uéts» las bargéras;** 
Mous vtts ûûoA mous omozoméns.** 
Quand célébré càfico^^ counquêto» 
Apoulloun ofllo** ino-chobrêtOy** 
Sas sons boulen*^ dis mom channéâ.'* 
Mécèno! si moun chant fagrado^* 
Sàï** lou pus fi** chantre que Pyao** 
Sous touto lo chapo d'àii céQ.*' (FouauidJ 



Imitation de la seconde Ode dHoraoe. 

L'io plo prou gu^* dé uéû'^ sur terro. 
Prou dé grélo, dé manva tenis; 
É, Ion boun' diû dïn so coulêzo 
O plo prou fa dé péniténs. 
liOn éylanzis'' dis Tair brandovant; 
L'éyglèyjaSi** loû clifttéûs toumbovant 
Sous d*horribléû cops de tounèr, 
É guessas** dit que lo témpêto 
IiTavo déyvîras''* cu-sar-têto'* 
Ton lou TrdnéTs dé Tunivèr. 

Lou morts éypéïs'^ courao lo téigno 
Qnéjrran'^ sur terr^ à nioudélous'* 



i) rrtnaif* S) dtwait. 3) attraper. 4) 6^vre. 5) il poursuit 6) sans 
manger. 7) sans boire. 8) matin 9^ ji!»<f|n'!ni soir. 10) 8Pul»*nitut. 
11) savants. V2) bergères lo i mt-s amusements. 14} quelque. 
15) soaffle. 16) musette. 17) s'enflent. 18) chalumeau. 19) plaît 
(a^'S^radarty ital.) 20) je suis. 21 "i le plus fin. 22) qn'il y ait. 
2«î; la cape du ciel. 24) il y a bien u bien at>8e£ eu. 25) neige. 
96) éclairs. 27) brandissaient, étincelaient. 28) églises. 29^ vous 
eussiez 30) bouleversé. 31) aeM dcuo» dofioiut. ^) épaÙL 33) qui 
étaient. 34) monceaux. 



L'i plovian' couiiio lo chàtéigno 
Quand l'àïg'* v di'ybort' loù pélous/ 
É toù loù ])âtréïs de lo terro 
Éycoudus' dàii fli-ii de lo oiit'ro 
Craignant dé peniré lour troupéii, 
Crézé," loa diàblé me counfouiidé, 
Que loù quatre partéiix dàu momidé 
Viant^ pta* d'un déliré oonvéii. 

N'aunas trop saobu* que n'en créyréi 
Lou gropàûs" voolovant d&i l'air, 
diacan éyr* cSboi" dé véyré 
Lon lébràns^' uudas** dis lo 
Toû loû éjrtals** sé déyvirovant** 
Loû qnitéb péissons*^ se carovant** 
Snbié'* lo cîmo d*àu Fouveî;'* 
Is n'en chossovant*' lo codoombo 
(^u6 bien souvent d^ous** lo tomnbo 
I<ravo sébélîs** soon éynêï.*^ 

Diii Poris,' *' l'ai^ias'* de lo Seïno, 
Péudént lour grau déybourdomén, 
Sur lo mountaiçn' é dis lo jdcïno 
Oviaiit" plo traîna dàu tnnm'U. 
Lèi-dounc " nous tréujblovau dis ITmio 
Per las douas tours dé Nôtro Dàmo} 
Nous créguéyrén dîs qucii déyreï** 
Que l'omour, lo fé, l éspérauço, 
Las tréîs coidounnaa de lo Franço, 
Novanf toombas eoiuno loa m. 



1) y pleuvaient. 2) eau. 3) ouvert. 4) les bogues, l'écorce. 5) ef- 
myte. 6) croyaient. 7) avaient 8) avaient peur. 9) su, (saputo, 
itat.) 10) croire. 11) crapauds. 1-2) fitait ébahi. 1 î) litvreg, 16- 
vrauts. 14) nuisent. 15) états, conditions. 16) booleveraés. 17) lea 
tranquilles (quiets) poisaona. 18) se querellaient 19) aar. 90) hê- 
tre (rohor, lut.). "21) chassaient. '2'2) tsous. 23) enseveli. '24) en- 
nui. Î25) «lans Paria. 26^ eaïux 27) avaient. 2b) alors. 29) cette 
déront«, ce déaarroi. 30) allaient. 
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Éyro-co' pèr tiras vengenço 
Dé viéîx péchas countré loa céu/ 
An i>èr nous fas fas péniténço 
Dé càiiqué grand crimé nouvéii? 
Jàii diràï conmo loû pus sagéTs 
Qaé lo punidilo* Ion méinagéîs^ 
Pèr las sottizas dé lour pia:* 
Mas créyrio que Tàlgo* mtrtnio 
Posaèt' lo permissiu divîno. 
Quand lo fognét* tant dé troluS.* 

Jauncsso'" que nôtro coulêro 
Eydiarsichi' " à cops de canous, 
Vappréndréz quall' éyro lo guêro 
Que nous viant*^ luchad*' entré tous. 
Pourréz-voos ténâ'* voiras larmas 
Quant îs vous moulrorant^' noir* armas 
GhauOlodas'* dis lou sang fhoiçéT, 
Au lét'^ qu'ail soun dé lo troumpetto. 
Nous déviant én*' lo boyounetto. 
Cour' éu masso countré l'anglél. 

Quai' augé véndro sur lo tcrro 
Sauvas lou pêtr' é lou soudar?** 
Quai' éï quéii'" que pourro d^éoguêro'* 
Soutenéï lou trôn' é i'antar?*' 
Quàii bras, quallo forço divino 
Pourro rémountas lo mochino 
É ly lédounas" soun bolan?** 
A quait boun Saint nôtras bargêras 
Adressorant las lonrs** pr^éras,** 
Per tournas véyré lour golan?'^ 



c'était. 2) ciel. 3) panition. 4) enfants. 5) ptrc. ()) IVau, les 
flots. 7) pnssa. 8) fit 9) travail. JrunoHse 11) ^clairri^ di- 
minue. 12) que noos aTÎons. 13) allumé, li) retniir 15) mon- 
treront 16) baî)i;nécs. 17) an lieu. 18) avec. 10) le urt^tre et le 
soldat. 20) qui est-ce qui. 21) encore. '22) l'autel. 23) lui ren- 
dre. 24) son élan. 25) observez que Particie se trouve ici devant 
le pronom possessif comme en italien. 26) prières. 27) amant 
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Lou véï-qui;' véz* hm qué s^avanço 
Sonn évtélo' brillo dis Tair 
Lou boun diii, per sauvas lo Franço 
Ly vèt de préitas* soun tounèr. 
Souu air n'éï per-tant pas torriblé; 
Au brill' à trovèr* dé io niblé* 
Que ly sert counio dé luaiitéii.^ 
Quel* sé que viu chobas* lo gnéro 
En pourtant lo diarda* sur terro 
Dé lo part dàii méytré dàu céii.'" 

Mé troompé, quoique soun visage 
Brillé coumo quéii d'Apolloun. 
Visas" lou bién, souii éiiitouragé 
Sémblori' onouuças' ' Cupidoun. 
Visaz counio loil riz, lo danso 
Soimt révicoulas" dis lo Fraiiço! 
Coumo lou peuplé tonio'* £ràï! 
Son.«! riiol)it dàu Diii do lo giii ro 
Lou pn'-udrias per quéii'" dé Cxthcro, 
Au miéï'* dé lo cour dé so mm*^' 

Mas béléâ** me troumpé d^énguêro,** 
Ne sirio co** pas pér hozar*' 
Lou Diii sé méymo dé lo gnèro, 
Qu'aïmo tant lou bru dàii soudar? 
Vézé'* que loû bouléis»" las bolks,** 
Lou tèt," loû tambours» las fimbolas» 
Ly servén coumo dTeyboutouéis :** 
Si qu*èr sé*' n'en saî* plo bien aSïéis," 
Mâs n*o-t-éii** pas biéutôt sonn a'feéîs'* 
De jàïre^' lo uèt^* dis loû bouéîs." 

1) Le voici. 2) voy^x. 3) f-toW^. 4) lui vient de pn^ter. o^i ù tra- 
vers, b) nua}(e {nuvola, ital.). 7) maDteao. 8) c'est lui qui va 
aeiitirer. 9) claru 10) du mattre «la ei«l. 11) voj'ez. 12) sem- 
blait annoncer. 13) réveillés, ravivr^s. 14) redevient (tornare, ital.)/ 
15^ ceUi. 10; a» miiieu. 17) mère, ib) peat-étre. Id) encore. 
90) n« teraitoce pas. 21) n« aérait ce pas par hasard. Shi) voyea. 
23) boulets. 2'j) bail ( s '2ô) le fait, te combat. 2(i -'bats», -ifj si 
c'est lui. 2b) j eu suiit bien aise. 28) ua>t-il. 30 j sou soîll, assex. 
31) eafltiber. 32) naît 33) bola. 
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Réjàuvîs' té, ponplé de Fraiiçn 
Quéii que tu vezer sus dts l'air, 
Qu'éï' lou iTiessog/'z* dé coimiÀauQO 
Dàii véritablé Jupiter. 
Qu'éï sé* que vàï tiras véngéttço 
Dàii fier povillou d'AIbiouii. 
Mas co n'éï* ni Mars ni Mercuro? 
Qu'éï lou phénix dé lo noturo 
Qa*éï rimmortel Napoléoim. 

Qu'a plénas mas' lou céii éypandé* 

Sas bcuéditius ^ubré té!'* 

réichas4u,' ' coumo l'iaii" domaudé 

Tant viàiiré" conmo Chotounaf, 

Angé tutélâri dé Fraiiço, , 

Tu nous boiUas'^ déijà lo tranço'* 

Dé t'en veyré trop tôt tournas. 

Domouro, domouro sur terro 

Lou céii'* n'éï pa*^ pèr té d'enguêro,'* 

To plaço ly sé perdro pas. 

Jauvis'^ loungtéms dé to ^iiùrio, 

Cullîs'* lou fruit de touu trobàï;** 

Sobouro"" lantomént lo glorio 

Dé t'àuvîs" pellas'" nôtre ])àï.'* 

T'as niéï'* loù réïs^^ di.s lo bolanço 

É TEurop' 6 mi qué to'* lauço 

Fogio ' toiyour lou coiintré-péï.** 

Né suffiras pus qué l'Augléterro 

Tobé" sur niér counio sur teiTo 

Nous veigué boiilas de réyné'jV (Fcucaud,) 



réjouis-toi. 2) celui que tu vois. 3) c'est. 4) ménager. 5) c'est 
lui. 6) mais ce n'est. 7) mnins. 8) rt'panJr. 9) sur toi. 10) 
se8-tu. 11) je le. l'2) vivre. tJ) builles, dounes. 14) truiist:, an- 
goisse. 15) !• eiel. 16) encore. 17) jouis. 18) cueille. 19) tra- 
vuil. 20) snvourr. 2t) dp t'entcndrp. '22) appeler. 23) prre. 
'i4) tu us mis. *iô) rois. 26) ta. 27) taisait !2S) coutre-poids. 
29; aussi bien. 30) Boas Ticaoe bailler de rennai. 



m 

CUAKSOV 

facho* pér no Péyzanto' dé lo Btégéro Ion béii jour d*àa 

Maidi'gnM. 180a «> 

Sur l^Air: Avec m* pîp« 4e Ubac. 

Énté' sount ton quîs gcutéîs droléÎB* 
Qu'haiitan* véillovan* coumo non, 
<^ué fogian' Ion cliàuvèz, loû boléis^ 
En mïiijair nôtréis golétâ.' (bùj 
Hélas quîs que'** van en Russi'o 
Bufforan'* plo loiirs paûbréis déis»'* 
Ë quîs qne sount dis ritolio 

Se cramén'^ lo péil an sonléï. (Us) . 

Qu*éï^* plo brÂvé qaé lo jànnésso 
Onan*' fos lour faï** dé lauriéz; 
Is vendran un jour à la messo 
Én lonr pounponn dé grénodiéz. 
Mâs que van fas*^ las pàùbras iillias? 
Éntré tan*" faut perdre âonn téns, 
S'îs né bafllén mâs las nouzillias" 
<^uan lou luoundô ii'aii pus dé déns. 

Panchéi me vouill" '" en moridagé** 
L'aiiipéroiir roumpèt lou marcha; 
Moun aniio!*^ sirio plo '^ duumagé 
Qu'au lou nié touruess' éudécha.** 
Car lou goillar-* ô botnio pàiito** 
Mas loii énneniis àu saubran/^ 
Chi àu lo pàiiso siu- câtico jàiito*" 
Mo>fe*" las mouchas l'y béiiran.'* 

Moun 

*) Cette chanson fat imprimée, par ordre de JïapoléoB en tête d*a«e 
atatiatiqae efficielle de la province de Limonsin, 

13 fiùte. 2) paysanne. 3 mV r tous ces jr^ntils drôlf<;. Tann^^P 
paesée, autôn ^aote auauna. lat.). 6) étaient à la veillée. 7) fai- 
•aieat. 8) balaie. 9) f^Âteee. 10) cesx qni. 11) eonfBeront 
12) doi;çt«. 13) se brùli lit. l'r rVst. 1.")) allant. 16) faix. 17) qne 
vont faire. V6\ en attentluut. 19) nuceo. 20) vent. 21) mariage. 
32) par mon Ane. 33) ce tenit bien. 34) en deca. en nirière. 
25) L'iullanl .2()) patte. maÎD. 27) isaorOBt ail Ht pMe mr 

%ttel^ae joue. 2U) ma foL 30) boiront. 
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Moun din! conm^ au déii* esséy jhiiè* 
Dis l'oiuforiiiê dé soudar!- 
Net' é jour hm mé réprésénté 
£n soim brftvé sabré d'àiizar/ 
Sotui gran é béii chovàii* dé Prusso, 
Sonn beF hobft dé dra Anglèy 
Garni d'uiio pélisso Russo ' 
K doubla d'un coeur dé Françèy. 

ÎjOu boiirçéîs an loù càiico taro* 
Quan faut nas' défendre l'éyta,* 
Toù loù nii'ï niéymo rifanfaro,' 
Loù richLi> 11 an pus de santa.'" 
N i ù pas d'hounto que lou rétéï^io," 
Is sé fan dàu éîs'" dé cristàii 
h chantén las gaugnias,*^ lo teigno 
S'îs ne touiïibén pas dàu gran màii.'* 

én véïriâ'^ dàu ûs^' que sé véndéa 
Coumo lo vîando dis loti bans» 
Miâ Viô dàu marcbaos que prétendén 
Qtt' îs lou chatén" tro char hujan.** 
Quéil dire'* nféï inâs no sottîso, 
Car coumo po-t-un véï*' déygtéi,*' 
Que n'en oôlé** mâs lo chomiso (chemise) 
Qoan s'ogis^' dé sauvas lo péO.'^ 

Anén'*^ gorçou (garçons)! ftint-<âàu (du) cours^ 
Que lou péyzaus né boudau pas! 
(^uéii que vou créd' '" éï boun é sagé 
Au vou tiroro bé d'offas.'^ 
Souténéz-vou bien entré v'àuiréïs'* 
Lu jour co sé trouboro bé,** 

doit 2) être gentil. 3) nuit. 4) hussard. 5) cheval., 6) quelque 
tare, maladie. 7) aller («rnai). 8) état. 9)refndn. 10) n*ont plus de 
8ant<^. 11 ' il n'y a pas de Iionte qui les retienne. 12) youx. 
13) gale. 14) s ib ne tombent pas du haut mal. 15) ou en verra. 

ans, qaelqaes-ima. 17) adiètout. 18) eet an. 19) leur 
dire, leur (ce) lanpajiçe est plus que. 20) avoir. 21) intMirtiis sjé. 



appelle, crie. 37) il v««s tirera bien d*affiiire. *j6) toob aaires. 
39) cela se trouvera bien. 




N 
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Qui défén bien Ion bé dàik àûtréïs 
ÉT digne dé n'én véï' per sé. 

Çtian von véndréz enbèr* dé filorio 
Vou direz t SSaS c^to^ eouÊueHt, 
É dis Ion templé dé mémôrb 
Ton vôtréTs boubs* airan éycrit 
É qmm rAmpénrar dé lo Franço 
An noundé inra boflb^ lo pa,* 
Von direz d'un toiin d'assuranço, 
St'ï n'ont 1(0 s n'i oi*io rë de fa. 

3Ié parlt'z pas dé quîs ousttèras'* 
Qu' aljajiiloiuien loiirs évtan<lar«, 
Pèr s'ugrumir ' dîs lours cluiùniièras 
Counio dis (jàù cros'" dt« ri*nar«:. 
Co u éï gro" l'argén que ni otiro'^ 
Mâs u'àïuié pas n' homé séï' ' coeur, 
Ménrio^ ' putôt vierg'. é martiro 
Que d'éïpouzas én désarteor. 

Vivo la jaunésso dé Franço 
Pèr bien âs*^ dé toà loû meydéz, 
A lo guerro ooam' à lo danço 
S*éï jomàl ré vn dé poriez** 
Fànt co oouré?'* «in* â dé las IcSbréYs^** 
Faut co undâ?*' qu'élT dàâ peïsson.** 
Dis no batafllo qn'ét dàû tigréis, 
Sonnt-îs vénquenrs qu'éï dàfi nontotl 

Lo beHo diaHso qué lo giicrro! 
Surton quanf on én éf tourna. 
Lo galo, loû péîs," lo niisêro 
Dîs catré jours souui àubliUa." 



1) avoir, 'i) couvert. 3) j ai ét#. 4) noms. 5) baillé, donné. 6) paix. 
7) saa* nouM autreii il n'y avait rien do fait. 8) cananien. 9)8*«c- 
croupir. 10) tane, 11) ce nVut >jiirrf i m'îittirfi. 13) nans. 
14) je mourrais. 15^ faire Ibj ii wt- s jauiai» rien vu de pa- 
reiL 17) faat'U oonrir. 18) ce sont des lièvres. 19) fïNit-il nager, 
aO) ce sont d«« poisaons. 21) la peste. '2)1) oaUié. 
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Co ii*éï mâsy* l'honour é U> glôrio 
Que fan lou bounhur d'un frangéV 
É mâs* qu*«ii gaigné lo vitôrio» 
S*éyiniyo-t-éii* d*autréis pbzéï (plaisirs). 

Lou Anglais fiai toiyour las minas 
Boimoparto n'en vàu finis,* 
An lours taillo dé las moJviBs 
Dini pds béft drap dé loor pois. 
Is van véïré* bravo b«*siigno 
S'îs né iiR'ttén pas lou pàiizé/' 
Car lou moundé si <:o countugiio' 
Né sirio pas prou graii pèr sé." 

Co n'éï gro pèr ossyy* pîi riché 
Qu' àn chorch* à mossà'" tan dé bé, 
Car de ségur àu ii'cï pas chiché 
Ce qu' àu gaigu' àu ïàii^' bailo bé (il le donne bien). 
Mas per lou bounhur dé lo terro ^ 

Au vaut (veut) per fàs no bouuo pa (poor faire une bonne paix), 
Borâ'^ lou teuiplé de lo giierro 
Évéï" lo diàii" dàu codéna.*» 

Vizâ" mé qualo pnlitîquo! 
Qnî guéz sungna" ré dé poriés?** 
Dé lo mèr négr^** à lo baltiquo 
Au planté un plàî dé grénodiéz. 
É Alexandro de Russîo, 
Qué té mésurà coumo sé,*** 
Quand l'Aléxandro de fOsio** 
Ly vendrio pas déych''* àu condé. 

Né sàï mâs" no pàiibro bai^êro, 
Mâs ïàii n'àï' ' pas luouu coeur dé fer, 



1) ce n'est que. '2) H pourvu qtir. 3) il ne s'imngine pas. 4) en veut 
huit. 5) ils vont avoir. b) trcvo, puuse. 7) si cela continue. 
8) De sera pas pour rax. 9) ce n est ^uère pour dtre. 10) amas- 
ser. 11) ce qu'il ii;agne au jeu. i'2) barrer, fermer. 13) avoir. 14) 
la clef. 15) cadenas. 16) vo^ez. 17) qui eût snnsé. 18) rien de 
pareil. 19) noire. -20) qui te nerarea avec loi. 31) Âne. 99) jas- 
qa'av. 33} je vcsuia qae. 

N 2 
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Mandi é skV dîs mo préjèro* 

Ly dizè toqjour <fîn pafh:* 

Pèr qué lou boun* diii Imi préservé 

Dé rjiort, dé iiiolàtidio, d'éyiu'ï* 
É qué St. Marsan iioù eoiin'îervé 
Nôtr' Ampéronr é iiioiin Panrhoï. 

Vivo Joiin qiiéii gran lîoniioparto! 
Qtiéiî qui n'o pas pàii <1<' so jx-iî,* 
►Sitôt qu'un sé bat faut qu'au parto 
Au n'irio déchiaiit*' àu bonrcii. 
. Qu* éï lou piîs^ grand' homé dé goerro 
Qu' un aïé joniàï courouna; 
An siro bé* pus grand énguêro 
Quan monn Panchét siro tourna. 



1) matin et soir. 2) dnns ma pj-irro. 3) cinq pater. -4) ennui. 5) lui 
qui n'a pas peur de «a peau. (>) jusiqu'au bosrrean. 7) c eut ie plus, 
o) fl aem bien. 
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T e Danger de l'Escarpolcttc 

petukoulio' per la soata^ 
Presento re' (TutUe 
Qaan vostre cor^ es odàta." 
Lou cner* n*es pas trouquUe; 
L*hoimoiir es odoun' eu suspens, 
E se lo cordo casso, 
Qu éï toudzCNir' o vostre despetis 
Que Toinour you romasse.' 



Le M£NéTR1E& DE VILLAGE. 

S'ioou poJe'" estre tiienestrié 

M'en n'irui peou vilaJzes; '* 

Car sostsas'* co qu'oî un mistié 

C'o (qui a) toud/our de bous guikcs.; 

<^)(tei un goliar' * bien pitoussa' "* 

Que ne fai ro mas quan bufa,'* 

E quant vct o j)or(lre l'alet" 

Li foou bètire'" quàu<iue viodzet** 

1) la balançoire. 3) gunté. 3) rien. 4) corps. 5) a»;,iié. _ 6) coeur. 
7) aloru, udonc. 8) c'est toujours. 0) ramasse. lU) si je pouvais. 
11) pur les villages. 12) sachez. 13) bons ^a^cs. i-i) pillard. 
15) Lien nourri. 10) qui ne fait rien que souftier. 17) et s'il vient 
à perdre haleine. 18) ils lui fout boire. 19) un coup {viaiicum lat.j. 
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Ma ço que (lin iiustro iiiistié 

Me tsarmo' et counteiito, 

0(\n «M* (c'cf^f) qu'iiu gorssu' iiicuetrié 

Ve qiielo que i)u tlzeiito,' 

Quelo que de uiiliour umour, 

Quelo que danso lou miliour, 

Que sa s'ébattre e bodina,* 

S'en na pu louu que taal^ ana. 



La v£ii,lée. 

Toleu* qu'oveu* piola" J'oulado* 
Ooloupan'* din lou setsodour** 
Oti," porian de Bostr* omcmr 
On d*oquelo" que nous ogrado/* 
Tan que sen dres" sen ébourilia'* 
Per uno uivou" de fuinado 
IMa ]io doous clés'"* per s'ossita... 
Ëital'" se passo lo vUlado. ' 



Le pokt étroit. 

Possan sur lo ploateeto' ^ 

Lou pé" m'o nmnca. 

Mouu Dioou! sei toumbado din i'aigo,'* 

La testo m'o vira.'* 

PofiSBvoun très tsossa'Ares" 

Ton lou loun deî rieou*^ 

N'oou cregu'* tirât o lo lébre 

Moun Dioon! me n'oou tirât o ieou.** 



1) charme. 2) garçon. 3 ; est celui qui est plus gentil. 4) ttadiner, 
5) a^en Ta pins loin qu'il ne fliat aller, fin Ht émm les «lifféren- 

tes COUtr<^pH ru!, vhal, f^ial rte. pour i7 faut, ^^^i anssifot. 7) que mius 
avons, b) pelé. ^) chàtaignea. 10) courant, galopant. 11) sécboir. 
13^ là. 13) ée ce qne. 14) a^réc, plaît. 15) sonmes deiiont 
ni; avru;içl<'s. 1" tuhV IS deux cînïrs. pailles. s''as8eoîr. 
'20) ainsi. 21) veillée. 2i) planchette, petit pont. 23) pieil. 34) eau. 
95) towné. 26) chancn 97) riyièra. SS) ila «ut wl 99) à noi. 
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Los balas que tiravouu* 
N'erou pa de ploum; 
N'erou de fiuo jiiertsouiiiso'. 
Fafiiou^ Uonsa lo Alaiiouu. 



La CO^JFESSION. 

Joou me coufesse, pcro, 
Lou cor plen de doulour 
D'ové* sur lo fooudziéïro^ 
Estoutat un postour/ 

Pierou n'es pas un diable 
Dzésus! Qu*ové vous dit? 
Es un postour tsoimable' 
Vous ses tin Antécrit 
Es oval* ,que m*espéro,* 
Ové bel'* confessa. 
N'espères pas enquéro*' 
]>e me vèire toonuu'* 



Georges Dahdui. 

Mo fenno" no fat un tonrtel'^ 

De bure et de froiimadze ; 

N'en domandf» un pitsiou'' mowccl 

Comno \><'v un meinadze;** 

Me resp I lit *din soun lengadze;*' 

Tie7is, tiens, tiens, 

Coumo on d'un chien; 

Et ieou, paoure,'^ toudzour endure, 

Dzomaï" non dise ren. 



les balles qu'ils tiraient. 2) marchandise, 3) faisaitiiit 4) d'avoir. 
5) foa^ëre. 6) pantear. berjrer. 7) ehamaat. 8) la-baa. 9) attend. 
10) vous avez beau. Il) encore. 12) de me voir retourner. 13) femme. 
14) gâteau. 15) petit morceau. 16) enfant. 17) langage. 18) pau- 
vre. 19) jamais. 
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hajuFtûMEmcK. 

Me disou, 

Nou zou crézé pas, (je lie le crois pas). 
Que iiostro feimo 
N'amo lou cura; ' 

M'en son ci coumo liel hiver li'outaii* 

Joou re uoii vczé (je ne vois rien)yé n'en beve (bois) biao. 

Avis. 

Tout home qa*o (qui a) boun visi,' , 

Merito <restre overti:* 

Comorado, comoradoy 

To fenno nou fia pa bien: 

Qnan tu ses o lo dzournado* 

Lou cura leî" va souven. 



Le Mai. 

Te levâràï' 
DzannetDun, mo mio. 

Te revéïraV 
Queste mé* de nul. 
Lou printen vendro, 

Floarirô 

Las rosas; lou coucou tsontero' 
Co to redzauviro. 



La délaissée. 

■ 

Lo Maiiaiino puro," purorô be nul'' 
SoQn golan Yo quitado, 
L'o leissado, 

L'o ploutado oti" 
?cr reverdi. 



I) etiré, 2) d'autan, de Tannée passée. voisin 4) averti. 5) jour- 
née. 6) y. 7) je te reverrai. 8) ce mois. 9) chantera. 10) ce- 
la lA r^ioHinu 11) pleur». 13) bien davantage. 13) il Vm plaatéie là. 
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Moigorilo, mo mio, 
Queste moti/ 
Se permeiiavo* 
Din soun dzonbi;' 
N'en coulio* lo solado, 
Lou céléri, 
Laï saludado ' 
Nou m'o ré di' 



Les djêvo'ies en goguette. 

Bovaii un co,' 
Çou fosioou* un dzour tre meuctas' 

Bevan un co 
E ueu beguerou'" très pîé bros;** 
Opei'* se disioou o rooiirillo 
JBevan irtnqiuTo (encore) uiio rouquiilo'^ 

Co u'es pa tro. 



VsXÇlVtB MKLAIIGE. 

Lo moma'' bravo 
Es dovalo'* o lo cavo 
Per la lou bouiradse" 
De nostre obéuradzc;** 
Opei'* n'en dzuro (fen jure) 
N^es tonto puro. 



matin. 2) se nromenait. 3) jardin. 4) curtltait 5) saluée. 6) elle 
ne m'a rieu dit. 1) buvons uu c«ap. b) faiâaieiu pour «liMiicnt. 
9) dévies. 10) bnresL il) plein» brocs. 13) pnin. 13) oreille. 
14) mesure. 15) majun. 16) là- bas. 17) mélange. 18) breavage. 

19j puis. 
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La ÏJiOROMELA. 

(Les artUtes ambalanto qui jouent de cet instrament, espèce de liuut-boiti 
groMier» ont i>e ehiUMOB partieiili^, dont le premier xtu, qa^on doniM 

ci* damas» p«iiit lear coatuve.) 

Se de rordzen' podé gogna* 
Tsotoraï' nno fsoromelo;* 
.M'armo/ m'arnio la fani na' 

D'un modo iioiivélo. 
Un bel ribaii o uioun teopel' 
Doous passomcn? o inoim montel, 
l'n pistoulct o nioiin cousta* 
berai lou pu bel de TEsta.* 



Qui? 

N'oon bîca'* lo Mariaiino, 
Oval*' ei foun dei pra;** 

Cil zoa o £i?'^ 
Oquei pa** lo Suasamia 

Oa zoa o vi?" 
Lou dronle d'eiuporti.'" 



Co.'VTUE TROIS AVAHES. 

l)hi très co lou rovossou'^ 

^'oou £ft pléfire très pessou; 

Se quaouctuio s'é nedzado** 

Dins imo talo pladzado;'* 

L'an po plo (bien pu) sen countredi 

Se nedza dins un escapL** 



1) argeat 9) gagner, 3) j'aehiilend. 4) formé comme eJUitumemm du 

latin calamuf: Ir cl ùnwrith kp change cti f^, a, en n, l, en r rt !a 
terminaison dimiiiutive eau reprend sa tonnu primitive ela. 5) mon 
Ame, sur mon Ame. 6) aller. 7) chapeau. 8) côté. 9) état, mé- 
tier. 10) on a Iiai8<^. 11) là-bas. 12) pré. 13) ^ui la fait 14) ce 
n'est pas. 15) qni l'a vu. Id) les drôles du voisinage. 17) les re- 
▼êehoB. 18) noyé. 19) aTerse, 90) cnudiat 
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Te foraï fa* 
D00U8 sous* o lo giiingueto 
Scroou ploumbas' 
ËscrHs* et fenestras.' 



Repas cuAsvÊraE, 
Lo soouvodano* 
Fa nostre regal 

Viven de perdigal' 
De becossino 
Çuaouque lebroudets* 
Courts et grossets. 



Dzauetoun' que ses ei lié"* 
Joou voa souaté** iino boiino né;'* 
Droubé*' un paou vostro fenestro. 
Non faï pa udo né de y&a. (vent)» 
Vedzas** qae lo liino es daro, 
Per von oounta moun tourmen. 



.TEUPéBASIENTS DIVERS. 
I. 

Omorio' luaï esse ennito, 
Me mettre diirs un couven, 
<^ue nouii pas quan Tan se quito 
£n s'einiaii teadromen. 

n. 

Omorio mai* o moun cousta 
Uno boutiUio qu'uno uuo^'^ 
Toodzoûr ioon lo coressorio 
Dzomaï ne me refiisora. 

je te ferai faire. 2) deux sabots, d) ornés de plomb. 4) sculutéK. 
6) percés à jour. 0) sauviigine. 7) nerdreaux. 8) levmatii. 9) iean- 
ncton. 10 lit. 11) souhaite. 12) unit 13) ouvres. 14) voit. 
15) j uiiueruis aiieux. 16) amie. 
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Noël. 

L'autre dzour l'-'^tSiUlaii, 
N'i'ran' quaouqiies^ pastoureus, 



D'un grand et brillant csciaïre," 
Nous oporégué* din raïre'" 
Et nous romplit de froiour.** 



Touî que» din so dzaounesso/* 
N*éro esta*' boun esooulié, 
Euquéra, din so vl^llesso, 
Sobio maï'^ qu'un nieîrillé; ** 
Li disse per coumplimen: 
Diaou! que ses veugut^* en terre, 
Se ne fosso sta*^ lo guerre, 
Auriau pourta de Tordzent 

Fotsa** nou qu* o questo onnado*' 
Pestsan*"* veîrc fa lo pa;** 
Von foTcn" uno brovado** 
Miel** que dzoniaï n'odzan** fa. 
Tsossa''* nou lous coulectonrs*' 
Que sou tou forci*' de roUes 
Fotzas qu*eu perdou Ions moUes" 
Per udsau^" et per toudzour. 



imnt. 7) tout d'uu coap. B) étoile. 9) uit|)arut. lUJ air. 11) fra- 
yeur. fS) Un qui doDu sa jeunesse. 13) avait été. i4) savait plus. 
15) inur^uiilier. 16) venu. 17 ) rflt ét^. IS" faites - nous. lî>) ao- 
uce 2U) puÏMiions. 21) luire la paix. '2*2) fcrun». 23) fête. 
2¥) mieux. iS) avoas, ajroiis. 36) chaue. 27) percepteofs. 28) qui 
sont tout fiuds. 39) BOttleS) fonaalnres. 30) cotte année. 



i^ne coimtavan* la.s t'stialas, ' 
Eu gordan*' nostres troupeus; 
Quan tou d'un co' lu lunnr 
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BORDEAUX. 

Fragment du poème Amtony lou Dansaney (danseur), ou la 
Rebue (revae) dos chaups-I^liseyes de Boijhdeoij, pau 

Meste Vebdié. 




^près m'agéV brouQlat dam* noste bialounacyre,* 
Que passe déns Ion bourg per un franc ragassaeyre/ 
Me miry* déns lou cap, afin de me bangca,*^ 
D^ana capat^ Bourdeou per tan de bien dansa. 
Partén,* dissury-jou," partén à la sourdine, 
Qnîtan** un ménestrey que j<^e*' de routme: 
Un sot, un animaou que n'a jamey sabut'* 
Sonqne és," déns la musique, un re\ mi^ fa, sol, tU; 
(^ae u a jamey jougat' * une baise noubelle;" 
Qu' aou premcy'* cop d'archet casse sa cliant(>r(>lle, 
E que nous fey" grinça las déns dam soun l)ialouii,** 
Car tau bjKirc" lou bruoyt'** frun iiiachan caoudeyroun,' * ' 
Mais couiiu'ii ierryjou,'* habillât de la sorte? 
Créqny • ' loiis Boiirdolès, ou lou diaple ui oiiporte; 
Car J après souque'* an feyt"* au praoube'* Bertoumiou, 
Semble que lous peysaos lis y toumben daou quiou/' 



1) avoir. 3) avec. 3) joaeur de violon, 4) potisHoa (jeagazziucio% itaL). 
5) je me rai», o) venger. 7) d'aller vers. 8) partons. D) éis-je. 
10) quittou8. 11) joue. 12' su. i.T ce que c'est. 14) joné. 
15) une valse nouvelle. 16) premier coup. 17) lait Ib) violon. 
19) notant vaadrnit. 90) In brait iSl) méeliant ehniidron. 22) fe- 
rai-je. : r je crains. '2i) ce que* fe) il» OUI foit 36) ftt«Tre« 
27) y soient fort mépriaés. 
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S'imaginen tabé que rhonune es sans mérite, 

A caouse que n'a pas tm frac^ une lébite, 

Coume si n'érén* pas tonts feyts de car' é d*os 

Pestrits' de même paste et touts «laou même troa;* 

Biais on a bét* prêcha sur aqueUe* matière, 

Un bét habit toi^iours rén^ la personne fière. 

Cepéndén, satre vlu,* pétilly de dansa. 

Ah, maUuirus habit, m'en ftres-tu passa! 

Nou, nou, déns lou moumén, l'occasîott es belle: 

Moussu,* déiipuey*** très jours, se mot" de Ja grabeUe; 

Ainsi, tout calculât, baou'* déns soun cabiuet 

Prendre sous pantalouns, sonn frac é soun gilet; 

Epiiey boyraii'^ après, daiu ai|uelle'* parure, 

Si u aourey** pas, coume hèts,'* une bonne touniiire. 

Déns (lux trabers*'' Je luau, coume suey'* désgourdit. 

Me bala'^ lestemén coustumat e partit. 



D'uu beritavlc'** anglais abéby" la tournure 
Car m' abéby cmglat^'' abéque*^ une cinture 
Que m' aJébe** béni'* lou quiou tout en arey,'* 
Puey'^ jiaturellenién ne sney pas trop bien fey;*** 
Car per me ia bisca,*' las gens de la campagne 
Disén que suey uéchut'* déns la Grande^retagoe. 
Aniin, sens m'occupa d'aquelles'* bdigatelles, 
Perchégny'* moun camtn" coume de las plus belles; 
Per arriba plus biste'* hadéby'* daous grands saouts'* 
Tout coume un can lebrey''' qii'ey coure daous lebraouts,'* 



1) ettiBMe ills n'étaient. 3) chair. 3) pétris. 4) morceau (de terre). 

5) beau. 6) cette. 7; rond. S) liacre bleu! (jurou populaire, forné 
de êoeré Dieu). ^) moosieor. 10) depuis. U) se plaiut, souffre. 
12) je vais. 13^ et pois notti Terrons. 14) aTce cette. 15) si je 
n'aurai pas. I'' eux. 17) en deux coupa de main. IS ; je suis. 
19} me Toiitt. 20) véritable, j'avais. 33) ceint. 2J) avec 
34) faisait {faire s appelle ici huit et mié. Ce «jai rappelle déjà Pet' 

Sogiiol hacer). - ') ■ venir. '2b } en arrière. 27) pui». "iS) fait, 
défaire kiêçuer, expression popalaire pour: faire enrager. 30) né^ 
à Toninnse an dit nasrifl. 31) ees. 32) je poBfraîvis. 33) clia' 
min. 34) vîte. SU) faisoia. 36) dau grands autn. 37) Icrriar. 
38) dea lièvres, lévrauts. 
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Ne suey pa<t arribat' aou coung* de la Broodiette, 

(^)iM'nteiuli aoii loîntin souna la clarinette: 

Mey' de trente bialoims' féJen ' brouuâ** kms âiis, 

Aouzissi^ de tous bords* d'agiéables covnoerts. 

A Faspect d'an repas tmi^om hsn can coudége/ . 

D'entendre toul «oo*" me monreby ifenbége;" 

Ne countaby'* jamey anribA déns Bonrdéoii, 

Quand tout per un boun cop'^ suey deban*^ Bhuichereou. 

De beyrc" tant de geins éry'* ma foey surpris, 
Epney, dens chaque oœtaea*^ las marchandes de ris 

Cridaben'" à plen cap" d'une manière estrange: 

Moussiu benez'" ici, c'est a ia iiur d'orano-o. 

Boyons, dissury-jou," portez-ni'én un grand pJat. 

Boulury"* lous senti, st iitclion*' aou riiiiat;'* 

Mais connie «sney tonjours estât''" de bonne gldt*,'* 

M'abaléry^' lou tout s«''ns vi é.se''* de scrupule; 

Abéby'" réfléchit qu'on ne pot'" pas dansa 

Si l'on n'a pas agut" Ion souug^* de se pénsa.'" 

Or, ima^nats-bous si, d'après Tabisade/^ 

Aongury'^ hiea lou soung" d'en prendre une béntrade;'* 

Fort maUiurusemén m'en rempliry ma pet'* 

Aou poung** que ma cintnro à la fin n'en petét;** 

E si n'abébe estât*' un cop d'aeygue-de-bie^*' 

Couréby^' lou dangey ^èse** une maladie. 

Après n*agâ bébnt** une secounde dose 

Me troubéiy** d'abord aoossi frès qu'une rose; 

1) à peine j« sais arrÎTé. 3) coin. 3) plos; en d'autres contrées on 

'lit ruai, Tuii et l'autre viftnu nt «în !:ttin 7nfi<^i$, 4) violons. 5) font. 
0) retenir, propreineut : mettre eu Djuuvcuieitt. 7) j'entcudis. 8) cd- 
téa. 9) Hure le beaa. 10) font cela. 11) je nranmis d'eavie. l'i) je 
ne comptai*. 13) tout d'ua coup. 14) «Icviirtt. 1.')) voir. 16) j'é- 
tais. 17) liAtel. 18) criaieut. 19) a plein gotiier. 20) venez. 
31) dis-je. 2'i) je voulus. 23) sentaient. 2i) lait ^crAmé. 25) j'ai 
toujours été. 26) gueule. 27) j'avalai. 2S) fuin-. "^î)) j'iiviUK. 



soin. 37) ventrée. 38) peau. 39) au point. 40) erera, rompit. 
41) n'avitit été. 12) eau de vie. 43) je coanûe. 44) faire. 45) après 
en avoir bu. 46) je me troufai. 



30^ peut. 31) eu. 
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Tout escarahiilat' sorty d'aqiiet oiistaoïi," 
llencouiitry tout de suite un superbe pourtaou,' 
Cinquante juncs gcms fioim daban im trouquet,* 
Uaiu' Targéu à k man per agé*^ lar billet. 
Per joii|^ plantât aqui," tout coumc Tas de pique 
Raougeaby* déns ma pet'* d'éuténdé la muriqae. etc. 

Caoicuovne i. Mayah. 

Cadichoane." 

Ois-mé (loun, acos-tu,*" méchante rccarde\TC, ' * 
Que bas' me descrida** sur toute la ribejre?" 
Te diben'* qnaoîicarés,** dis doun: cougot léndous?'* 
IJaey*' te dcsltarlMniillri. baey, nuis inaleneountrous,** 
Ba(>y domia lous poulets a iiuiuze so> Ion paire, 
Counéchen*^ toun conmerce; as bet * tourna, 7iia chèrey 
Tout lou mounde sap** bien, à ne pas éu douta, 
Que n'es pas lou mestey^' que te fey fignoula.'' 

Mayan. 

Escoutc, Cadidioune, acos à jou qu'én bos?** . 

Cadichoune. 
O 'positibeméaty madame rogue'^ l'os. 
Boly'* te & prouba" si suey une friande» 
Une ibrougne, un fiuney, un unis à la groumande. 

Mayan. 

Jou ney pas dit aco,^' m'éuténdes, ffraud sourdat;'* 
D'ailleurs, quand Taouri dit, ej dit la béritaf* 

I\fa- 

1) remîS} rafraîchi. S) de cet hdtel. 3) purtail 4) petit troa 5) avec. 
6) aTOÎr. 7) ponr moi. 8) planté là. 9) jVuropeais. UY) peati. 
11) querelleur. 12) nom de baptême fort n-piinda <\\u\s 1( ini,!i, et 

Îni doit correspondre selon quelques-uns à Jeannette ou Juetiuettc. 
3) eiit-ee toL 14) querelleuse. 15) qaf Tas. 16) décrier. 17) rû 
vicre, rive, quai. 18) te dois-je. 19; quelque chose. 20) ca^^ot 
impur. 21) va. 22) museau malencontreux. 23) ils connaissent 
au Uen on connatt 34) te as beee. 23) sait ^ métier. ea- 
jcraisser. 28) C8t*ee à moi que tu en veux. 20) ro;;nc Tos. 30) je 
veox. 31) prouver. 32) cela. 33) soldat. 34) vérité. 
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Madame la fiinir, qu'a gagnât dus oustaoua* 
En béndon* solemèn dos paquets d'artichaons! 
Hébé* o, credets-lon,* la farce n'es pas belle! 
Sus' jalouse^ dis doun, de beyre* ma dantelie? 
Boly* fo eoume to, boly me remounta. 

C adichouae. 
Baej-t'én," méchant sujet, baej-t'éii. 

May an. 

tout es da;* 

Counéelién** tous*' secrets, ba, ma praoube bitoune,'* 

An entendu soubén parla de Cadichoune. 

Dis doun, toun gabarey" ne fa pas mey*^ boulul^" 

Ta fey fa demi-tour, t'a boutade aou rebut 

Ah! lou jolit minois! gueyte-la** doun, Martrill^ 

Ne ^ren pas d'ad qu'es une jnne fille? 

Oueyte aqnelles coulous, gueyte aquet mus (museau) de quioo. 

Si ne ressemblé pas la fatche" d'un nabioii.'* 

Gueyte-la (regarde ia;, je tau prie, Ah: ia belle carrure. 

* 

Cadichoune. 
Que dounerés, courpoun," per âgé'* ma totinuire! 
Dis doun pé^* de canard^ bouchoun empaquetât. 
Portrait a pleura, gros fagot estripat/* 
Taille de porte^feych," grosse tonr, citadelle, 
Mentoun aou mus d'esdopi** naz de polichineUel 
fifa fi>ey** as bien resoun ne paria de beontat!** 
Gueyte aquets euils*' brillans; tant baou** das enils de gai'* 
Tourne-té per darey.'* Ah! la charmante doue!*' 
A Tesquine'* toumade'* en fontie de colonne; 
Tan badré,*'^ sur ma foey, beyre" un ours habillât; 
Ah! lou jolit boucin!'* es propre é délicat etc. etc. 

1) bAtels. 2) vendant. 3) hé bien oui. 4) croyez-le. 5) es-tn. 6) voir. 
7) je veux. 8) va-t-en. 9) clair. 10) nous connaissons, ou oa con- 
naît. 11) tes. 12) pauvre innocente. 13) cabnrctier. 14) plug. 
15^ voulu. 16) ï'P2;araez-l;i (guature, ital.). 17) face. 18) navire. 
19) scorpion. 20) avoir. 21) pied. 22) étripé. 23) portc-faix. 
SK4) sabot. 25) ma foi. 26) beauté. 27) ces yeux. 28) autant 
vaut. 29) dfs yeux (le chat. 30 pnr derrière. 31) donna, dame. 
32) échine 33) tournée. 34) autant vaudrait. 3ô)voir. 36)b<>u^aio. 

O 
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BAYONNE. 



FàMUt», 

Le Hembie ahegade.* 

e soun pas you- deqnets' qui disen: n'esarrei^ 
Que's ibe* heiimo (femme) qui s'an^ue.* 
Qu'es fort, au mei abis; ^ pudique le heume héi,* 
(Et certes personne n'at uégue*) 
D*on qui sab plan** se le causi,** 
Toute le yoye** é lou plésL 
Si dounc ère*' atau** es an besougn noste ayude,*^ 
Be** mente à boun dref au meigns*" «Testa plaignude*' 
Quén ly bîn'* lou mé*' gran dous maus. 
Aqo n*es pas hor de prepaus;^* 
Car que s'ayls"' en dcques** counda*' 
D'ibe-'" qui cUéas*' s'en abisa,'* 
De cap'* en ibc aiguë' ' pregouude" 
Ère cadude,'' è s'anega," 



1) La femmp noyfc. 2) je x\p suis pas, moL 3) de ceux. 4) ce n'est 
rieD. 5) quûoe. b) oui se ooie* 7) à aion avis. 8) fair. 9) ne 
le nie. 10) de «eit bien. 11) elioisir. 12) joie. 13) était. 
14) tel, ainsi, lo) aiJe. 16) bien. 17) à bon droit, 18) :ui moins. 
19) d'être plainte. '20) quand il lui vient. 21) plusj^du latin magiâ* 
32) prupus. 23) il s u|rit. 2i) ce. 25) cotttfc a6) Cttae. 37) MM. 
28) a\\scr. 29) lu t^te la première. 30) une eau. 31) profonde. 
32) était tombée. 33) se noya. 
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Lou muit qui fort se raimabe/ 
É qui boulé' le aepéli,' 
En bafpMiuu^ l'aiguë bouroucabe,' 
Lou cos* ne poudé' ^scdubii' 
Dus omis* qui labets*** passaben 
Lou loim de rarriou," que l'espiaben.'" 
L'un qu'on' ^ dits: Amie, que cercats,'* 
S'ou peiisi," le pniulje'* ancgade? 
Eu dribau" que le trouberats. 
De segu'* que s'en es auade" 
Dab"" lou courren cnto cabbat.** 
Nou, s'ou (lits Tant, qu'aura |)ibat'* 
Loueng eute^* capsus'^ rarribéire; 
Car le caste" porte-dropeire*'' . 
Héi" tustem" le cause" au rebous.' - 
Qu'es le sou metode cheride. ^" 
l'aère** certes lou cas d'arride;'' 
Mes, atau^* que si lou soun gous'* 
É Ion tic de fort" de ISemeles; 
Que lous mariks basquin'* qaeréles 
Sus aquet <pugn*^ à les mouillés,'' 
Cliens boula yuiya'? Ion procès, 
Bes segu*" qu'arrei^' ne countente 
Lou qui a l'umou^ * countntdisfénte* 
Tau qui es nascuV^ bibera:** 
Tau qui a biscut/'' (au mourira: 



l)rniinalt. 2) mii \ niil iit. 3) ensevelir. T m vain. 5) furetait, fouillait" 
corps / ) il en put. ë) découvrir, d) amia. 10) alors. 11) ri- 
vière. 12 ) 1Y>piuient, le voyateot. 13) gue^ pron de la troisième pcr- 
soune, se met souvent (ruiic façon pléonastique. 14) que rhcrclicz-vous. 
15) peuaes-ta. Ib) pauvre. 17) eo suivant le cours de l'eau, à vau 
« F«RD. 18) silrement 19) all^.^ 90) sTec. 21) jusqu'en bus. 
2-2) mout^î. loin jusqu'à, 21 à mont de la rivière. -2ô) cliarte. 

%) drapeire, espèce de vêtement des femmes du common. 27) fit. 
28) toujours. t«» ^mes. 30) ci*««t m méthode diérie. 31)d*4* 
tait. 32) à rire, o.î) mais tel est. 34) lenr fçoîit. 35) de beaucoup. 
30) fassent. 37) aur ce point. J8) femmes mariées. 39) sans vou* 
loir imer. 40) cW sar. 41) que rien. 42) celui qni a fhaaiaiir. 
43) terU «Bt né. 44) tel U vivia. 45) Téen. 

02 
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£ati-à* le fin tau <|iie sera,' 
É, si pot* enconare/ au-delà. 



Lot- LIOIJN ANAN' à le f.T KIlRK. 

Loii lionn omboyon*;* de guerre é de patac* 
Desput'Ii" un fort louiig téius s' ère boutât au cap'* 

Ibe" entreprese fort hardide. 

Per plan** liga*^ le sou partide,'* 

Counseils près'* dous bills** oiiicics 

Qucmbk couaille'^ ab"* lous souus archéâ, 

Lous animaus bouns" p'ou'° serbicl 
Qaént estomi** arribats, f[m ri, qui de-qui, 

A checnn qirous da^'' soun ofïici. 
L*elefiui que debé'^ carreya** sus Tesqui" 

Toute le bloque** necessari» 

É coumbate au soun ordmari: 

L'ours à les mnrraOles grimpa: 

Lou loup courre per les campagnes^ 

Roueîna*^ lous fruts, é bouta" 

Lou houec*' à tontes les cabagnes: 

Lou renard tout cbouau'" espiouna: 

Le moune*' ha" tours de passe > passe, 

Per amusa Ions énemtcs. 

L'asou, carre que s'en anasse** 

Eutà casa' ab lous souus ainics, 

S'ou dits quoqu'un de Fasseniblade : 

Qu'es trop lourdaut per ibe armade;'* 

t dab et le lébe tabei/' 

De les bestis ie lué saubatye," 

1) jusqu'à la fin. 2) il sera' tel. 3) et s'il se peut. 4) encore. 5) al- 
lant. 6) envieux. 7) coups. 8) flrpuis. 9) s'était mis, 10) eu 
tête. 11) une. 12) bien, 13) lier, prendre. 14) sou parti; obser- 
vez que Tarticle se trouve ici devant le pQtaoai poucssif comme en 
italien. 15) pris. l^vl 17) qu'il envoya qui^rir cueillir.) 

181 par. 19) vont. 2U) pour ie {pelj itai.). 21) qniujJ lU étaient. 
-33) il donne. 23) doit. 24) porter, {cmrrtggiare, itul.) 25) mv Té- 
chine 26) les vivres 27) ruiner. 28) mettre. 29) le tru. v^O) tout 
doucement. 31) le 8in|;e. 32) faire. 3.1) il faut, à Toulouse, cal. 
34) qu'il s^ea aille. 35) à la maison. Jo) une année. 37) et airee 
loi le lièvre anaei. 38) saavage, feroaclie, tinniAe. 
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Qui fl^espanricb* per ynste arreL* 

Nonn pas aco,* respoon lou réi;* 

Qu*en tireram quoipie abentslye," < 

]£ tons dos* ^ons boui' emplega.* 

L'ascm* serbira île troompete; 

A le bataille^ en estanquet^'* 

Qoèi chionlera,*' qâén brament 

Lous énenrics qu'espaurira:" 

É le lébe,** qui cou tà biste,*'* 

Les noubéles'* que pourtcra. 

Si le sour^jataille eus assiste, 

Un courne a es indifferén. 

Au mounanque saye" é pruilt ii 
Lon mendre ' ■ dous sutyets ' ^ que sérb a quoqiie usatye (quelque usage). 
Que si per lou dehore,"* ou que si per dehens,'* 
Ço qui checuii pot ha^' que counech au btsatye.*^ 
Ârrei n'es inutile à le.yén^* de boon sens» 



Le Daune é les GouYEâ.'* 

Ibe" daime^ bille*' barmonse. 
Fort abare, duc** pitadonse^** 
Les gouyes ne lachabe** en pats.** 
De-cî, de-U, de toots constate** 
Biiabe'* le sençiteniél^ 
Per tronba sntyete** de queréle. 
Çne les dabe** per diyixna 
Ghis aseles'* de lin à bila" 
Huséts/' huséres" é hilouses** 



1) B*époaTante {paura, icul prur). 2) pour juste un rien. 3) non pas 
cela. 4) le roi. 5) avaatage. 6^ deux. 7) je les veux. S) em- 



ployer. 9) rflne. 10) balte. 11) et 12) bnum. 13) il 

14) le lièvre. 15) court tant vîte. 16) les nouvelles. 17) sage. 

moindre. 19) sujets. 20) qu'il soit pour le dehors. 21) aedanfl* 
93) peut taire. 23) visage. 24) sens. ^)la dame et les servantes. 
26) une, 27) vieille. 28) peu. 29) charitable {pietoso, ital.). 30 ^ ne 
laissait. 31) paix. 32) cAtés. 33) vivait, tournait. 34) sujetit. 
35) donnait. 36) aix Mlievmux, uaqasiR, 37) flier. 38) fineaus:.. 
39) boKtOBi de fuMaa. 40) au fileiiiea. 



Conaillc* les aignes»'' mcoqImi' 

Arrecapta,* ooose,' apareitta, 

Les dibes pranbea* maUimioiiaes 

Tan é tan en abén^ à ha' 

Que ne salién* oun se galuu** 

Un hasan** le bflle'* esbeillabe" 

An pngn** don yonr. Des qtd canUbe,** 

Le honhon" sourâbe don yas," 

D*un bOl mantoulet s'allkîtabey'* 

Do cruso'* pndén** tàacAe**^ 

É le becade" au bec dou naz 

Cahin caha que s'uji aiiabe** 

lla'^ sautA les trouves à bas. 

Aiiem,"^ feniantt s, drouniillouses î ** 

Haut donne, haut lleba,"' perguessouses!^* 

Que- iloTînc aço?*' toustoni'" drouiui! 

Les gouyes u'abén daut souci 

<^ue ha sayin.'* L'ibe gouyat^'* 

Corn ibe choque" desalate'* 

Ëmbiscade*' siou matelas, 

Que s'y tin mé hort'* qu'un lagas;" 

L'aute sus Ion benté^' esienude,'* 

Ne respouné** mé qu*ibe mude;*' 

E lé danne à les tamenla» 

Ente-à que les basé Ueba.*' 

Mes que yuran*' que Ion coumpére 

Mé n*esbeiUére** le Megére. 

Dessus le soupe, hasan** mandH^ 



1) quérir, ulU r chercher. 2) eaux. 3) balayer {tcopare, ital.). 4) ra- 
vmétr. 5) coudre. 6) cch pavms. 7) eii avaient tant. 8) faire. 
9> savaient. 10) prendre 11) un coq. 12) la vieilip. ii) éveillait, 
l i) point, i'ti cliantait. Ib) la tiorciére. 17) sortait de lu couchette. 
18) elle g'nffablait d'un vieux manteau. 19) une Inrape. '20) puante. 
21) nllumnit. 22) les lunettes. '23) s'en nltait. 24) tait. 25) allons. 
2bi dormeuses 27) levé. 28) paresseuses. 29) oela. 30) dormir. 
31) faire du sain-donx. 32) servante. 33) linotte. 34) sans ailes, 
déiailre. 35) cBirbiée. 36) plus fort, plus ferme. 37^ morpion. 
38) sur le verte. Jd) étendue. 40) ne répond pas plus. 41) muette. 
4*2) jns^o a ce qu elle lei toe tovcr. 43) mm elles jaimt 44) ii*é- 
veillen plus. 45) coq. 
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Dé.s doumaii' tu seras serbit. 
De fét' le gorye auçut' coiipade. 
Mé^; le bille* fort estoiuiade* 
De n'enténe* mé loa Iiasan, 
N'abé^ repans; hasé* tà plan,* 
Qu*ibd ore^* après qui les gouyates^ 
Au Uit estenudes** é plates. 
Ne loungabeu a tamboutins, 
É rounflaben com béts Itarquins^*' 
Le détestable s'en anabe 
Les seguti," les descbuda.'^ 
Tan les tougnabe'* é les macabe/* 
Your ou nou,'' qu'es ealé^* Dcba. 
Lon cambi*' ne les agradabe."" 
Atau couan de cops" au iiialaii 
Lous reméUis hén** nié dp unui i 



L'OOtS Û tXmS DVB C0DBtl>AGIt01IBr& 

Dus coumpagnouns pressais*' d*aryéu 

(Cliéns aco^^ ne bouill'' le marmite) 

Au soun besin^* benut abén*' 

Le pét** d'un ours encouare** en bite,'* 
D'un ours qui, s*ou disén,** ère lou rei** dons ours; 
Prouuietéii d ou gaha," au nié tard,'* dén dus yours. 

Lou juàiicliouue, '•' de le fourrure, 

Dou soun coustat,'* à rabeuture, 

Tau qui s'ousse,"' qu'abé inoumes 

Quouate ou cinq pistoies de pes.'* 



I)4èi8 demain. 2) de fait 3) il eut la goree coupée. 4) mais la vinillR. 
5} étonnée, b) de n'entendre plun. 7) n'avait. 8) elle fit. U) &i 
bien. 10) heure. 11) ma lit étendnes. 19) eonme beanx soufflets 
de forjçc. 13) secouer 14) revcillpr. 15) coudoyait. 1<>y nifur- 
tris»ait. 17) jour et nuit 18) qu'il fallait. 19) chanpmeut {^cam- 
été, ital.). '2U) convenait {aggruiaref ital.). 21) ainsi combien de 
fois, 22) font. 23) pressé*!, manquant. 24) sans cela. 25 ) uc 
bout. '2b) voisin. 2/) vendu ayant 28) peau. 29) encore. 30) vie. 
31) c'est ce qu'ils disaient 32) était le roi. 33) de le prendre. 34) au 
plus tard. 35) pelletier (mancliOB. firanç). 36) de aoo e6té. 37) tel 
qaUl reûu 38) de poida. 
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L'accord héit,' qu cs boiitéii en biaty^* 

Per cerca^ ranimau saubatyc* 

Que trobén^ romrs: lou mé lauyé' 

Auta' spért' grimpe sus un arbre. 

L'aut qui se lou bét^ au darré/ 

Tout espasmat^" net'* com un marbre, 
^*es yas»'* héi" lou mort en sarran** le lénj* ■ 
L'ours bÎDy" qu'on bire," arrebire,** é qn'ou sén** 
Com lou semUàbe'* 
Qnên s'abatehabe," 

Que sentibe au poneînt»'* 

ITéi,*' s'on dits, apetit 
Per nuuya,** si n*éi car nabére.^* 

E lachan** là lou cos,'^ 

Que s'en tourne ent'on bos,** 
Cependén laut cuuinpai Jabére,*' 
E courrén drét'" au coumpagnoun, 
Que t'a dit l'ours, s' ou dits, de boun? 
Qu'ei bis'' qu'et'* parlabo a iaureille. 
L'aut en se segoutin" Je peiJle,** 
Ço qui m'a dit? yamicoutoun ! " 
Diou me guardi de tau bisite,** 
Ne l'oublideréi de la bite.'' 

— Yat crei;'^ niés qu'a dit? respouu donne, 
Ckr qu'et firetabe'' lou mentoun 

Tont broyemén** ab le sou séire** 

— Que m*a di^ que yaniés ne can** 
Béne** le pét^* de Fanimau 

Qne ne l'ayln*' boutât per terre. 

1) fait. 2) ils se mettent en voyage. 3) pour chercher. A) saovace. 
5) ils tTDiiTMit/ 6) le plus sap;e, fin. 7) aassitAt 8) qui a« le Toit 
9) au dos. 10) /"'VHiioui (êpasimartf ital.). 11) raidc, 12) se couclie 
(jaeere, lat), l>i) fait. 14) en retenant 15) Thaleiae. Ib) vient, 
17) le tennie. 18) rfttoimte. 10) et le tent, le flaire. 90) Il lal teai- 
T)!ii!t, -1) h';ip[ir(it h;uf . 22) qu'il sentuit le pourri. 23) je u'ai. 
24) manger. 2ô) chair fraiche (onsuëre). 26) et laissant là. 27) corps, 
eaaavre. 28) josqu'an bois. 29) detcend. 90) droit 31) pareeqae 
j'ai vu. 32) qu'il. 33) secouant. 31) in au. ;>')) jarnidieu (juron), 
3b) de telle visite. 37) je ne Toublierai de ma vie. 38) je le crois. 
98) il me frottait 40) brament 41) de lea piffea. 43) fent 
43) rendre. 44) la peao* 45) qu'en ne fait mis à terte. 
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GRENOBLE. 

otron meyna' scrravon' les oîlagne' 
Aotroii poulet ayen* tôt pier' cimuta 
Et lous eyssarts'' qu'ii fon pé le moutagne 
N'ayon' quasi ni clialoii ni clarta 
Quand un pfaii'' que portave mia roba 
De fin argent (si fui n'en fut jamey) 
Que traiuyet"' ni mey'" ni moins que Tauba, 
Nos adussit" lo bon tem et la pey*** 

U" nous dissit d'alla vey** la pucella 
Qu'a fait la pey en fai^:int son efan; 
Quand je devrin'" cngagié ma veysseîla,'* 
S y volo*' alla lou dou bras pendokui"* 
. N'y alla pas, sarit" uoa veigogni. 
N'y rian porta,'* sarit encora pi; 
J'ai dous agneux que n'ont pas prey*' la roiigni' 
Je seu d'avis de lous alla aufri*' 



no8 enfants. 2) serraleot 3) les châtaignes. 4) avaient. 5) tout 
plein, tons. 6) nom des feux qu'on allume à certaines époques »m les 
montagnes datiH Ir midi de la France. 7) n'avaient. 8) un enfant. 
9) brifloit. 10) ni plus. 11) amena. 12) la paix. 13) il. 14) d'al- 
ler Toir. 15) qaand je devrais. 16) Taisselle. 17) jV rwx, 18) «b 
hâte, en remuant hs deux bras. 19) serait. !w) lien paiter. 
31) pria. 22) gale. 23) offrir. 
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La vi«>rgi a la fraicliou de la roiisa 
i^uu iiiey' de May la roii«!a a moiiilLi,' 
Et son tetet,* pe dire toute choiisa, ' 
Mey*^ de blauchou que n'a notra caillia;' 
Sou dou poupcu'* scniblon à la inayousse* 
Don la rof^ou"* a plaisi d'éclata. 
Et son molet** la trovave si douce 
Qu'a mala peue** u la poyet*' qaitta. 

Lou pailHassieu'* dont y remmay^otavc 
Erioli' ' plu blanc que le premieri ney;'* 
Y saviet*' quand elle lou filave 
Qu*u servirion tm jour pe eeu grand rey.** 
N'en venît tré" que portavon** de tasses 
Tote doré, les oAon a Tefim; 
Mais quand Jousset lé sarrît^' din se biasses, 
Lo Rey Moret*', s'en allit dépétaa'^ 

Ul et** phis nier** que n'ey notrou ciunado*^ 
A lou ehaveu frisa'* conune un agnet^'* 
Et Ion savon** farrit" un gran uùraclo 
Si Fy poyet** un pou blanchi la pet** 
U depetit;** nius quand sa consdehcl 
U reprochit^ o n'en fut si mari,** 
Qu'ul eussiet fat'* trey mey*^ de penitenct 
S'il eusse pouy" la fare à Mont-Fleuri.** 



6) plu de 7) fadt caillé. 8) bout dn sein. 9) frambuise. 10) ruu> 

nor. 11) poupon, mnrmot. l''2) à gran^ ppînc. 13 il !a put. 
14) couvertures^ nitiiildl. 15) éiaieiit. Ib) neig(^ 17) elle .savait. 
16) roi. 19) il eo vint trois. 20) portaient. 2{) serra. '•22) be- 
sace. 23) mniirp. '21' (^fpit^, 2.);' il rst. '2r'": unir '27) cremaiU 
Ifcre. 28) les ciievcux tri.si-s. 29) aii:»eau. 30; savon, 31) ferait. 
32) sll lui pouvait 33) peau. 34) il se dépita. 35) triste. 36) il 
eût fait. 3/) trois moît. 38) i^il càt pn. 39) monastère de Dames 
près de Grenoble. 




3) mouillée. 4) sein. 5) cliose. 
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DÉSESPOIR AHOVREUX. 



1. 



Que faray-je, poiiret,' 
Puisque l'amour m'est aygro,' 
Comme un areu souret' 
Je voey* deveni maygroj 
Mon arma^ deysola 
Non se pot*' consola. 



2. 



U ven' de mou souspi' 

Perdan ma tourterella, 

Mon groin vat mieu' flappi*" 



Je sen dezeretta** 
De tonte Tespénoicl 
Gnat" point de poureta** 
Ni même de sonffirancî 
Si granda sa lo oonr,*^ 
Que la perta en amonr. 



De ma mina malada, 

Et tout cestou rochié*" 
Qui ont prey la peluda/' 
Debvrion' ■ 'plen de chalou*'' 
Fendre'^ de ma douiou. 



pau^-re petit S) «dv«ne, eontrafre. 3) hareng saur. 4) Tais. 

a) orne, fn ital. aima. 6) pput. 7) au vent. 8) soupir, 9) plus. 
10) Dendant. 11) flear. 12) brisée. 13^ Ta être. 14) je suis 
dlahérlté. 1$) il iCy a. 16) pauvreté. 17) snr le eoenr. 18) de- 
vrait. 10) se fAclier, avoir de «l^goiit, pitié. 20) rr rocher. 21) qui 
se sont couverts de neige. 22) devraient. 23) ciuUeur. 24) fondre. 




3. 



4. 



L*air debvrlet** s'embroncliié'* 
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0 



5. 

Mais Tair s'eu ejclarcit* 

Et fat* rire sa faci. 

Et lou rocUé massit* 

Ne me monstron* que gkci; 

ToQt jusqu'ils aninuui 

Se mocqne de mon maa. 

6. 

U lien de fare en rut' 

De me pion,* qae sen cessa 

Colisse' avec tm brut 

U pié de ma maîtressa, 

La terra apra* de four* 

Le bet** comme un raibur.** 

7. 

Puisque de tout secour 
L'espérancî renverse. 

Faut que j'aye recour 
A la mort qui tout verse; 
Aussi ben je scu la" 
D'avei tan barruia.*' 

8. 

O mort que j'ai chosi** 
Per ma granda inedailli," 
Et qui fa tout musi,'* 
Vin seya*' de ta dailli** 
Lo fi'^ prin^^" de mou jour, 
Veogt me de Tamonr. 



1) éclaircit. 2) fait 3) massif. 4) montrent. 5) ruisspr. 6) pleurs. 
7) coale. 8) ouverte, crévasséc. 9j en dehors. lU) boit. ll)com< 
me une dponge. l'2) las. 13) plaint, lameDté. 14) choltl. 15) médaille, 
déyise. Ibj trébucher^ tombor, Jinir. 17) f&Hcber, waper, 18) fm, 
19) fin. aO) printemps. 
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Les fesuies d£ Giœnoble. 

Le Fene' de Greuoblo 
Sont de mau contenta,' 
Faut avey' bona bouna 
Et la fare tînta. 

Quand lour cliambe* 5:ont lasse 
Lou pied lour faut gratta; 
Quand la son ' les attaque 
Faut vite chachuta. 

Quand lo jour le reveille 
D'oeu frais lour faut porta, 
A la luoda nouvella 
Le fmt attifesta.* 

Per dinA faut attendre 
Qu'elle ayont bigoita,^ 
Et qu'après lour servente 

Ley ayonf tempesta.* 

A le carte, à le danse, 
Lous &ut tout supporta, 
Keo-heiirous sont Ions home 
Qui le layssoun'* e^ta.** 



Frapnent d'un poème manuscrit du XVII' siède, intitulé 

Lo BASUVETg DE LE FA¥B (Fées). 
Lb SAtAT. 

Lamon" u près** de Veneî,** en tinm rers Cbatroussa, 

En im* auta"^ niontagnî, envelopa de moussa. 
Et touta eibiirifia'* de fau" et de sapm 
D'izerablo, darbou, genevro, arbepin," . 



1) les femmes. 2) difficiles à contenter. 3) il fout avoir. 4) jambes- 
5) sommeil. 6) attifer. 7) quViIeH aient fuit U-urii dévotions. 8) el. 
les aient. 9) grondé. 10) laissent U) ôtrc 12) ià-hoat. 13) an- 
prés. 14) espèce de Blocksber^ dans le Daupliiné. 15) haute. 1^ ^biHK 
riffée, bérissée. 17> hêtre (Jmguê, lat.). 18) aubépin* ^ . 
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E de cliono' si han, qu tt a\i por ma ligua,' 
Que I)u' Ion z'aye fat* per tare u ci« la figiia/ 

Desu la fuita'' ciiiia, cntrcnici de <lieu' corne, 
Son dctlen lou rochat" iiiiliautc calaborae.* 
Dodeii lequale von se reiupeitre le Faye'" 
De tou lou z'cnviron; et iqui toute gaye," 
Driea et resolacie** sen qucition* ' on deibat 
Tenon loar sinagoga et leur petit sabat 

Le yieiUe da paî, u pni an du colet»'^ 
Prou de fei'* le z^on vea desn lo serpolet 
Sauta oom' un èhouroV* et en se rigolan*^ 
Fare de cupelîé*' per un pra pendolan: ** 
Lou bergié le z'on ven; celou de ceteu t^** 
De le veire burdi*' n'on pm*' lour passaten. 

Cor u son trot forbî,** trot chîei^** trot prin prenan'^ 
Et que ne se von pa d'elle entretenan. 
Aussi dcipeu seu teu ne fut bonna seîson, 
Et le cliievre barbieu la possi tu U luaison, 
Boteiifla" de lacet,*' en deipeu n'aportirouj 
Cor le laye du leu le uo z'eicumigiron.^* 



Autre Fragment du même sièd& 
Lo bahicl de ia cisÊir. 
c'est k dire: 

TunTB CBBI QMV ACCeOdéB. 

Mcijour ' ère souiia^*' et deija d'Alison 

Fenuiolave ' ' de gen la cour et la nieison 

Et n'cre'* bona uniia, pareiita ni veisina 

Que n'y fusse coiuris" per la veire eu giassina** 

1) chêne. 2) il m'est avis. 3) par ma foi. 4) leg ait fait. 5) taire la 
fisue au ciel. 6) lu plus liaute. 7) entra deux cornes, pics. 8) ra- 
cher. 9) caventp?; 10) f^es. 11' tontes j;nic.s 12) urues et re- 

Sos^es. 13) 9 ubuiuiotiuent. 14) uii piuK haut de la colline. 15) bieu 
es fois. Ib) soulciet (oiseau). 17) re roakiDt {rigole, franç.) 
lS)culbutes. 19)unpr^pn pciit**. Tiir1in<^. 20) ceux de ce temps. 21) bour- 
donner, s'ébattre. 22; plus. 23j car dUn sont trop fourbies. 24) ru« 
•éea. ffô) entreprenantes. 96) gonflé. 27) lait, v^) écumèrent, es* 
comotrrcnt 29) midi (mezrry ^omo, ital.). 30) sonné. 31) fonf- 
willait. 32) il n'était. 33) couru. 34) eu couches. 
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Avei bra pcndolan ; ' car ell' ieret' u jour 

De le sopc, iiquale' on sat* que de toiijour 

Se fat ]a meillou chiera ' et la pru" grossa féta 

Qnc face la gisen. La doua Malateta» 

La Marina Japet, Gloudeta, Cufoiurou, 

Pissiseu, Feliben, Grobec et sa serou^ 

Y éroD* aventei/ et tout ce qu'en GnenioUo 

Vous àve'* de meiUou, de pru** bian et de noblo. 

Ja fiuBavon*' lou plat, ja resioyet" )o nà** 

La sintou** du ruti:** la pogni*^ ensoflttuà'* 

Luyet" dessu la trabla; et lou zani*** q|ui fleîravon, 

Du cour** lou pni langue!*' la vigonr reveiUavon: 

Et lo bon vin de Goûte uVeiro^* entassa^ 

Lesse revicoUi*^ lo cour d'un trapassa: 

Talomen*' qu'en son ran (rang) chacona s'approchave, 

Et dents et mcisselar,*' couragiousa amolave,'^ 



1) en toute hAte, avec les bras pendants. 2) clîc était, o] riuquel. 4) on 
naît. 5) la meilleure ciière. d) pliu». 7) 8oeur. 8) v étaient, d) TC- 
nnea (advennes). 10) il y avait. 11) plos. 13> mnaîent 13) ré- 
joaimait. ii) le nez. lo) senteur. 16) rAti. 17) mets. 18) ensa- 
fnné. 19) reluiitait. 20) «auce. 21) corps. 22) laneuisiiant. 23) y 
était 34) eftt mil, rétabli. 25) totlement. 26) nack oirev. 27) ai- 
guiaait. 



2Ptalrcte0 mvïf. 



JURA. 

<Aiieiiiit MIS vm mm bt wtm^ 
La JEUNE BERGÈRE. 

iui caii'/ pitet' maouton^ 
Vini que dze* tn caressa 
Que n'é-te* berdzi* mcgnon 
Perque séye' ta metressal 
Va," cumiii' ma grand seraon** 
On gii det*' nom ma gneflleta;" 
Ma p«r ma*' quimia ddaoa'^ 
D*éeron tonrdzon** iraet'* pitete.** 

GonpoQ*' dari** mm bosson** 
I sontchi*' per la feffleta,** 
On droKm** das pin m^non** 
Que gli dézi*' ma gneflleta. 
Tota n'émaillia'* de çan*' 
Le restl bia mtredeta,** 
Qnind le visa," qiiaqu'efan," 
Que n'éra'* truet piteta. 

VAv- 

venez ça. 2) petit 3) mouton. 4J je. 5) n'es tu, b) berger. 
7) afin qoe je sois. 6) Tois. 9) comme. 10) soeur. 11) dit. 
12) poulettr. 1.1) mais pour moi. 14) quelle douleur. 15) toujours. 
16) trop. i7> petite. 18) caché. 19) derrière. 20) un buisson. 
21) il sortit 22) pour la fillette. 2,l)uodr(Me. 24) des plus mignons. 
2ô) qui lui dit '^6) ffiut /^mrrvpjlléc. 27) de criu. 28) intpHite. 
2t^) ^uaud elle vit 30) ^uoi^ue entant 31) elle n'était plus trop petite. 
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L'Automne. 

On dzor d'adeni* 
Qae la na vola veiû* 

Las onazes de ny' 
Cudîront se redzoï/ 

I si San butas* 

Tôt ên onna châ.* 
Quand i se volaian^ posa 

Crnvîvan non prft* 
Et quand dzMro de coûta laoa* 
Liou châ mi fassa paou.** 



ROBUHGE. 

Quiu dz'er" amo de n»a Liaudinna (Claudine) 
Dzhi ne ranigov"* a min.*? desis; 
Sa poïnna*' fase** biu nia poïima, ^ 
Seus piaisis éran mins piaisis.'* 
No se disiens** sovin" l'ion Tatrou,** 
Que no se n'anicrions tor/oiis;" 
Mé, vour-indret,'^ I m aue n'atrou^' 
Liaudinna eubli"" neutis amom** 

Dret*^ lou matin à la prelia' ' 
No menovano*' nentes maontoDs^'^ 
Dz'era dieto" près de ma mia; 
Le commindiov"* na ehmchon.'* 
Api d*apré çan" no dindkovan,*' 
In no tegnant*' los douve'* mans, 



un jour d'automne. 9) qae la' neige roulait venir. ?>) }rs oiseaux de pas* 
sage. 4) peutièrcut se réjouir, o) il« se suot mis. 6j tout en uoe troupe 
(ScAaor, allem.). 7) voulaient 6)conivnuent un pré. 9) et quand j'ai* 
hiis du cAté leur. 10) leur troupe me faisait peur. 11) quand j'é* 
tuiK. 1-2) rien ne manquait. 13) peine. 14) faisait 15) ses plai- 
sirs étaient mes plaisir». 16) nous bous dÏHioQs. 17) souvent. 
18) Tun à Tautre. 19) que noua nous aimerions toujours. W) h 

8 résent. 21) elle en aime un autre. 22) oublie. 23) nos atnuurs. 
4) dès. S&) prairie. 26) nova BMnÎMS. 37) doi aovtran. 98) f 
tîîis assis. 29) elle commençait, 30) une chanson. 31) cela. 
3'ij dansions. 33) en nous tenant. 34) les deux mains. 

P 
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Allieirrons Icii^ iiianiitf)ns satovuii; ' 
Mé no ne vons' po mais iiisau.* 

La lou pia'^ moirnon, les niaus bluicé,'^ 
Lou pé^ torzou bin trenato;" 
L*è tota prinina^ su les hincé" 
Et, nia fion," bravamin menilo.*' 
L'é revoUlia*' coramin'* na ratta,'* 
£t chintou*' coum' on rossighéu.'^ 
Oh mé,'* cela vUlahia siatia!** 
D*eun atrou le ùl*' lou bonhéii. 



Les FEsniES mécontentes. 
Fraguieut d' ua poème comique de CuEVAâSUS, vicaire de Oomblaiis 

La Marion. 
<|^eiiiare/' vent d'avo mé*' 
Dze pèlerins^' on pouo*^ le gué"" 
Sete'* moun soûlait»*^ se vo piiut;** 

Dze n'iié'* gnon** que vo 

Que stè'* moun recoua'* 
Moun die! baOlî-me la patiença, 
Pou n* pàîs" me damné d'avo li. 

Note n'houmon"** nie cae^" de oos;'"' 
Lou veka^^ que s'en vat an bos;'* 
I ne tournera que tantôt 

Dz' harins*' bin lou temps 

De vo conté çan.*" 
Quais, diè! que dze sue à plaindre!** 
S*on m' hufise** au moins tom^u^' le cô! 



1) liuuuirut. 2^ alinn.s. S) plus jamaiti. 4) pnsemble. 5) elle a le nicd. 
6)l«i iDiiiciis bluiicheH. 7)eheveux. S) trr^.xés. 9) niacc; lU) lian- 
chcn 11) foî. VI) jnlîmrnt mise. 1.1) ('veill^T. 1 i) comme. 15) snti- 
riti. 16) chantait. 17) ronHignul. 18 > Uélus! {oime^ itnl.). 1^) trui- 
treiM; 90) d^un autre feit '21) commère. 2*2) avec moi. 
23) nous parlerons. 2iJ un peu. ^iî) deux 20^ sovpx. 27) comho- 
iation. 2^) plait. 20) je n'ai. 30) perhutiue {niuno\ ital.). 31) qoi 
êtes. 3^ recours 33) pour ne pas. 34) (notre) mon mari. 35) ta«. 
36) coups. ?u) ^oi^i. 38) bois. ^'11 aurions, i*^) rfin. 41) que 
Je suis u plaïudre. ^ J.) ai l'on m uvuît> m'e&t. 4oj tordu. 4^) ic cuu. 



Digitized by Google 



227 

La Grebotte. 
Lou Qotrou' fa bin oiico'' pis; 
Tegnin'; îoii' bin su lou tapis; 

0 dze gli^ reponds, pa dépit^ 
Tant qu'au darri mout'^ 

A oeli polioux.^ 
Ne se méiirot* paï na feiUay* 
Se 8AvevaD* çan que"*. dze sais. 

L'autroii des dzons/' s'en rcvegnaDt 

1 simbieo' on coquelincant" 
1 tzesi ponrique devant." 

LVra bin tant sao,'* 

Qu'on l'érot" cru iàM>." 
S'abattit bin tant nota poaidia,*^ 
L*uvrit du coûte des ongonds! " 

La Marion. 
Y est li que crame lou lacluau," 
L'a 5:enma*" loii \in de Chaikiau;" 
L'a vendu tant qu' a''* notis fiaux,'' 

Ma croix, mon miton,**. 

Pou les boire à Uou.'* 
Dze n'hius'* pu nu que des guerilles; 
Notes petots" san tout bîao imds. 

Afa tant reveuilli moun tignon"* 
Poutchant'* dze nos ha di"" c gnon." 
I ne me dit (Izamais' ' ttioan gnom:'^ 

I me dit touîllon,^* 

I me dit souillon. 



1) le nôtre, le mien. 3) encore. 3) tenona.le. 4) jc^ Inî. 6) jasqu nii 

donner mot. 6) u ce ponîllenx. 7) marierait pas. S fiHe. 9) «a- 
vnicnt lU) ce que. Il; l'autre joor. 12) il gembiait an coquelicot. 
13) il tomba par ici deraat 14) il étoit bien ri mfll. 15) qu'on 
l'auraît. 16) fou. 17) notre nortc. 1S> nnnds 10 rVst lui qui écrAme 
ic lait. 20) il a bu. 21) Chûteau-Chaloo. 22) jusqu'à. 30) fléaux 
34) manchon. 25) Lons-lc-Saunier. 26) je n'ai plus rien. 27) nos 
netits. 28) il m'a défait mon chignon. 29) pourtant. 30) je n'ai dit 
31) à personne. 32) jamais. 33) nom. 34) toiion. 

P 2 
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Jô!' que feilles san ilos çraii«l« UqUhs 
D'acouté* les loign' des gachoi»! ' 

La Grebotte. 

0 gnésa!* gran gnésa que t'é!* 
Que fhas bin trop d*liuniOitè! 
Ne Abs^ no paEs d'égalité? 

Prends-m'on trot^ de bos, 
Rouche** su soun do.<?! 

1 t'en fa pis c^iiv na'" servanta! 

E t'oblizio d'étrou" soun trauisou?" 

La Mariofl. 
En est nm" qu'on vue** quenéïa:*' 
Quand é font que nantisse on ia,** 
(Se te savévoa*^) moon gaia** 
Ihrrou" soun goussié, 
L'é pis qu'oun souchté.** 
• Na peora** feille que prand n'yvrougne 
Qa'el se met bin la coadge" n ca*' 

La Grebotte. 
Lou mînnon * <?'en venis à set," 
Et que faït o? ** devine vonet! 
Le véUi'* que me sattte au pouet;** 

Sans ran,'** sans sudzety'* 

Brise moun buffet 

L*avîv'* le groin tôt pien*' de gouîUa,'* 
Et Fera tut déboutené.*' 

Dze" me mit à le rebourè,^^ 
Et gli me voulliva'** tiiiinê;** 
Oh, dze le lis bin reculé. 

1) dieu (per Jovcml lat.> Si) d'écouter. 3) Cdates bl««t. 4) gaffOw. 

5) niaise. 6) que tu es. 7> np sommes nous pns. 8' bticlie. 9) frappe. 
10) qu'à ane. 11) et t oUlij^e d'être, li; torchou. 13) il n'est rien. 
14) qu'un vieux. 15) eiiiatve, canaille. 16) iiard. 17) «avais. 18) mon 
gaillard. 19) onvrf*. sorcier. 21) une paurre '22) corde. 

5j) au cou 24) le mien. '23) vient le soir. *26) que tait-ii. 27) voir. 
38)leToici. 29) cheveux. 30) rien. 31) sujet 32) il avait. 33)te«t 
plein. 34') hnnr. Xy) il était tout déboatoaaé. 36) j«. 37) fefaas» 
ser. 3&) voulait. 3ii) battre, tunuer. 
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I vooide rjioutûu' 
Dze m'en va de fuuo ; ^ 

Avo iiioun frc^on^ dze le fi'egQiuie; 

S'enfoui dremi* va lou caïoo.* 



SlKSOIfS.* 

Sinson que sioton^ lou zuuuoh^ feiUes et lou zounes garsaos lo pre- 
mi diouinune' da ma de ma,'" quio 3'vnn.'' se ttMiin so lou brés," dm 
lou maïsoiis des babitioB de riadra*-* demuidu'^ à baëre, quoqucfa*'^ de 
i^aêÊ,^* • don bin*' de tUrda per far lo guteillon.'* Faut sava" quV 
a tone** ycnna dé sonnes feilles** qae va dévia lod s*fltf«ii*' avoa on 
zoune gnrsan,''' alP* è tota rimpli de rîbans et de brores saco.^' On 
Tapale'^ la R^^aa o don bin la mariC^e. Api y /-'y a*' on zoono cadé** 
que va lo vra*" dévia que pourte on ma^" quooar^' sïa attasi^^ ari 
(beaocoup) de ribant avea" de flots. 



Vettia'* veni lo zooli ma;** 
L'aUnetta plinta lo ma:** 
VettÎA veni lo zoiiU ma, 
Ualuetta lo plinta. 
Lo pôle" prin sa voléïa'* 
Et la vdéTa sinta.'* 

Vettia veni lo zouli tua; 
LoQ dés de ma méïa*** z'a: 
Vcttîâ veiii lou zouli ma; 
Z'a lou dés de ma méia. 
Oua, Ion dés de ma méïa ^a 
Pindu** k ma dntora. 



1) il vitin 1.1 maison. 2) dcbors (fuori, ital.). 3) grappin. 4) donair. 
5) avec les cochons. 6) cbausons. 7^ chantent. 8) jeunes. 9) di- 
ssanche. 10) mois de mai. 11) quand ils vont. 12) bras. 13) en- 
droit 14) (lemaudcr. 15) qncttiaefois. 16) oeufs. 17) ou l it r 
18) le petit goûter. 19) savoir. 20) toujours. 21) une des jcuiiote 
filles. 22) devant les antres. 23) avec un jeune garçon. 24 1 elle. 
2ô) jolies choses (Sachtt alleui.), 26) appelle. 27) après il y a. 
28) jeune homme. 29) tout-à-fuU devant. JO) uu mai. 31) auquel. 
33) sont attachés. 33) avec. 34) voilà venir. 35) le. joli nai. 
36) niante le mai. 37) !e puulot. 3S) prend sa volée. 39) chanter. 
40) la clef de ma mie j'ai. 41) peudu. 
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Vettia voiii lo zouli ma; 
Lalsso mario* lo Fraoça:* 
V^cttia veni lo zonli ma, 
Lo França se mariye. 
Laisse mario lo Fraoça 
Piadin' que lo ma jiassa. 

Vettia veni lo zouli ma; 
Allin s'y sarvi lo râ : * 
Vettia veni lo zouli nia, 
AUins tui'^ à la gara:' 
• Allins y tiii sani lo 

No Vl serin^ fédèles. 

Vettia veui lo zouli uia; 
Netron métro lo bon sa : ' 
Vettia veni lo zouli uia; 
Da bon sa nôtron nietro, 
Vo plaire t-y de vo levo' 
Per no bailli à haeri'" 

Vottia vciii lo /ouli ma; 
La iiiariée n*a po .sa : ' * 
Vettia veni lo zouli ma, 
La mariée est sula:'* 
No, la mariée u"a po sa. 
Alla biu diu la fiula." 

Vettia yem lo zouli ma,** 
Lou failles mariyeran:** 

Vettia veni lo zouli ma 
No nianiaii lou feilles. 
Lou feilles no faut'* mario 
Car elles sin zouliyes." 



1) laissez marier. 2) Français. 3) pendant. 1) ulluns -nous-en scrxir 
le roi. 5) tous. 6) euerre. 7) nous lui serons. 8) notre muitre le 
bon soir. 9) tous plaît-il de voot lever. 10) boire* 11) s^a paa 

soif. 12 sii)1I* . ].]) rlli- a bu dans la fiole. 14) le joli mai. 
iô) mariert>us. lOj il uuus iaut. 17) elles sont. 
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Din mon zar<lin quùi le viudra.' 
Lou feilles mariyeran; 
Din mon zardin quiii le viudra; 
No mariran lou failles» 
Loa feilles etc. 

On bio motsé* li baillera; 
Lou foilles inari\oraii; 
On bio inots('' li baillera; 
No niarirau lou feilles. 
Lou feilles etc. 

À coi que te lo baîllero?^ 
Lon feOles mariyeran; 
A oui que te lo baillero 
No niarirau lou feilles. 
Lou feilles etc. 

A ma méïa se ze l'ava, (si je Tavais); 
Lou feilles etc. 

De que ilaiic te l'attassero^ 
Lou feiUes etc. 

Y est du ijààse,* u biu ilu ilra;* 
Lou feilles etc. 



1) quand clic viendra. 2) un l'cau bouquet (mazzo, ital. ,\) h iiui 1« 
douueras'tu? 4) attucht^iub. 5) cest à gauche. 0; à droile. 
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POITOU. 
Point d'AÏUSEIIT VOm DE SCISSC 



ongny' chez man pansoloiir* 



Et y ly donny' le ban* jour; 
Qui m'envoay' chez Tivocat 
Pre iy lbaire* yere^ man sac; 
Qoi après aver tôt végut/ 
Me dit aeigé* le ban vingnt**» 

G -vous»* iquy" beaeot'* d'atgeon? 

Y ly repoimy** tôt inston" 

Qu' igl' m'avet esté grippy.** 
Gle qnittit pou'" man sac iquy'* 
Et me dissit que son" argeoii 
O u'estet'" rom chez quelez'* jons. 



(Tiré de la GenU Jl^aitevmeneJ 



i) j^aUai 2) procnreur. 3) je lui JoBBai. 4) Ihod. 5) mViivoyau 
6) pour lui faire. 7) voir. S) vu. 9) sojm'ï. 10) le liicn venu. 
11) avez-TOUS. 12) ici. 13) beaucoup. 14j je lai répondis, lôj à 



19) aaos, 90) «n B*était risB. 31) cea. 





18) ici 



4 
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Monsieur Gotiby. 

Dieu gard monsu Cotiby 
Doz alouby,' 

Qui vedriant' l'avé tou vi' 
Pêtry queume* pâte 
Et vouty don Tatew* 

de vedriaut Vavé mongy* 
Et remongy 

Véont' ipie gLe 8*est chongy' 
Et viré* papistre 
hy qii*ertet** menistre. 



Mez pretOB** qpoa** bon pastou 

N'a point fdon" 
De Ion rage de iretou,'* , 

Ole s'en gausse" et jooë 
Et lou fat** la mone. 

<^uood gl«3 prêchet" do papau" 

Tout pMuii de mail," 
Graussioiis"" les oeil eu hau 

Dizoïi i"m a l'outre:" 

O le grond apoutre! 



Ma depcu qu'eil s*cst viry** 
or est caniiry," 

Gl' a le cerveâ treviry,** 
Disont-eil, ma fesche^* 
Quelle qui do prescbe? 



9« 



1) ies alibL 3) Tondraient. 3) vif. 4) comme. 5) âtre, foyer. 6) maogé. 
7) TOjnint 8) chaDgé. 9) tourné (derena) papiste. 10) lai qui était 
li) mais pourtant. l'2) ce, 13) frayeur. li) tous. 15) s'en mo- 

Ïae» s'en réjouit. 10) leur fait. 17) quand il prêchait. 18) pupe. 
9) tout le mal possible. 20) ils levaient. SK)^iaBt Vva à l'autre. 
22) tourné. 23) tout ctiang^. 24) il a le oemaa dérangé. 25) «a 
foi. 26) quel mécbaut sermon. 
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1 cré ben mé' quoi est zeo' 
yui saut itaii,' 
ton lou disace* ost tau, 
yu'o ucst que rèvrie 
Lou presche montriez 



Fragment de la Couieilie intitulée: la !\Tizaille a TAl;^Y (ia 
gageure d'Antoine) par D rouet. 

Jon (Jean). 

l^uau'' songe firau^ donc? 

T a u n y. 
O faut ben qui to dige." 
I ertet' tôt fléanibaiit nu dons me grontlos ortiges. 
Quieu'" ladre ine i>i(juet dine si u;rond furou 
Qu'i lieulet" ausse fort quo feret"* ein lougarou. 
I ai bataillé groud temps, i ai foit'* m' nlmpossible 
Sons me desapassay, ' * tout orertef' terrible. 
* Den qiiiou'^ pidou'^ estât i vis tôt jouste** mé 
Quiauqu^iu^" quo me diset que tu fusse assommé! 

Jon. 

Ky a-t'o ren que quieu?** 

Taunv. 
Gau!*' mois qui ne vedrès.'-* 
Nous poumes** avont poiry.** O quielle quidedny!** 

Jon. 

lia! Dame, vcgui*' einc belle songerie! 



1) iIm croient bien plus. 2) sot. 3) ce saint- lù. 4) ilîscours, paroles. 
5) meHlerie, mentoncp. 6) quel. 7) fîtes - voas. 8) que j(» te 4iae. 
9) j'éuiit. 10) c«. il) je hurlait. r2) que fenit 13) fai eombattn. 
14) j'ai fait. 15) snws me déji^'trer. 16) tant il ^t iit. 1") ce. 
18) piteux. 19) h côté, près. {Juxta, laf.). âO) qaelqu uu. ^1) ny 
ft«t-ii rien que cela ) 'ii) otti. Cette parrievle afOraiative m nsd 
ùam plusieurs cniurérs du midi par: gau, go, ïo, ïa etc. 23) tu ea 
verrai! duvautajj^e. iiea puBUues, 25) pourneti. *ib) dummage. 
37) Toid. 
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Tauny. 

Gaudis t un' si te vau,' qnieu ' n'est poùit de raillerie. 
Lé chat en miaulant a graligné Lucas; 
Le bouc at effondré lé pourc cliétif cas, 
De la chè\Te a Catin qui ertet vengu lidoire,* 
Noutre trenhe' a crevé qui 4vel passé sa soire/ 
Quatre de nous agncâ aut* resté plen de song," 
Epontés,* bonnes gens, queme*" dos innocents. 
Do foït d'ein vilea loue" qui vous baguet** la goule; 
Le renard a miugé le poulet et ks poules; 
Les vola'* avont pris mes doux belles jeBionl»'* 
S*i en avet do regret, Dieu vez ou set** quemeot! 
L'animau" ^etntl^Ut le long de la prairie, 
Ma mule et man mnlet et tote men asnerîe; 
Tôt mes jons brailloDt'* itau que de gronds ve&** 
Quieu me mondlsset** tôt la tete et le cerveâ. 
Le feut dons ma maison ardet** sec quenme** paille, 
Que s'éprinçuit" apré dons nié totes de mailles;'* 
Le uuiïiiï possedet (le ban Dieu me prédon)'* 
Les doux bus** de Micheâ d'ein feriou reiidou,'^ 
Gnc fasiaut que fouir'* tote (piielle serée;" 
M'est avis qu' l'ertct" en vciiont Je Tarée;'* 
Le eliin se (irpécet,' " gle jappet et lieuiet" 
De tarrible façon au pé^* de noutre tet; *' 
La chaline^*^ a tombé, et le oot" de tempête 
At ^cartelé qui quielle'* petite bête. 
. Quatre vilains aubreâs^' dons mk*" le couiombé 
Ant fendu^' tôt d'ein oot*' sans se lescher també*' 
Ant tué les pingeaos^ pingeonneanx et pingeonnes, 

1) moque-t'en. 2) veux. 3) ce. 4) était venue en rnt. 5; truie, 
b) cisaleur. 7) sont. 8) satip 9) épouvantés. 10) conjme. 11; loup. 
13) bailliiit. 13) voleurs. 14) juments. 15) voit on sait, ib) coin- 
ment. 17) animal, ici pour baudet. 18) braillant. 10) veau. 20) cela 
m'étourdissait 21) brûlait. 22) comme. 23) s'éprit, prit. 24) tas 
de gerbes. 25) pardonne. 2b) les deux boeufs. 27) furieux trans- 
port. 28) ils ne faisaient que courir. 29) cette soirée. 30) c'était. 
31) labourage. 32) le chien se démenait. 33) hurlait. .34) au pied. 
35) toit. 3b) la foudre. 37) le coup. 38) cette. 39) milans. 40; aa 
milieu. 41) ont foodn. 42) tout aan coup. 43) Uitiaer tomber, mmu 
s'urri^ter. 
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Einc* siitout qu'i aimé queme* la pu niignonc; 
L'air do toiiips bron«!isset' do cîiaflPray* dos ozeâ,'^ 
Quauqueze-in^ veiiiaut picoter uian intizeâ;^ 
I en sé cliuf* rédle luort soiis p«s eine parole. 
A qui ne feret-o pau* tout d'ageasse*" et de groUef " 
Asrère'* le vilain m'omportet" su saa dons** 
Après m'avé'^ rampn et brisé tous les ous;'* 
Les donts** mi liroiiliont k s'onster'* do Ion pkoe. 

0 le amde** mâtin! O la vilaine ftœ! 

Cfavet dos oeib pu ners** qne le quia*' d'an maskm** 

1 n'on pu m'aocazé." Ha! qao me foit fdon.'* 



1) vne. ^ «onme. 3) retentîndt 4) eri. 5) olseavx 6) qnelqaes- 

ims. T) museau, visage. 8) j'en sais tombé (cAuf, partie, de rlmirX 
9) peur. lU) pies. 11) comeille«. 12) après. 13) m'emporta. 
14) flnr son dos. 15) m'avoir. 16) os. 17) dents. 18) ii*Ot»r. 
19) \p. sn\(t mûrit). :n) il avait des yeux. 21) le tKoa, poèlo. 
2J) je n'ai pu m'eu remettre. ^) frayeur. 



Digitized by Google 



BOURGOGNE. 



KOEL& * 




L 



^^Q^uillô pran' ton taiiiborin, 
Toi, pran tai' flou te Robin, 
Au son (le ces mstniniau 
Turelurelu, patapatapan, 
Au son de ces instrunian 
Je diron' Noci gaiman. 



C*ét6* lai môde autrefoi 



Au son (le ces instrunian, 
Turelurelu, jjatapatapaii ; 
Au son de ces instruman 
Ai nos au fau' faire autan. 

« Ce jor le Diale at ai en/ 
Bandons an gndce^ ai Jean,* 
Au son de ces instmnran, 
Tarelnrelu, patapatapan; 
Au son de ces in«!truman 
Fezon"* lai nique ui Satan. 



**) Les Noëls bourgouignoDS suivants sont de Lamoimoye. 

1) prend. 2) ta. 3) nous dirons. 4) c'était. 6)ilBOiUi eu faut. 6) eak 
vuiucu. 7) {jTttce. b) fuiso&s. 



De loué le roi dé roi. 
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L'honimo e Dei son pu traicor' 
(^ne lai floùtc c le taïubor. 
Au son do cés instnmuui, 
Turelurehi, patapatapan; 
Au son de ces instniman 
ChantoDy danson, santons-an. 



II. 

Je n oblirai jaiiioi* le prône 
Qnc <levé^ noei l'an passai,* 
Note curé Messire Antone, 
No il ' du Prôfétc £lizaL 

Ce fi], no dizd-t-î,* mé fraire, 
Vb prôféte, ma dé pu ^an,' 
Can" miracle an éne' heure aî** faire 

Ne li coutem" non pu que raii." 

Le ville an éteîn ébotue/* 
Le prince li fezein*^ Ld cor,** 
És éveugle'* ai baiUô'* Touîe, 
£1 airô M voi ciar ein sor.** 

Au !\Ion Carmai an ^ant apronsse" 
Éne fnniip ali le queri;'** 
Vené, fit-elle** ai lai reconsse," 
Mon prôve'^ anian véu de meuri.** 

Pal,'* couze vo," dit le Prôféte, 
BIoii Clar'^ le tircré do lai,'* 
An li bôtan*" dessu lai téte 
Mon bâton d'onnea^° que vêlai*''* 



1) sont plus d'accord. 2) jainnis :]) dcyrr-? 1) Truin^^c passée. 5) nous 
fit. b) nons disait-il. 7) mais Ues nlus gruuiih. H) cent 9) en une. 
lU) a. 11) ne lui coûtaient 12) rien. 13) «n étaient ébahies. 

14) lui faisaient. 15) la cour. Ift) aux aveude». 17) il donnait. 

15) il aurait fait voir clair uu sourd. 19) hâle, ardeur. 20) une 
femme alla le quérir. 21) Tenez, dit-elle. 12) reteeosse. 2J) pau- 
vre. 24) vient de mourir. 25) paix. 26) taisez-vous. 27) mon clerc. 
2S) le tirerait de là. 29) eu lui mettant. 30> ormeau. 31 ) voilà. 
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Vote Clar gairirô paranhire/ 
Di hd faune, eiii peti bobo» 
Ma por éne pareille cure, 
Vené ce n'â pa trô de vo.* 

£1 y fu doii,^ e ilaii lai chambre 
Vou gizô ' le peti garçon, 
Ai trôvi qn'el aivô' lé niambre 
De\jai pu* froi que dé glaiçoD. 

Ai vanille^ aussîtô lai pote/ 
E peu* montan dessa le lei^' 

S'y récrepissi" de tei sote,'* 
Quai deviu pu cor'" d'ein qiuitei.'* 

. EliOle" contre eilille» paite*' ai paite, 
Lôfre*' ai lôfre su le peti, 
Pei** sa peî, sans autre recette, 
Ai il si bé*' qu*aî Fédiaufi. 

D'aibor l'anfan baaillc, rebaailley 
Clignote, grimole,^' séran,'* 
Étarnuë, anfin se revaille, 
Se leuve, et charche sai mamman. 

Vêlai, dizô Messiru Antone, 
L'imaige du Varbe'' fai char." 
Je vo vai san beacô de pone'* 
Montrai qu'ai na rau de si clar.'* 

Le garcend'* qui ressusdte 
N'arce pa*^ l'homme tà craiché^'* 

Que Jcsu Chri po se** mérite 

Sauve de lai mor du pciché? 

par aventure. 2) vmpz, ce n>st pas trop de vnas. 3) il y alla donc. 
4) 011 était couché uù (çisaît. 5} il trouva ^uil avait. 6) plus. 7) il 
TerrottUl«. 8) la porte. 9) puis. 10) lit 11) r«tr<dt. 13) de tell» 

aorte. 13) plus court. 1 i) d'un quartier. 15^) nril ii'A pntfp, ninîn. 
17) lèvre. 18) pied. lU) il fit si bien. '20) gromaièle. 21) H éteiid. 
93) Verbe. 23]) ftit diar. 34) aana beancoap de peine 25) qu'il 
n'y a rien de si clair. 96) garçoa. 37) n*eat-oe poa, 36) font er»- 
«hé. '29) par «et. 



Le saïii Prôféte qui d vaille' 
De lai cime du Mon Cannai, 
C'a' Jésu qui vôn dm l'étaule,' 
Du kau du céleste PalaL 

Tô jeuste^ û hi taille anfantaigne* 

Elizai se retrecissi: 

Po no" lai IMajestai divaigne' 

Au moiine'* éta se reboissL* 

On pansé quel fii Tanlegresse'* 
De voi Tanfoii revigôtû?" 
No qui recevmi molme graice, 
devon be'* tretô" chanfaL 

Aidon, po bôtre" an train sé fraire^" 
Note bon enré tan qu'ai pu 
Le fin piemei'* quemance'^ ai braire, 
Jan fire tôs'* autan que In.'* 



IIL 

NoÎÊl en DfALOGVC. 

Unborgei.** Sai Fanne. Lai Vierge. 

Le Borgei. 

Fanne," coraige, 

Lo Diale a mor," 

Aiprr Toraige 

Jon'^ le beâ jor;** 
Dei pié d'ici repôze ammaiUôtai 

Sa lai frétille^*' 
Les ainge ai force de chantai 

S'an 



1) deMMid. 9) c'est 3) dans Tétable. 4) font juste. 5) enfantine. 
6) pour nous. 7) divine 8) nWme. 5) rabairae. 10) alléinresse. 
11) revivre, reprendre sea forccB. 12) nous en devons bien. 13) tous. 
14) mettre. 15) ses firères. 16) tout le premier. 17) commence. 
18) nous en fîiiips tous. 19) lui. '3<>) nn boui^eois. '2U femme. 
22) le Diable eflt uiorU 23; nous av oui. 24) le beau jour. 25) paille. 
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S'an égôziUe* 
Tôt an fremiUe.* 

Lai F a nue. 
Çai nuû gorgeire^ 
Mon jazeran,* 
Mai clarcdcire' 
Mon goudô" blan 
Gai» marclion gai, tôjor gai, n'o pa pô' 

je m'éréte,* 
Je meur de voi ce garcenô* 
Don no prôféte . 
Fon tan de fête. 

LeBorgei. 
Vé sai*" cabane 

Dreusson" no pa, 

An^n ta*^ l'ane 

Qui fai liin, ha? 
Antron; Dei gar/* bon jo moître Jôzai/' 

Daime Mairie, 
Je venon** po voi, s'ai vô pW,*^ 

Le fru'* de vie, 

Note Messie. 

Lai F an ne. 
Su sou visaige 
Tô clar on li' ' 
Que çîi Tovraige 
Du Saint Espri; 
C'a po le seuT'" im wai Oei tô naqtiaL*' 

Vou son sé gade ? ' ■ 
On autre ché lu san côquai'^ 



se sont /îfïosill^'s. »"n famillf*. 3) m };ori;prp(tr. 4 ) collier. 5)moa 
clavier, trousseau «le clefs. 0) jupe. 7) n'aie pas peur. 8) arrête. 
9) garçon. 10) Toità sa. 11) pressona non pas. 13) entenés • ta. 
13 I iitroDB. 1^) Hieu vous garde. 15) maître Joseph. Kî) nnsu 
veuous. 17) s'il vous plaît. Ib) lo fîrnit. 19) tout dair on lit. 
90) c'mI poar sûr. 21) tout né» 3*2) où sont lei gardes. 93) on 
entre cbea lai lana heurter. 



212 

Pain il'ltaulebade* 
De rebufiidc.* 

Le Borgel 

C'a lai fiîriire 

Du « ier ovar;* 

Pli do clôture, 

Pu do raiiipar. 
Je irovoron «au vcuai,' siUi raclai, ' 

Tôto ôhanof 
Lai potti" do oo graii palai 

Qui tan d'ann.éc 

Fil condaiiuée. 

Tô deu ansanne/ 
Vierge parfaite. 

Je vos ofron 

Quatre baîvaite," 

Deu couloFoii;* 
Je ne serein*" faire que dé prezan 

I)c trois ôbôlc 
Cu" dan lo inain dé Graipoignan" 

Que lé ptstùlo, 

Les écu rôle (roulent). 

Lai Vierge. 
Copie beoie, 

Le saint anfan 

Vo remarcie, 

El 4 cootaiu 
Ce n a m l'or ni Taijan, croyé moi 

Qui rèfriande:'^ 
Un grain de moiitade de foi. 

Vêlai*' Fôfrande 

Qu*ai va demande. 



1) hnllebarde. 2) qaî vous repousse, rehife 3) du ciel ouvert. 4"^ srm- 
iier. 5) grutter. ô) la porte. 7) tous deux ensemble. 8) bavette. 
0) lan^'es. 10) nous ue sanrioDa. ' li) c'eat. 13^ harpagoiMy avana. 
13) réjoail, 14) voilà. 
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IV. 

Lucifar 
N'a j»a â gnm dar* 

Qu*on panseroo;' 

£1 â si béle ^ne croyoo,' 

Que Dei varoo* 

An gran éproo/ 

Qu*ai poteroo* 

Et YoT et lai soof 

Qne le moindre roo* 

Qn'i vireroo* 

Su se lochefroo,'* 

S«r6** geleignôte do boo.''= 

De tô loin qu'ai vi liultozar, 

JVIeIkior, Gaspar, 

K potai" lo prezan 

r 

E genou d'un clietit anfan, 

Qui grullo,'* qni claquo dé dau,'' 

Ai se moqui de l'or, 

Dizau: Vêlai de grau butor; 

Ein garcenô 

San baibillô'* 

Un hairai'^ de gredîu 

É bé lai meigne*" d'an Daufbi. 

Ma quva Dei laissai** de se caohé, 

S'aml^nii-* de proche," 

Que su le Mon Talbor an l'ar," 

Ai reluzi** corne ein quelar,** 

Qu'ai redxvnssi lé bfllar/* 

Fi voi lés éveiiglc clar: 

Le Diale 



1) clerc, savant. 2) penserait 3) croyait. 4) vieadnir. 5) appri^t. 
6) porterait, " soie. 8) rôti. 0) tournerait. 10) lèchefrite. U) se- 
rait. 12) gelinotte des bois (okeau). 13) porter. 14) tremblait, 
la) depls. 16) bavette. 17) eiifiiiit. 18) a Mes la «lue. 19) lassé 
20) se met , en train. 21} [,r*V hi r. 22) en plein nir. 23) il mlnil 
sait. 24) feu follet, météore eutluouné. 25) boiteux. 

ça 



ÉDiorvaiUai ' 
De tô celai' 

Sonti que son câ étô sale,' 
Et vite au fin fou d'aniar* 
Cori' san dire mo* se meussai* tô camar. 



V. 

Eiii jor lai liau l)oi le Fi 
Ansin"* <jiK' po lai lucane' 
De tote par ai hizane,** 
Su Nazarai s'éréti.** 
Ai vi" lai Vierge Mairie, 
Fillôte" de quatorze an, 
Frôche'^ come an lai prairie - 
Lai viôlaite au piintam. 

Lai PuceUe n'éto pa" . 
De ce vivre qui vo Veuille,** 
Elle boisso'* lé deuz eiiile/* 

Et ne marclio qu'an compa, 
i'rié c'étô sai besogne, 
Elle en fezo" son plaizi 
Et bailloo'" ai sai quelogne** 
Le reste de son loizi. 

Dei le Fi se récodan*' 
4^u'el aivô desseui de parre^'' 
Éne Meire au lai tarre** 
Depeù le cheûte d'Adam, 
Trovi lai Vierge si daigne'' 
De 11 baiUé dan le btei,** 
Ai dieulai" dan sai tetaigne*' 
Qu'ai jeti son plom su leL 

1) émfr\pill^. 2) cela. 3) que son aflfaire allait mal. 4) de Tenfer. 
5) il court. ())mot. 7) se inusser. 8) lorsque. 9) laeame. 10) re- 
garde. 11) s'arrêta, 12; il vit. 13) fillette. 14; fraîche. 1')) if^- 
tait pns. 16) regarde (effroiiténaent) de beuy boeuf. 17) baissa, 
ib) le» deux j eux. 19) faisait. 20) donnait 21) quenootlle. 22) rap- 
'pehnt (rtcortfare ital.) 23) prendre. 2 r terre. digne. IM») ber- 
ceau. 27) & boire, sncer. 28) jnammelle. 
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Itlchnufn'i de son aiuior 
Su i heure nioime^ ai propose 
Ai Dei son Peire lui chose, 
An li tcnan ce dLscor; 
Peire i vai, si bon vo sanue,^ 
Parre* éne I\Ieire ai mou graî,* 
Çâ' lai fille de dainie Anne, 
Murion de Naxarai. 

Le Peire laî dessa di: 
Je seù d'ûcor du tnysteire, 
Elle devarre* tai Meire, 

Le Saint Esprit son Mairi 

Ai fanne" qui sô pu saige 

On ne peu le mairiai. 

Vite don, po"* le iiio.s.saige ^ 

Fezou"* vcni Gabriai. 

Quan de tô le tu- autant"* 
L*aiiige u bé*' rampli sai téte. 
Ai prin** ses aile dé féte, 
*Et vôli come le van'* 
Devé^* lai vierge dbcrette 
Qm prio devan son feu, 
Dan lai chambre qu'ai Lorette 
On montre ancor aujodeù.** 

Po** lai fenêtre d antri," 
Et peu de quelque distance 
Ai li fi lai réverancc, 
Car el étô hén «;pri:*' 
Dei vo gar,'^ mai chère aimie 
Dit-i d'éne douce voi/" 
Béni sô le fru do vie 
Que vo airé** dan neu** mot 

même i) spmble, 3) prendre. 4) gré. 5) c'est. 6) devieudra. 
7) a femme. 8) pour. 9) faisons. 10) diaeoan (I» «wfem, lat) 
ll)eokUen. 12) il prend, 13) le vent. l i) devers. 15) aujourdliui. 
\h) pBf. 17) il entra, 18) «arpiis. 1») dieu vous garde. iO) voix, 
'il) vous acrex. 22) neuf. 



Mairie antandan celai 
Se trobli tan, qu'an aroirc' 
Elle an chezi" su sai clieire/ 
Qui de roteugnc' étô lai:* 
Elle gnilie/ elle tressuë,' 
Rougi, blainû, 8*étodit ; " 
Aiifin s'étan requeùnuë,' 
Prin'* coraige, et répoodi. 

De quei fni" me pale" vo? 
Je prêtai! n>euri pucelle, 
Vo iii>' lai baillcrein belle, 
MoiL'iiPu, si je vo croyô : 
\'o me senongé bissétre:'* 
Je seù** promise, el â' ' vrai, 
Ma saiché" que ç'â por être 
Soeur et ma. fanne'^ ai JozaL 

L'Ainge di: Je ne véo pa 

Ici vo contai dé fanle," 

Tô se peu" quan Dei s'an maule,'* 

Or ai s'an iiiauie en ce câ. 

N'ain pô '' d'aucun maulaiiconibre. 

Laissé faire au Saint l'spri, 

L'anvcloi*e «le son ofiihrtî 

Vo botré béa ai Taibrl '^ 

Ein example t6 nôveâ*' 
De lai Pussance divaîgne'* 
Éclaite an vote Coozaigne, '^ 

Vote Couzaigue Isaibeâ; 
Vo saivé que tùjor braime'* 
Elle passe ciuquaute an, 



1) en arrière. 2) tomba. 3) sa chaise. 4) fortune. 5) ^tait là. 6) elle 
tremble. 7) tressaille. 8) sYtoiirdit. 9) reconnut, remit. 10) prend. 
11) de qnel fruit. 12) me parlez •vous. 13) nrnnnoncez mnthenr. 
1 Y\ ]r suis. 15) il est. 16) saclipz. 17) femme. 18) f;iMt 10) tout 
* ne peut. 20) mêle. 21) nayez point. 22) vous mettra bien à l'abri. ' 
33) ttomrmii. 34) divine. 35) cooiiae. 36) atérile» Ma^c. 
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Vêlai potaii* que Ui fiaiuic 
A grosse d* eîn bel anian. 

L'aiuge échevaii' ce prôiK), 
Mairie, étrainge inor\aille,' 
Au concevi* po roraille ' 

Fi de Déi tù U uu cô,* 
Ses antraille fremissire 
Du Varbc au dedm logé, 
£t dan troi moi qneniancire 
Ai santi i'aii£Mi rogé.' 

5*ai* ne se feusse êvîzai* 
Da veni, boissan d'étaige,'* 
Se coeiffiû de note imaige. 
Je serein tretô vezaL'* 

Chantons - an Noei, nié firaire, 

An iiiilio et mille faiçon; 
Faute de jujvoi" moù faire 
i^oyou*^ ilu luoin an cliausou. 



VL 

Lor quan lai saizon qu*ai jaule,'* 
Au monde Jésu-Cliri vin 
L'ane et le beu*'^ récbaufiu 
De lo sôfie'* dan l'étaule.*' 
Que d'ane et de beu je sai 
Dans ce royaume de Gaide 
^we d'âne et de ben je sai 
qui u'au aîreîn" pa tan faî! 

On di que cé pôvre bète 
K'ure*' pa vu le Pôpon, 
Qu elle se uiire ai genon 
Uuniblenian boissan^" lai téte. 

voilà pourtant. 2) aebermt 3) merreille. 4) en c«nçut. 5) par Po- 
rrille. G) tout d'un coup. 7) remiipr. 8) s'il ue sp fut. 9) avisi'. 
10) baisHaut d'étage. 11) vexés. 12) pouvoir, 13) payons. 14) il 
eèlc. 15) boeuf. 16) de leur aoaile. 17) établc. 18) qui n'en an* 
mienl pan fait autant 19) nWcnt pas plutôt. 90) baiiumnt 
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Qae (Fane et de beu je sai» 
Qui pu tô' se fon de léte, 
Que (Fane et de bou je sai 

Qui n'aii aireiii |>u Lui tai ! 

Ma le pu bea de Tliistoire^ 
Ce fu que Taue et le beu 
Ansin' passire* to dcu' 
Lai neii' san maingé ni boire. 
Que d'ane et de beu je sai 
Coiivar* de pane^ et de moire. 
Que d'ane et de beu je sai 
Qui u'an airem pa tan fiu! 



Chanson 
adre»dée à uue ubbei>^e maladive. 

Note révérende meire 
Vote espri n'é pas* aon par* 
Vos aivé pu de lemeire** 
Que n'en on lé pu gran c^ar.'* 
Ma ce qui fidt de la pone** 
Ai tô lé jau'* du couvau 
C'a cju'ône'* tête si boue 
So' mailaule si suvau. ^ 

Ça lai (été lai pu daigne'*' 
Qid so pêtétre ai Dijon 
Tote lé vatu" s'y taigne*" 
Ansin qu'an lote'* doiyon 
D'ô ven don qu'étan si pléne 
De saigesse e de bontai. 
Le débor** et lai migréne 
Trove pbdce ai s> geitei?** 



1 ; partout. 2) uinëi 3) passèrent 4) tous deux. 5) naît. 6) eon- 
▼cits. 7) drap. 8) n'a pas. 9) pareil. 10) voua avez plus de lu- 
mière. 11) clercs. 12) peine. 13) à tons le« gens. 14) c est qu'une. 
15) mit. IbJ digne. 1/) vertu, ib) s y tieat. 19) aiost «joe danti 
w baut 90) llaxioD, débordeneot Cbumeors. 31) gtter. 
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Graice ai Dei, vote coraige 
Sofre vos maux sans quezao/ 
El on bea* faire lai raige,' 
Vo ne vo plaiuJô de raii.* 
Jannoi uun^ de rÉvaingille 
Ne prôvi meu* le dicton: 
Que n le cor^ a débille 
L'espri an revaîndie a pron.* 



Bouci. 2) ils uiit. beau, ruge. 4) vuus ue vous plaigiiex de rien. 
5) penoune. 6) mieux. 7) corps. 8) fort 



LORRAINE. 



(Bah de la boche.) 
Ballade. 

^^^ouâ' in démonondche* dà' lo nuitiii.* 

m'en allois vaere^ luaiiiiie; 
Dj'ai monte dsiLS mô" lia" dchvà,' 
Qu'on aipeloit lo hâ inourya." 
Quand dj'a v'ni*" dsus lo hà dis moûts, 
Dj'ai oyï" lis violons, 
Lis violons et lis montrés," 
In gros tropée*^ de dgcns rémessés,*^ 
Tôt di lODg de lè vallèïe." 
Dje véyèye'" biii è lieu'" «Uèie/* 
Que ni'aimie ètoit fiancme. 
Dj'ai der//ondu*' bais de mo delivâ,''* 
Dj'ai aittaitdii** mo hâ moniya, 
Dje m'en aUois au mottée,** 
Pou vaere*' lè nôvelle mairièïe 
Au môttée qu'était mouoimèîe.*^ 
Quand dja Vni** fieu** do mottée, 
n m'ervouèttnenty*' ^ Ils i^vouètois.** 



1) Par. 2) dimanche. 3) àam. 4) matin. 5) voir. 0) mon. 7) haut. 
8) cbefral. 9) more., cheval noir. lÔ^ je «sis irenn. 11) ouï, «b- 
tendu. 1*2) ménétriers. 13) troupeau, troupe, li) ramassés. 15) tout 
le long de la vallée. 16) voyais. ' 17) à leur. 18) marche, allure 
19) descendu. (Voyez p. 33 et 59 sur la prenonetation des A «t cA 
sonïijiiii's . '20) PII bas de mon dioval. '21) attuclié. 2-2) <'^;li8e, moutier. 
23) pour voir. 24) menée. '25} je suis Tenu. 26) hors. 27) r&- 
|;ainier«nt. 98) je les regaidais. 



Digitized by Google 



251 

U m'ont invité è djïnè,' 
Il m'ont mis an pA hâ bout, . 
Doù qu'on a* lo pû hontonx. 
Dje m'ai conetcM' dso* dohaipée," 
Dje m'ai eitotyi" don mô mantée/ 
Lo kieuTÂ^ de maîrièîe* 

Savon** trobin'* de rais possèïes.** • 



Arlotto 

mavais féyou (faiseur) de Commissions. 

In ÉtalleD,*' qn'oa de/loit'* Arlotto» et qne 8^é fait enocte** 
poua** sia bonons contes et sis piaiAantes** gausses»" s'embar- 
qucù pon in vouyaidge." Trobin** de sis ainds lo preyeiument*^ 
de 11 èc/lter** tote façon d'efiaires»" au pajs doù qu'a alloit II 
ly d'neonnent*^ dl biyets»-'' mais il n'y en é qu'mque,''' que s'aîvî- 
seusse'^ de U d'oie** Taidgent qu'il fidoît pou péyi^^ ce qu'il dman- 
doit. n é^vyen^* l'argent de s'n'aim^'^ connue fl août c'man- 
dé,''' et n*eeAieà fin pou toTtns lis âles.'* Qoond il fbt de retô*^ 
il veneunnent" tortos è dchi** lu, pou r'çure" Heu effères," 
et Arlotto li dheu:'' Meusieu, qnond dj'étèïe embarqué, dje bot- 
teu*" t'rtus vottis byets" dsu lo poat do bùtiâ,*- pou li raudgi/' 
mais il se leveiV^ cnne air,'^ que li empoutcù** dcdon lè mer, 
dalà dje n'ai pévi'' me soveni de ci quètoit dsù. Mais il n'y 
août** inqiie, que li d'iieù,*' qu'il août bin èppoutè*" dè maitte*' 
è in té.*' Ç a vrà,'* li de/«en Arlotto, mais ç'a qu'il août èvlo- 
pè** dedon so biyèt in nombre de duquets:'' lè pesantou em- 



1) déjeOner. 2) on *>st. 3) raché. 4) dessous. 5) ebapeau. 6) enve- 
loppé. 7) dans mon inatucan. 8) coeur. 9) de la mariée. 10) sa- 
vait, 11) trop bien. 12) pensées. 13) Un Italien. 14) disait, np> 
pelait. 15) counaîtrc. 16) pur. 17) plaisantes. IS) rppatties. 10) vo- 
yage. 20)uluHieur8. 21 j prièrent. 23) acheter. 23) attaircs. ii) do- 
Dècent. 9d> bill«ti. ») il n'y en eut qnW 27) s'avisât. 28) don- 
ncr. ponr payer. 30) employa. 31) son ami. 32) il loi eut 

conmuuiiié. 33) pour tous les autres. 34) de retour. 35) vinrent. 
36) chez lui. 37) recevoir, 38) affaires. 3Î.)) dit. 40) je mis, je 
boutai. 41) tous vos billets. 42) bâteiiu. ^i^) ranger. 44) leva. 
45) un vent. 46) emporta. 47) pu. 48) il ^ eut ou. 49) qui lui 
dit. 50) apporté. 5n ^totfe, matièn. S3) à ud tel* 93) c^ett vni; 
54) enTeloppé. Ô5) aucats. 
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pucheù l'air de renipoiitè comme lis votes, qn'ètinent ladgieux,' 
y'a pou cela, que dje lue soveuèii de ci qu il uiuuuL d uuuidè. 



IL 

La même anecdote en patois de LmEmLLE. 

Ablotto 

* méchant Conmiissîonére. 

lu Étalieii, quou lioyô Arlotto, et qu'on cuuacliô ses 
boius to et ses gouailles s'emberqnien po in vonaiî^e : 1 atô prii pa 
to pien d' ses emis de leus aicl\eti tote sorte d'effarés à pays, iroù 
qu'a eUo. Il lui beyeurA' des byets, mâ in'y eu evô quinque, 
qui s'eviso d'ii bayi d' lè m'noye, qu'a Mo po payi c* qu'i d' 
niaindo. Ariotto employé Tairgent d'son emi connue qu'O li evô 
dWindé, e n' eclito rin po tortu les âtes. Quand qu'a ato er- 
venu, i v* neussent tortu chin zo, po reoevoî zates' empîettes. Ar- 
lotto leu d'heuM: Messiù, qnan que f feu emberqui, S hoûaa forte 
vos byefes si lo pont di bequiâ po le erengi, ma i v'no in vât,^ 
qtf les împoqiiieo dain lè mer, a j* m' é pu erBoVm de ce 
qm ato dcssL Ma i n' y en évo in que qui dlieuM, qu'il evè 
bin épouqiié d* Fatoffe è Fâte let* Ç a vri, d'henri Adotfo, mâ 
ç'a qn U évo inv'lopé dabis sô byet to pien de dicals» lè p'saîn- 
tt'ur iuipecheù lo vât d* lis impoqué te côme les voûtes, qu' tfar 
tio m' pcsaus. Ça po celai, qu' j' m' so ersovni de c* qu'à m*évo 
djuaiudé. 

(Le» trois morceaux précédents sont tirés de ÏEum «tr le fioiri» 
UnT9i»f par Oberli»,) 

1) léger. 2) douia, baiUa. 3) leur. 4) il viut im venL 5) l'autre -là. 
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BfETZ. 



Fragment de k comédie intitulée Lo I\IkriÈ6£ des Br^uyss 

(le mariage des braves). 

PPBEiQiiN EcTE (acte premier). 
Sckm PRKMmB. 

uzon, éhmgeant let chambe^ et f /taxante 
Oharle, Joseph, m hebits de mUUare*, lo 
r<^Mt^0* €n iandouUère; lo ^gon^ étw m sakt^ de mêm, €t ehé- 
quin dei mostècAei, et m giHai hèim* è let mam, 

Suzon (tôt êtt évasant feràonm lo f'/rm d^m rondin,)* 
Bêles» si veus voleus»'* si veus Yoletis m*en creure;" 
N'aUenr^ mé,*' n'allem^ mé dans let forêt neure." 
Charte et Joseph enteurent eneone^^ 

Joseph. 

Boiojo, let bêle afant,*' v'féyeus** mou bel*' cheuz vos. 

Suzon. 

Vat"* servante^ messieux, j*érajige naf grand' chambe po 
d'main; je dvans awouet** tôt plien d'gens. Qu' as* qu'A y et** 
po vat service? 



1) la èhambre. 2) balayant. 3; le preaiier. ' 4) avec Tépée. 5) le te- 
cond. 6) avec un sabre. 7) cbucun. 8) un petit bâton. 9) le re- 
ft-ain d'un rondeau. 10) vous voulex. 11) croire. 12) n'allez pas. 
13) noire. 14) entrent eiienUe. 15) dod jeu la belle ennint. 
Ibi vous faites. 17) fut iwan. 19) votre. 19) aooii derons avoir. 
iiU) U y a. 
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Joseph. 

Je Voans* Vdinandet è sopet* et in boin lit' 

Char le* 

Que j'vos priera d1>ten baisnet;' s'iet &t don bien* quand cm 
at hadé.* 

Suzoa 

«r mattra,' si v'voleus,' iii pou d'seuq' dans les baisneore^* si 
sUet Vfat pli^jL»" 

Charle. 

MariUne! v'èveus'" eime bonne pensaye'* tolèt; y pérèt'* 
qu' v'eutendeus s'iet.'' 

8 uzon. 

1)1), veus ii'manq'reus de rien cheuz nos, ict matrasse'^ at 
beuu éf rouvisionuaye. ' ' 

Charle. 

«r n'en dote me:'" écouteur don; ne «Ijinves^* mè tôt è l'houre 
que Vétandins'" tôt plieu d'gens d'inain dieux vos. 

Sazon. 

Ave, des gens d'nace'* qui deunent" far féchtin tossé:" 
quand j'dis rféchtin, s'nam^' quà r£écbtio, s'at.... 

Brigitte et les l'reucédents. 

Brigitte, «I» «M^off^. 
As* quct** ^ n'am*' iqua** &t don?" fas mou*' longtems 
po handlet** cette chambe let ^ Qu'as' que dmandent ces beis*" 
messieux Idt^ feUe/^ ^ rmmêrence) » Je Vsélne, messieux. 

Joseph. 

Veus dA eus v'eii Jotet, ^' let Loiijje mère, je v'uans no r'pou- 
ziet'* dieux vos et v dmaudet in boin lit. 



1) nous vouons. 2) souder. 3) bassiner. 4) cela fait du bien. 5) qnaDd 
on est fatigué. 6) je mettrai. 7) si vous voulez. 8) un pea ae sn« 
cre. 9) la bassinoire. 10) si cela vous fait plaisir. 11) v<mis nycz. 
12) pennée. 13) i)urait. 14) cela. 15) la maitresse. 16) approvision- 
née. 17) je n'en aoute point. 18) ne disiez-vous pas. 19) vous atton- 
dics. 20) ndce. '21) doivent. '2-2) faire festin ici. 23) ce n'est pas. 
34) est-ce que. 2â; ce n'est pas. 26) déjà. 27) fait donc. 28^ bien. 
99)am»g^. 30) beaax. 31) voas devM voua ea dMitor. 33) bous ' 
veBona aoua reposer. 
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Brigitte. 

Ven ércus* dons, si v'voIcds, messieuxj'en «vans* de rVheinge. 

Charle. 

Grand merci, bonne mère, fattans' dons boins èmins,* et 
j'couchans tojos cnsane:* lias qif as* que v'nos beîll*rens* è 

sopct? jcvans^ bon aupétit 

Brigitte. 

«févans trabenn* de chouses, et v'ètvma* dans in boln mo- 
ment: vlcuvc'" cuiic omlcttc è let crème on au bacou,'* eimc 
saleidc? 

Charle. 

As' que je n' pourimes'* aivoiict eune cottlette, iu ptiat jam- 
bonneau; v'éveus*' tôt pUeii d'cbouses, t^eus"* vos? 

Brigitte. 

S'at vra** aussé, mas y faut v'dire lo fin mat;*' s'atin s'crct 
portant, mas ^ n' ame po nate vleige,*^ tôt Tmondc lo sait; tor- 
tot mes prouvisions sont po dmain: on deut s'essembliet tossé*" 
po let pesse** d'iu contrét d'iu('riège. 

Charle. 

S*at eune bonne effiure** por vos; conteus nos in pou slet*' 

Brigitte. 

S*at let feille" de CUeument, nate mâte*' d'éconle, qu'dent 
épozet l'fel** d* F anden mnnm** d'Woîpy, qn'at moût; " Dieu 
veuille awouet s* n*âme et II perdonnet les motures qui m'etprins*' 

d'trap! (de trop) 

Charle c Joseph (è pari). 
Ne n' feyaure '^ in(' connate, j' t' expliqu'ra s'iut (/mut h liri- 
gitte). Veus djeus*^ qu'où va mèriét^" let feîlle de Ciicuuieut 
éva .... 



1) vous en aurrz dnix 2 nous eu avons de rechange. 3) nous som- 
mes. 4) deux bous auiis. 5) ensemble. 0) qu'est ce que vous ooob 
donaeres» baitleres. 7) nom ovons. 8) beinueonp. 9) tom arriTes. 
10) voulez - vous. 11^ jiimhdii. 1-2) ne pourrions nous pas avoir. 
13) vous avez. 14) dites-vou8. lô) c'est vrai. 10) ie tin mot. 17) ce 
B^est pas poar notre ^Hlla^e. IS) on doit s^nraemblftr id. 19) pour 

Sasser. 20) aflFaire. '21) contpz-tions mi prn cfin '22) c'rst !;t fillr. 
3) notre maître d'école. 24) qui doit épouser le tiiii. 25) meunier. 
96)qni«it mort. 37)q«11 m^a pni, 38) ne vooi foiaons pas eenaat- 
tre. 39) tous dites. 30) maiMff. 



r 
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Su zou. 

Évà rfei* d' l'ancien mnnio de Woipy Glaudinet, Tpus grand 
nigaud et Tpos reiche don pays; s'père, que n'valeume' dous do- 
bes et remessiét trabeun d^écus en éditant' qoosi po rien les biens 
des Cfamoimes et d'âtes^ qu' let nation vendent tôt évan; vem 
d'veua savoaet s'iet* 

Brigitte. 

Te devreus* sawouet tare^ tè langue tè; s* n*ame* tes eia- 
res... Let poure Tomette, s*at mont démeige* d'ii beUiet** in Im- 
bécOle enlet! Let pus bêle créyature don canton! C*que s'at qu* 
l'ergeut portant 

Charle. 

L'niéricgQ n'ame qua fat. * ' 

1 > r i 1 1 e. 

Sut plot' " 2.cinaiuc tjut; vient, j'pense: mas s'iet n' mempè- 
clie raè de vbélliet'^ù sop»/; v'ereus r'quo vvoiireus,'* et surtout 
don boin vin: (è Sinon). Ailous, Suzou, viens charchet'^ cqui 
, faut po luatt' let tauille.** 

Cliarle. 

In marnent, d jeune'" in pou jjorque** qu'on vient cheux vos 
po pesset** Tcontrét; per autes fois s'ateut'* tojo cheux Tpere 
d'iet fotnre. 

Brigitte. 

S*at vra," mas Tuâte d'écoole*' n*ame esses beun liyèt** po 
slet: on ly et prins*' se grand- chambre ousqul t'neut** les 
a&ns^ et on z*y et &t*^ daouèt*' tôt plien d'tanilles** et dliancs 
po fare écrire tortot'* ses mermeittes" è let noveUe .féçon qu'on 
houye'* l'enseignement meutud; aussé les anfans vont dev* nins 
sévans:^' tôt aus* bien les gens d'Iet naoe"** s'ront mieux tossé,'* 

et 

1} avec le fils. '2) qui ne vnhnt pus. 3) en achetant 4) d'autres. 
5) vous devez savoir cela. Oj lu devrauj. 7) taire. 8)ce n'est pas. 
9) e*cat bien dommage. 10) de lui donner. 11) le niuiige iTeat 
pas encore fiiit. 12 i c'est pour la. 13) donner. 14) vous aurez ce 
qnc voui» vuudrez. 15) chercher. 16) pour mettre la table. ITjdites- 
noos un peu. 18) pourquoi. 19) pour passer. 20) c'était. 21) c'est 
vrai. 2*2) mais le maître d'école. 'Al) n'est pas assez bien logé. 
24) pour cela. t2i>) un lui a pris. 20) où il tenait. 27) on ^ a 
fait. -28) clouer. 29) de tables. 30) tous. 31) manwlUe. 33) ap> 
pelle. 33) vont devenir laTana, 34) a^ce. 35) ict 
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et s let û'ious z'y coutrème' pus cher qtf dieiK «ms;» i qna 
moins: (è SuxmJ Alaos n' z'an* rîto. 

(Brigitte et Smon sourtmtj 

4 

CflAirSON D'VENDOÎklE.» 

Queu pliaji' d'être en vendome 
Quand ïo s'iat" dour'' les coteanxl 
On s'en beiUe/ Dieu sait comme, 
Eu corant pè monts, pè vaux. 

Les guechons'" prach"» des baoeDes'* 
Sont gueuilrèts oom' des modiats; 
Aux peutes,** tôt corn* aux belles 
Y font be<"» des entearchats. 

Y B*so pesse'* oâa d'ennaye*^ 
Saos veor*» de ptiats eooidens; 
Let Vendôme at endiolaye** 
Pour far^ daunet'* les jan*8'' gens. 

S' n'am tolet»* Fpus égrîabe" 
Po rhomme beun édoqucl ; •* 
Let tainlle" at^' pu.s proufitabe 
Quand ou zé" de que craquet.** 

On n'manqu' de rien en vendoiue 
Quand on zé tortot^' cqui faut; 
D'iet châ,'" don vin, don rogome'* 
De d'peus le becJf jusqu'en haut, 

S'at, lîiorguié, corn' des jos" d'fète 
Quand je r'cevons nas émis;^* 
J'bovans è pède'* let tcte 
Juqué que j'sins endreimiis.'* 

1) et cela iir leur coûtera pas. 2) chez mx. 3) au contraire. 4) al- 
Jons-nous-en. 5; vendanges. 6) t^uel plaisir. 7) le soleil. 8) dore, 
y) on seD douoe. 10) les garçons. 11) près des. 19) les filles, pro- 
prem. pvreUea. 13) fhuvettes. 14) laide?. 15) liattre. 16) il ne se 
passe 17) point, guère d'anuée. 18) voir. 19) endiablée. 20) pour 
faire damner. 21) jeunes. 22) ce n'est pas pourtant. 33) le plos 
agréable. 24) bien 2.Î) la table. 5fO est. 27) on a. 2S) de 

quoi craquer, manger. 29) tout. 30) de la cbair, viande. 31) de 
reau de vie. 33) le ba«. 33) des joara. 34) nos amis. 35) à per- 
dre. 36)ju8qa'à ce que nou soyons endoraiîa. 

R 
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Lo lend* main «i'nt' de r^oonuiieilc^ 
Je féyans deuriet^ rplii^; 
Mas sitoot qu' riiitver s'évttiee* 
XretonaitB è lut Iql* 



Le R£M£D£. 

Dans TmerrliPt* j'éviae* 
In grand clteriètan, 
Et pus' d'iii Jo crise 
Que jFouatint* l'ch'népan;* 
Quenrioiix'*^ oom* eon' deumjile** 
Xéprack'* déyèt In*' 
Jli d'mand le pénle^** 
Vas' c'qoi mè i^pondu: 

„Po guérit Tmertyre 

„Qu' dans rôdeur vas aouffirem^ 

y^aut dans mè tirlke 

j^Iaf*' l6s sooa qu' véveu»." 

^Chantef, boire et rire 
„Vlet tortot IWcrèt; * * 
^Don bain vin Tdélve 
. „V*rendret*' tôt guO'ret; 
„Lo dien de lè treille 
„Ne crûnt poîn d'rivaiu^ 
^ liquear varmeille 
„Gaerit d*tos les maiix.'' 

J'a chn*** a'n'ourdonnanoe 
Et m*en trenve** au mleiix^ 
Je proida mè pitance 
Et /bois don vin vieux; 

\} c'est. 2) nntis faisons durer, 3) aussitôt que l'hiver s'avance. 4^ nous 
retourtiouB u notre lo^ië. 5) le uiurtiié b) j'avise, je lu aperçois. 
7) et plus. 8) qui regardent. 9) le chénapaii. le ^ull'u^ 10) cn- 
rienx. 11) demoiselle. Dans le» environs du V>-\\\ <]i- la Ruche on 
dit DumkaUe, 12) je m'approche. 13) vers lui. ikj la parole. 
15) le coeur. 16) mettre. 17^ tous avez. 18) T<nià |Oit le Meret. 
19j ou raidra. âO) j'ai aaivi. 21) je n'oii Uokfo. 
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Les grands de lé terre 
Ne sont rien d'cont' met,* 
Quand j1>ois è pUen ooian,* 
Je m'ris d'Méhomèt 

Po ja} it ' (fîet vèye* 
Y faut d'iet gaité; 
Les biens qu'on z'envèye* 
Vos roufnt* lè santé; 
Vive lè boteille 
Po cliessiet^ rchégrin! 
Lo plûyi qu'on s'beille* 
At Tméliou* méd'diL 



Les Luus' " d'Vepîdome.** 

£du triâtes vendomes 
Edn nas c&érs wouèsins,*' 
Edu diermaotes fommes** 
Edu nas boins émins : ' * 
Edu bacel's eimabes,** 
Edu ks beis 
Edu les gens efiabes," 
Edu jus** innooens. 



TllUfAZO.*> 

Nos vaT'* an tfemps des trinazos 
^e vont chantèt pè montSy pè vaux; 
Valeus sawouef tot pSen ^uoveUes 
Sus les goedioDS," sua les baeeDes,** 



1) centre moi, en conparaiaoB avec moi. 2) plein verre, â) pour Jonir. 
4) vie. 5) «'ènvie. 6) nrineiA 7) f eiir éhuatt. 8) le ptabrîr 

qn'on («r d onne. 9) le meilleur. 10) adieux. 11) vendangea. 12) voi- 
aioB. 13) femmes. 14) bons amia. 15) fiUes aimables. 16) beaux 



■avoir. Si) fwçmn. 99) illea. 



*) Avant la révolution, il existait encore dans ces contrées des Tri- 
moSM} dont oa ne connaît pas rori^nc: il parait fao les villageois avaieat 
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O trimazo ! 
S'at Jo maye,' ô ini-maye, 
S'at lo jali' mois de maye, 

S*at lo trimazo! 
Xa vu trabemi'' des beis gneiclioiLs 
Fliambet* d'in coup pè les quènoas;' 
Xa vn zoos* bdles desalayes,* 
Treus* mois éprès tofs consolajres/ 

O Trimazo! etc. 
Xa vn trabciui de gens d'Iionneur 
Et j'en a yn qn* n'évint'* point d'quîenr,*' 
S'ioii let sajon,'- far les girouettes, 
Riaiit, bruant, lai' dos corbettes, 

O Trimazo! etc. 
,îa vu (jue sovcnt réniirié 
Xainit'^ qn'iii mat fcyeut'* pitié; 
Des cmms J coiinas let riitoine;" 
Drès qu l iinj tic zous'* s'treuv* dans let poine," 

O Trimazo! ect 
Oli! '^i jVos iljcus** tôt cque j'a mi 
Mesdèiu's.j' n'eu fioireiim*" aajd'ha; *** 



pour but d'annoncer dans la vifle Tarrivée dn aieît de «ai «t de le eé- 
Idbrer par dos ilansrs Pt des jeux. 

Tous ks dinianclieii et le« jours de fi^te, de petites tilles de la cam- 
pagnf) de Tâge de lU à 15 ans, arrivaient à U ville dès le matin, coif- 
fées et parées de fleon et sartout de robans dont lean robes blandiee 
étaient bariolées. Le mot TrimM0 ferait 'croire que iri est analogue au 
nnnilir»^ trois et mazo au mot tnazette dont on qualifie sotnent les jea- 
ncii tilles dans ce» contrées. Et en effet, elles se préiientaient au mi* 
lieu des ra«« aa aonbze de trois, doat deux dansaient et la troiritee 
ebantait; à chaqtte tonr et à ehaqao reiMa les daeseases daiinaîent 
Lor8qu''clles avaient terminé leur chnnson et reçu les liards nu les sous 
quon leur (lonnait avec plaisir, elles allaient dans une antre rue, sni^ ips de 
tOM les petits enfans qui les avaient entendoes. Souvent ces jeanes 
TiHageoises étaient accompagnées de petites eamerades qni faisaient ebo<- 
rus daas les trimaaos, dont les conpiets se répètent encore aojonrdrboi. 

1) mai. *2) joli. 3) beaucoup. 4) ihunbés, brAlés. 5) canons, b) leurs. 
7) désolées. 8) trois. 9) consolées. 10) 4|Hi n'avaient 11) coeur. 
1-2) scion la saison. 13) n'était, li) faisait 15) rontine. 16> dèa 
que l'un deux. 17) peine. 18), si je vons disais. 19) je ne fiai- 
rais. '10) aigonrdiiai. 
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De crint portant que je n* v'eiiiiaye,* 
J'aim* chen r^mat* s^Jet* por cune anf vaye.* 

O Trimazoî etc. 
«révans^ chantet toi c*que fsévans;* 
Qui as' qui n'beilFret* po des ribaos? 
Ce n' s*rem^ chnnnent' les demoînselles» 
Mas les monsienx qu* aim'nt les liacelles. 
O Trimazo! 
S*at lo ma) e, ô mi-maye, 
S'at lo jali mois de maye, 
S'at lo trimazo! 



vons ennuie. 2) j'aimp mirux rrmettro cela. 3) ponr une autre fois. 




• 



NOBMÂNOIE. 
(Bayeux.) 

Lbs CMUMIt. *) 

oiilinc vaut lolot,' 
Pipe au pommier,' 
Guerbe au boissey.' 
Meu père bet" bieu, 
Ma mère oco* niicîux. 
Men père à guiclioimée/ 
Ma mère à caudronnée, ^ 
Et mei à teninée. 
Adieu Noé 
n est pâmé. 



*) La TvDle dM Rolt, dans las eampagnaa, an aHaaia dw tardiea 

de paille oa des tiges de mol^aa aaduites da goedraa; at Ica natttai» 

les domestifiups ri Ips cnfans courent les champs en chantant à çonrc 
déployée \fn vrrs ri-tlessus Aprës liToir bien cliauté, bien couru, et 
brùié ïii muasse des puinmiers, on revient se mettre a tabie; le cidre , 
eaala à laDgi flots, at la r^aâ sa prolonga bien avant dans la nwlt 

Lsa gans da la campa^e croient que cette cérémonie, qni est évi* 
dmrnaat an lasta da draidiam^ caad leur^ cfiamps fertiles. 

(Pluçuetj Coûtes populaires) 

1} vaut du lait 2) qa^un seul pommier produise une pipe de cidre (700 
litres). 3) qu'une gerbe produise un boisseau. 4) Doit. 5) encore. 
€) fptk^um ast la nom d*ana grasda tassa da tarrs.^ 7) à «haadiamiéa. 
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Coiiline vau^ lulot, 
Guerbe au boissey, 
Pipe au pommier, 
Bieurre' et lait 
Tout à planté.^ 
Taupes et mulots, 
Sors de men elos 
Ou je te casse les os. 

Barbassionné,* 
Si ta viens dans mon dos 
Je te bride la barbe jusqu'aux os» 
Adieu Noé, 
U est passé, 
Noé s'en va, 
11 reviendra. 
Pipe au pouunier, 
Guerbe au boissey, 
Bieurre et lait, 
Tout a planté. 



1) bewK. 2) tm aboBéanoa. 3) nott dte giote aiaMiiîaa«t 



t 
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PICARDIE. 



Cbarbon 

de Thibault Comte de dumqpage, roi de Navarre (mort en 1253) 
avec la traduction en picard de nos jours i»ar Grégoire Desqigiiy.*) 




''alloie l'antre ier' errant 
Sans Gompaignon; 
Sot mon palefinoi, pensant 

A faire une chançon 
Qoaiid je oi* ne sai conmenl^ 

Les' un bnissoii, 
La voix don pins bel enfuit 

Conques ne veist nns hom.* 
Vos 11 m'en vob en riant 

Mis Tai à raison; 
Belle dites-moi comment 

Pour dieu vous avez non (nom) î 
Et ele sant maintenant 

A son baston; 
Se vos venés plus avant, 
Jà aurés la tençon^ 



*) L'ouvrage de Mr. Dessigny auquel nous ampruntons tes 
snivanti en patoii picard fat eoaronaé par rAcadémie d'Amiens. 

1) l'autre jour [Vaïlro ;#ri, îtal.), demiëremcnt. 2^ jVntpnds (j n iis"), 
3) daus. 4) que jamais ne vit nul homme. 5) «querelle, diti|>ute. 
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Sire, fuies vos de ci 
Wai ciire* de tel ami. 
Que j'ai moult plus Uau* choisi 
K'en daime' RobeçoD. 



TRADUCnON DE CETTE CHAZISOll EN PATOIS PICABD. 

J'alloio l'eutre ier erriut, 

Siiïs compaiguon; 
Sus uiin palefroi, pinsuit 

A foire eune cansoii. 
Quind j'aouis je n^sais commiut 

Tout serrint in buisson 
EU'* voix du pus biel infint, 
Qu' jamois in veif' nul hom'* 
Vars li m'in vois^ in riint 

^ l'ons m à V raison; 
BifilLe dtteSHBii commiiit 

Por Diu os' avez nom? 
Et eU* seate* niaiuteimit, 

À sîn bâton. 
Si vos venez pus avin^"* 

Os aurez éU*'* tinson; 
Sire, sauvez-vous d'Où/* 
J* nous mie" l/soin ed tel ami, 
J't'im u'ons in pus biau coisi,** 

Qu on nomme Robeçou. 



1) je n'ai pas besoin. 2) un lu aucoup pins beau. 3) qu'on nomme. 
4) D) ne vit 6) vers lui jr m'en vais en riant. 7) je l'ai. Vf.H 
sortes de Métathcscs sont très iréquentes dans ce jjatai»; ou ilit ^lar 
ex. em pour me, et pour te «t ta, ed pour de, eck' pour ce etc. 
8) TOUS. 9iHnntr. 10) plus avant. 11) la tenson, le combat. lâ)tcL 
13) je n'ai puiut. 11) j eu ai un plus beau choisi. 
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Vers 

pour lk jour de naissamck u'usik sukiir. 

J feiit qn^ajince por et foete* 
In mot d'cant* avuc in bonqet; 
Tn boutros' Tin eddins* enn' boete 
Tu <M]u*ros* l'entre k tin crochet 

Chuchini iiiiu penche,' et grattint m' tète, 
J'en! délaque'* diiîs not' courtieii,* 
A la parfin, pris d'oH' voyette 
Yïo*" qu' ravise in tiot** mosicu. 

Mi qui,'* comme tn curé d* village, 
Lis FAnnenadi" sins équignon,'* 
E(f le i^cfNanns à sin visage, 
Tout drèfi" dabord qu* ej' vis Tmigrion. 

A moins fiit-jou** que j'em beduse*' 
J'ons'* l'hoimenr dVous connoitre^ émon:" 
Ma Anque'" ej' vous deminde escuse 
Mois jVous prindB» por di^ot** Cospîdon. 

Joupignons"' qu tj' crois qu ch' est vous-mèuie 
Puisqu' es ries in m*aoniint; *' 
Jamigoi'* d'puis rdéraiii'* carêmei 
Os nie sanez"' grindi gramint" 

Vonriez^-voQS bîan, por emi' peraoone, 
Em' bacbonner** in brinot d'vars'* 
Y gno'* deux bcnres qn' csj' nudoiine'* 
Em' boutbit l'obarveDe'' à l'invan.'^ 



-1) il faut que j'arranp (j'appnce) ponr ta fête. 2) chant. 3) ta mettras 
(bouter). 4) dedans. 5) tu ficheras. 6) suçant. 7) pouce. 8) je 
me promîtne. 9) cour (cor ital ). 10) voilà. 11) petit. 12) moi 
qui. 13) almanac. 14) stvie avec lequel on montre Ick lettres aux 
enfants qui apprennent ù lire. 15) droit. 16) dis je. Le oeuule dit 
fort K^néralement yît-^'e au lieu de : dis-je. 17) que je D^aie la berltto» 
18) j'ai. 19) ami. t20) ma foi. -21) ce petit Cupidon. 22) j'opine. 
23) en mYcoutunt. , *i-i) jiirui)^at, jurou populaire. 2">) dernier. 
26) TOUS me semblés. S7) prandemeut, beaucoup fraade. 28) von- 
drieZ'Vous. 29) fnçonner. 30) un brin (pfii) <îe vers, 31) il y n. 
32) je me tourmente. JJ) eu uie mcttuut ia cervelie. J^i) a i euvera. 
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Mois* clio n*est point por enn* moitreclie* 
QqY feut' em bailler enu' «ioucheur, 
Gb'est davoir du tdioeur, deU' tindrodie* 
Qn'i^ yvHaoB* foire por not soeur. 

Pardi, dît-fl in bleu* lingage, 

Ht' voilo bian infertouillé ; ' 
Li tiot filet' d*conipIimintage 
N'est i point biantout berdouille? 

Boute in brin dïraine' à tes carnettes>** 
Tes escrépins," tes blouc d'argint,*' 
Tin feutre rond, tes longs m^mchettes, 
Et dîs-li, tout in f défulint: " 

„0s èt' oin soeur,'* ej' sus vot frère, 
„On dit equ' ch* est vot' foete edjiiin;'* 
„Agriiz min voeu biau sinchère, 
JAin. tchoeur/' itout'* ecli' roumarin.** 



À VUE Maiuidise 
qui venait "visiter sa terre. 

Oui, je venons itont" vous présinter m* n' honnnage; 
Quant à Tégard que dio** si j'vous parlons picard, 

Ch*est que d'elF varitai*' ch'est ell' pus franque image; 
On ne commit cheux uous ni goguettes ni fard. 

Tenez, cho part dlquL'* Bayez'' donc bell' Marquise, 
CSomme tout in chacun vous rluque*^ et vous ravisa 
Comme <dMs tiots guerchons'' acconrîent apris vous, 
J crionenty'* i nouent, i gambadouent tertous.*^ 
Oh ch'est qu'on est bian aise; et pis** ch'est que^ Princesse, 
Ed vous voir à étoit enn' all^resse! 



1) laais. 3) maîtresM. 3) il faut. 4) c'est devoir de coeur, de la ten- 
dresse. 5) je vpiiy f>) beau. 7) te voilà bien cinbarassé. 8) une 

Ïetite file, i)) iarine. 10) coiffure. 11) escarpius. 12) boucles 
^ucfjmL 13) eu te défublant, en te découvrant 14) vont êtes ma 
soeur. 15) c'est. 16) demain. 17) mon coeur. 18) aussi, nvec. 
19) aussi. 20) de cela. 21) de la vérité. 22) cela \^att d'ici (du 
CMur). 33) «gardes (i«y«r, béer ; vieux, fr., badare, îtal.). 24) re- 
garde. ^) CM petits garçons. 26) ils crient. 27) toi». 38) pais. 
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Ej' partit,a'oiis' ell' Joie. AH'* nous aime, os' rainions, 
Air n'est point liaro' in briu; ail' poiirroit l ètre, »ucre!* 

«omin' tous ess'" infins, ail' est not mère, énions?^ 
liuuie' comm' du pain terre* et doucke'" oonmi' du olmcre; " 
Damel ch'est em* maraine, et mosiea inîo paraiii, 
Et nous, sous vot respect, ej* sommes leu fdiolc. 
£t v'io** qu* tout in in queup*' J'ous*^ foii enn' cabriole. 
Por afin d'vons l>ailler ech' brinot** d'rounarin; 

J*ons pris el^' libarté'* «que d'y joindre enne rose, 
Et pis not 'tcboeur avuc; mois dio** n'est point grind** chose. 



1) je partage. 2) elle. 3) nous. 4) fière. 5) ma foi. 6) ges. 7) amin. 
S) bonne. 9 ) tendre. 10) doacc. 11) suere. 12)ett0iià. 13) tout- 
à>coui>. H j':u. 15) ce petit brin 16) j'ai priii cette liiierté» 
17) et puih uutre coeur avec, ib) main ce. 19) grand. 
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LE MANS. 



Fragments du DiALOcrE de trois Vicn^etions mi Pays du 
Maine sur les misères de ce temps (1724). 

I^^^eoault Âin-jan^ ea quenoist' ben sieux' qui se sont Êdts 
Prestres par dévotion d'o* les antres, quiere* y vivant equiesi»- 
stiqnement en la crainte de Dieu, et à Tédification don monde* 
Mais, ô pitié! camben s'en vaîd* il d'autres, qui semblant ef;tre 
Prostrés à regret, et avaiz regret au monde? Si l'en a aHairo 
d'eux, ce n'est cheux eux qui faut les cherchez pour les troiiez,'' 
en les troiiret" pus taeust' éq tavernes, au jeu, és rués, en chaus- 
ses et en pourpoins coiiiuie laquais. Y sont habillez si curiacu- 
sement, .si pompaeusenieut qu'en ne les connoit pus do les sécu- 
liers. Y semble qui voudraint ben estre Demoiselles, ù lous 
grands rabats einp(\ssez, ô lous beanx pourpoints ouverts, décou- 
pez, déchiquetez, balafrez, espenaillez devant, derrière, sur les man- 
ches, à haut, à bas, dessus, dessous, tant de boutons, tant déguil- 
lettes aux genouais,'" tant de rabats au poijag, tant de mignardi- 
ses, tant de fan&res, et fanfreluches, tant de saenliers*' hauts à 
point levais, tant de grands chevaeux à la sourde» tant de barbes 
à la mistandaiue à l'£spaignok^ à l'Italienne le tout par devotioUi 
et le tout à la courtisane. L'en ne sçait pas que c'est: en ne 
peut quenoii^tre'* si sont Prestres» on Moynes (car l'en vaid*' 
oussi des Moynes en cet équipage) ou Gentils- hommes» ou Bour- 



1) d*jà. 3) on rnrui; it. 3) ceux. 4) d'avec. 5) parrrque (gtiare, laU). 
0) en voit -on. 7j trouver 8) trouverait 9) plntOt lU) genoux, 
11) sottUezi. 12) cooDattre. 13) voit. 
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geais, où .Marclmnds tout est en desordre. Si se troii* qiiiean- 
qiie' noiiviauté d liabits, y l'en ont des premicux. Est- ce par dé- 
votion tout cela? Noustre Seignour est et -il ainhin' habillé? ses 
Apoostras» ses Di8ci|iles, ses Saints, tous les gens de ben et de 
dévotion. 



Par la mordé, mon Mttelin, y n'est rain pns vray, c'est un 
' grand repaes d'espri^ et un ben grand contentement k un homme 
quand il vit dou labour de ses mens, sans s'attendre aux coquil- 
ks des autres» et sans intéressez perBonne. H cray, que les bens 
ainhin* asquis^ sont de bon acquist /ay oy* contez d'un bon 
homme Faisant et baîchouz* de vigne comme nous, qui ayant la 
mort entre les dents, appeOit et fît veniz ses è&ns à lu, et lous 
dist: écoutez ben mes éfims vay vous tenezi,^ tout eé que j'ay 
peu amassez en ce monde est caché en npustre vigne; je ne vous 
dy point l'endret; baichez par toiît, et ne fincz jouqnes à tant 
que i ayez troïe.** Y voulet loa faire entendre qui ue poiiaint* 
troiîez un uieillour thresor que de labourez beu la terre. ÎMats 
ces paeuves lourdaux iie Tenteudaint pas, s*en vont visteiueiit Iiap- 
pez lour crocs pour allez baichez par tout en ïou vigne; et bai- 
chirant'" tant et tant de fais, qu'enfin y trouvirant'* ce que le 
bon homme lous avet dit, quere'* lou vigne apportit twit de vin 
après cela qui ne poiiaint fourniz à tomianx pour le mettre. Et 
véla coment y faut gaignez les bens équitablement, qui en Vmit 
bien jouis pour les mondipiez afin qui nous prospère Jant à*' 
naus et aux naeostres.'* 

Çuand à may" fay oucore** trçjours mangé mon pen** à 
la suonr'* de mon visage, ainMn" que noustre Seignour Fa or- 
donné, et le signifia à noustre Pore Adam. Je n'ay rain en ce 
monde que Je n'aiye gagné en ahanant** ben, et sans que per- 
sonne se pusse plamdre de may. Biais aussi, men coeur est si 
content que je ne vaudra pas changez ma condition 6 une pire. 



1) s'il se trouve. 2) quelque. 3) aiusi. 4) ainsi, 5) ouï, entenda. 6) bê- 
cheur. 7) ce que je vais vou« dire. H) trouvé. 9) qu'ils ne pau- 
vaient. 10) biehèrviit 11) tniavèrast 12) parce que. 13) tant. 
14) nôtres. 15) mni. 16) eneom 17) pain. 18) aoeor. 19) umî. 
20) en travaillant péniblement 
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C*est Dion, va\ ' vons ben, c'est Dien qui noos aide. Jén vay 
bea de plus riches que may, mais y l'ont oussi pus d'affaires que 
may et qui ne voadraiot Je prise pus ma patience que lous bens. 
Mes procez ne m'énpèchant point de dormir toute la nect en mon 
paenvre petit cheutrin. Y Toiit des écos jaunes, et de grands 
pièces beanches à piennes' loos grands gibecières. Si j'en avis 
un poy^ de ce qui l'en ont trop, cela me feret grand hen à pa- 
yez noustre GoUiloar* qm nous mange Jouques en la courée. Et 
ben, et ben, les riches mangeant les graenx' gobeanx, les gras 
morceaux et frippant les bomies lippées. Et may? O que Je 
troue* ma table ben garnie quand je le vay dieigAe d*nne bonne 
éculé de choux quiets^ 6 de rhnile, ou de laict espèce ou bataté, 
ou ben une écolée de paes* on de fimves* ô'' un poy de sd et 
de vinaigre ; le dévore cela de d bon appétit 6 ho hen mdllouz 
qui ne humant lou fricassées. L'en ma donné donc marc de pom- 
mes, dequay" j'ay faii don refmé qui me nourrit si ben que j'en 
scai engressé: vay vous tenez,** regardez -mon, est-t'il pas vray? 
Vela ma gourde qui en est fonnent** oucore pienne,** y ne s'en 
faut que ce que j'en ay aeusté.'* Je l'ay fait dire glou glou en 
ma gorge: et par la morduiie cela ma faict oran ben je Tay troué 
moillour qui ne font lous liipocras. Je n'ay point si souvent af- 
faire des Médecins comme eux, Dieu mercy, uy des Apoticaires 
oussi. 



SJEBMEKT de LOtllS-LE-Gl»liaKIQ|]E ADRESSÉ EN 842 AUX 
SEIGNEURS FRANÇAIS ET SUJETS DE OHARLES-LE-CklAlIVE. 

Pro Dco amur, vi |ir j Christian poblo et nostro commun sal- 
vament, dïst di eu avant, inquant Deus savir et podir me dunat, 
si saivaiai eu cest meou fradra Karlo, et in adjudha et in cad- 
hona cosa, sic un hom per dreit son fradra salvar dist moquid il 
mm altresi fazel^ et ab Ludher nul plaid nunqnam prindrai, qui 
meon vol cest meom fradre Karle in damna ait. 



1) Toyez-voiw. 2) pleines. 3) un pea. 4) collecteur, percepteur des 
enarges. 5) rm. 6) trouve. 7) cniCi. 8) pois. 9) 10) Av«e 

un peu. ll)daauel. 12) voyes-TOBi? teaes. 13) fortement. 14)eiii> 
core pleine. 15) gQÙté, 
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SeBMENT des SEIGNEUBS FhaNçAIS LI sujets I>£ Cii^UlLE;»- 

le-Chaitve. 

Si Lodhuvigiis saçrament, que son fradre KaHo jurât, conser- 
vât, et Karlus nico seiidra de suo part uon lo fetajiit (los teuet), 
81 io retiirnar non Jiiit pois, ne io, no nouls cui eo retumar iut 
pois, in uulla a^judha contra Lodliuwig mm li iver. 

Ti&ADUCriON DE CE& 6ERMENTS £lf TOULOUSAIN SE NOS JOUB.S.*) 

1. 

Per Dleou amor et per lou ChiistiaD pople et nosfre com- 
mun salvaueot, dessé jour en avant» en tant que Dieou sabé et 
pouda me ioimat^ se saovarai aqnesIé.niieQa &tSKé Garlé et en 
udo et en cadmio eaoso, se comao on per drét son înae sauva 
éBOf emo quiquon el me Kaixki (snèt et à hoISuSre nnl phîs one- 
ques prendrai, que à aquesté mieon frâXié Carié in Danm sîé. 

2. 

Sé Louis Ion sarment, que k sonn fraïré CuAê a jora^ coih 
servo, et que Carié mon seniou de sa part non km teuié^ se îon 
ramenar non km pol, ni ieoa ni degus, que ieon twnenar en 

pioiâso, eu uullo s^uào eatitro hovâs non li iren. 



ÏKADUCTIOîî DE CES SEK3IEM'S E> TArOlS LORBAIN DES ENVI- 
RONS DE LUAEViLLE. 
1. 

Pc rainiour de Due et po le savenient dy pcnpo Chrétien et 
Tnotte, dy jo ren en d'avant, ar/ztant qutî i)ue m' Layro savoî et 
pouvoi, j' savré mo frère Cltarlot, que val. en ly baillant secours 
en tôte chase, tôt comme iu homme dro doë savé so frère, à 
moins qui n' s' comporteu^?^ atrement par devars me, et évo Lo* 
Hiure je n' fero point d'aiquemodem^t, qui Meusse soflri di do- 
maiche ès mo frère, que vace. 

2. 

Si Louis tint k> serment, que Té jnri ès so fkére Chariot et 
qn' Chariot mo Seignon ne V teneu^'A me par devais tue, si je 
ne qne rdétonné, ny me ny acun âte, je n'irom dy tdt ès so se- 
oonrs conte Louis. Clptf 

*) Ces tradactioDS sont tirées (\e l'E.ssai sur le patois lornua, parOberUn. 
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MALfilEDY. 

11. Job* y «rêve mm boBine qn^aTévc d«ax filv. 

12. Et Tpu jùnf des deuss diha atoA s'pere : Pere dam» me la part do 
rhéritegcbe qui D^vitu. Et t partilia s^bÎD inte Teux deu88. 

13. ?iiB bioco djyurs apret, l'|>u jdoe valet ramassa to çoa qu'il avéve» 
•C inn^alla bia long d>in on pais ctniaghir, wissqu'i duspanaa toile ait 

part to viquaiit n! dubA;ichc. 

14. Et kwood qu'il oût duapandou tôt à fait i sorvinve onne faite fit- 
mine d^vin cl pal là. ISt i kaiînça à a'trevé ol miaere. 

15. Et îna' alla, et <l fo&t s'mette à aiervicc d'onqae dca maaana d*cl 

paï là, et ci voci Tevoa es s'riuMe po wardé les pourrais. 

16. Et il oahe bia voloa « riuiuli Tviade avou i'umagui des pourçaia: 
et inti* y avéve noela qot li eao* doahe. 

17. Maïs riiitré àWu lu mt^mr, î diitii : Kuantes vuricts ont do paD à 
rabondince »rviii l' loâhon du m' pere! et nii j' niour« vnci d'faim. 

18. Ja HO uàhi d'çoula, j'irès amoii m'pere et j'Ii ùitùH : Tcrc, j'a peg- 
cbt conte la cl et tonte tos. 

10. Vola qu ju n^Bo lin dipë d*ea« lonmé vof fila: prindo^ie po onqno 

du vos Kiervaus. 

20. Inu' alla don, et i roTÎnTe amen a'pere. Mais kwaod qui foAt as- 
aes prêt do rmftbon» an pere la Téa, et il 11 ea fit ai mâ» fiTU li aOta ft 

ed et m l'bâha. 

21. Et l'fils li diha; Pere, j'a pegclii Conte lu ci et cuute vos; ju n'ao 
ilin digne d^eaa tourné vea lllâ. 

2'2. Mais Tpprf» diha atou ses sîprvaris: appoîrto bin vite su pu belle 
robe et tapu li so Icoir et metto ii uuuue bague o deut et des salée 
èxe pts. 

23. Et all^ prinde In craa tbî et enl tono et a'magsana et a* fosani 

gasse. 

24. Po vou i^u lu tiis voci estent moir et qnil est ravitiki^ il estcut 
pierdott, et il cet r'troTd. Et i kmincint à fé Tgaase. 

'25. MaÎ8 V\l des fils estent â champ et kwand qnl I^vinvo et qui foftt 
to près du Tmahou, il oa ratestréo et les danses. 

26. Et i bouka onqae dea riemina, et il 11 demanda çon k* è'eateat 
çoula. 

27. Ci siervaTit là li diha : C'est voss fr<5re qu'est rnvnî, et voss pcrc 
a tuué l'cras vai po çou qu il est r'urivé sain et sâve. Mais Tvi des tils 
s'enidvra et I nVoléve nia monaai d'via. Et i flve ku a*pere vinabe po 
r fé intré. 

29. Maie l'fils respuuda atou 8 pere et s' li diha: Volà tant d^annéea 
qu' yoaverre porr vos; et j'n'a jamais manki d*fé çoa quVoa m*aTO 
kinauddi et voa n*maTo jamaia dné on bîqaet po magni nvon mea cama* 

rudes. 

30. Mais aîtoi qoVoss fils volà, qtt*a attt dospende an part avon dea 

bancelles du mâle veie, a stu ruvai, Tos M ave tooé l'cras vai. 
3t. s'pere U diba: Ma fila voa eito todi avon mi et to çoa k^a 

c'est da vos. 

32. Maie î Ibléve fé gAMe et a'diverti bravemin, pasaka tob firere voci 
calent moIr et q«*il oat nviaki; qa*il eeleat pierdoa et qn* voilà t^tcové. 

S 
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$T. OMEa 

11. Eim home STOuoit deux éfans, 

12. Don V\m jeune ô'i à HÎn p«'re : Min p<^redonAme prîip qui 4oaott 
arvenir ed vuu bien. L'pére leu zu tait Titarta-je siii biu. 

13. Peu d'jour après Tpu ^eune ed chés drux éfans aa^aut prias tou 
ehe qaMl avonoit s^io alla dio an paaya étringer for elognié -a y mingea 
tou sili bien in ribotes et in banbochea, 

14. Qaïul il Ta eue ton pinçai, une «grande famaine aniva ia ehe 
paajs là et il cuniuiiucha a quére din I miNére. 

15. Il aia ala den n cendiem ehé un bimrseoooM du paayg qa*i| Tiii. 
veya à s'maaon din chCa cnmps pour être §nrSen d*poarctieanx. 

16. Et là il étonoit Iicna^e nsscr. rrl'rrmptir sin vintr d'i^rorchei é<|n0 

ehé» pourccnux mMuficoitent ; mais perstHiric ne l'y in dounouoit. 

17. Intin élan arvenu ù ly, il di in \y même: Combien esche qu'il v 
a din l'masnn d'min père eâ gardions qui sont sous ly, qoi ont pa dié 
panyn qui n'Ieus in faut : et nu s(,a t'iclii à mourir ed fuatn. 

18. I faut que je m'Héve et qu'j'ale trouvouoër min p6re et qaé j1t 
diche : Min pére, j ai diabment met fait conte Tciel «t conte vons. 

19. Et jenae sa pu dingne d*éte appelé vous fien. Traitdme eomne un 

de acliés gins qui vous servetent. 

20. Ifiserva don et s'in n'alla trouvouoër sin pére, et lorsqu'il ^touoit 
incor bin Touin, sin pére Tupercliut et in tut tou rimpU de compacion et 
quenrant à ly 1 le jla à sin eea et lln^a, 

21. Sin iieu ly dit : Min p(^re j'ai f;rament çéché cottte Tdol et eonte 

vous; et jenne su pu dinne d'été apelui vous heu. 

22 Alor Tpére dit a seH ;;in8 : alez vite quére «'première robe et foa* 
m Ijr m sin doa; mettez \y un aaian na doaet et dés oolés à ses piodn. 

93. Amenés aTeneqne rvinn eraa et tnelle, mingeons et Ihigeons benne 

torche. 

24. farce que min fieu que via chi étonët mort et il est réchussitaî, il 
étouët perdu et il est artreuvai, ils qmencberteDt don à ftiire fricot. 

Quoique cha sin ien ainé ani étonSt dîns ehea camps, a arreau et 

lor.squ il ^rnii'r^t bétot al maison, il intendit rmasiqne et itapsge d'elieox 

qui dinsouëteat. 

26. Il cria don un de ché gnrchons et ly demanda ce qui ni avouët; 

27. Che earchon ly dit: Chés qne vous frère est arvenu et vous pére 
à tnai el Tian cras parehe qn''il le revoyoët in santaL 

28. Ce qui Taayant mî in citl^rr. il ne vnulou'ét pnnt rentre^ dîna 
l'mason: mais sin pére .sortit débor» pour i'in^a^er a inlrer, 

29. Il ly fit chel répont»e: \'hi àéjk autant d'anées queussu à vos ser* 
Tire et jenne vous ai jamais pardu l'respect in lion, fai tendis l'ait ce 
que vous m'avez r]<iei]m!Mi<1«'v Quoique cha, vous ne m'aves ni jamais 
baillé une clicve pour m réguler uveucque mes cuniarades. 

30. Mais oussitot que tou aute fieu qui a mingé sin saint frusquin 
ftTeacque des droales, est arreau, os*aTes taai pear \y YwUm eras. 

31. .\1nr che p^^re Iv dit: Min lieu, ofe'éte tondts aToncque mi, et ton 

che qui est à mi est a ti. 

32. Mais y falouët faire fricot et nous régalé parcbe que vous frère 
étoniSt mort et il est réchussitai, il étonët pardu et il a été artreaTai. 
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ABD£NM£S. 



11. On ii'mui aTO ilcn* t*«Ani, 

12. Don Ppe juun dl a s'per: Mu per, hnyo'in f*l|lli àù M^MVnca Je 

vos bit! : et Pper l'esy fui l'pîirtnrlï^ de s'Iiin. 

13. In po apré, Tpé jaun à s6 deu s'afap opré «koi ramachi ton ç^qu'il 
avo, 9*a iré allé dia ia nàï étranger moe lea, où y guernooia tou a hia 
pa dé exeé e pa dé débaache. 

14. Apr*^ nlmit tou LTin-niniiï, y 1Y> venea !■ gnuid Ibia dîn i*pay la et 

yl'e qurniinchy à teuu' dlu un ilii^fîte, 

15. Y «'en u'é don allé, e s'é attaché on service d'in oom dou pajr 
qui Té aval dîa ea laanjoa dé Mkaa poo j bolcdé lé pannai. 

16. E toa la il ama esté Ma sage d'apléeir se Tiat de m ^ue lé 
pomal noii^iat; ma peehaua ae ly a dao. 

17. Ffin ( stant rintri din le mftm, y di : ToniTiin y es t'y cheii m'per, 
de vauilet qu on pu d'poin qui ne lé y a tau, el mi j nxur tnuci «rfuiu! 



Mu per j'a owa la vis à vis dâa siél e dVa. 

19. B jeaa* seu pu digne d^és boiieiii vos t*afiin traito^ai cen d'vo 
vavriet qae soa à T^gftuie, 

QO. Y H fi don l'vé et y lé vencu trouvé s'per. e mm jVpKtn m h'in Ion, 
s'per lé ve^o e y Testo toocbi d'pitt} e courau à lù, y s é tappé à s'co 
e lés bftttgi. 

31. £ s*nafan ly di : Mu per, j'a muu lit tIs à vis dea siél et d*vo e 

jeun* 8eu pn digne d'és hoiichi vos t'afan. 

2'2. Alors l'per déjo à se vaurlf^ts: Wf^fch^r n îv opperté la pé bel 
rob e rtiabillio; e metto ly in é iku e ssulc ou pi. 

23. Amouuo osai l'vai cruu e tuo 1 ; mcnjon, e fegean boun schaîr, 

24. Paseqne m'nafan que v'cî esta mor e y lé r'véqui; y Testo perden 
e y lé r'treavé, y qa^miacei* dea a feair felHa. 

95. Ponrtan Tpé vi d*sé s*afiia qnt este dia TschaB, e réreneu e com 
y Vento tou pré dW naïQoe y rboiet le eeacer e Ffsaïadie dé cea 

qui dinsin. 

26. Y Pé liniiciii uiiq dé vuurlets e y ly e duieiidé s'qué s'esto. 

27. L vnurlét ly é reapondeu: Vost frer e r'veoeu et vost pcre e tié 
Fvai eraa passquy le reboit à santé. 

38. 8e qai Ta vaut courHi y a'velat ai iatrer «Ka la aia^îoB; a» s^per 



29. Vouei com y ly e respondeu: Via d'ja tou plin dcs'enn^es qn« 
jVou serv é je u\ou za jame d'sobéi à rin de a*qué v'inavi coumandé, é 
f ODrtaa voa a*Bast jaaut bay ia cbaivrek poa a^njoei avet aié aati; 

30. Ma 088ÎtAt que vost aut' afan qu't^ guernonl sl>ia avet dé fsme 
perden est reveneu, vou z'ot tié por lu in vai crau. 

31. Alost Tper ly di: Ble fi, vou étot toudi avet mi é ton s'que fà é 
à vo. 

32. Ma il fallot foire festin é oou réjoui p«8 que vos frer esto mor é 
y levicii, y Pesta perdes é y lésté retrouvé. 
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ALSACE (AKkiich). 
11. 1» huttÊ» aivait don ffte. 

1*2. Et lo pu juene diiiit ni non p Vr havie lté laî pRit 4a Um %Wt 

me n'viiit; et .son père y u havf su [i iif. 

IJ. (lueque joii aiurai lo pu jueiie titi uyiut rrinaasai tôt so quét Taî- 
VRij fiftiehé et sId allai din in paya Un Imn et li al 4iMi^ai tete ui fon- 
ebane eo vitient daia lui débâché. , . > • : 

M. Aiprai qnnt l'nt tôt dissipai rt sorvenie eooe gnnde finaine et 

pays li et nit lai qiiemençai ai sroti le bpsoin. 

15. Ai s'in allai duoc et se botai es gaiges d'in des aibitias di paya. 
Et steei rciiTié ei lei vegeen 4ee cbainipa fo« voigeM Im |io«éa. 

l€i, Et Test iceirie se reanpifltre lui pince des ëtondiea ^e mningieDt 

les poués; et Diun ui ieo bayait. 

17. Mai« ait rentré en lu même et Cnbin v nit le din hii mageon 
de moD père des valaU ai gaiges qu iitt iii pam tint qu ait v'Iaat et ixoi 
y mne ci 4e fin. 

18. T ne yeuvraî y adrai Tel men père et yié 4irain: Mm père, y ai 

pech^ contre lo de et contre vos. 

19. V ue «eu pe (lî^'ne dorenaîvint «Vi^trp nipînit tôt féi« TVaitaîte W0 
quoment ua des vuluu que koii ai vu» ^uii^eM. 

20. Ait se ieuvai donc et vai trovui sou père^ et lur.squet Tétait en- 
toi loin, eon père Paiperça et ai Ait tooehé de ceapaasion et fit ai lu 

et se champai ai son co et le baijai. 

2^2. Et s(»n f^-.s il' (1i^: Mnn p^re y ait péché contre le cie et contro 
vos, y ue seut pu di^ue dcsouroiais d'être aipplai vot' fés. 

22 Alor lo père die ai ses ralats: Aîppoichai de cheute sai printire 
robe et lin reveti et botai y enne l»ai|ae a 4oigt et aes «olaii en pièa. 

33. Ainioinai achi lo T«a greeit et lo tnait; naingeona et f eaant featin. 

24. Car veci mon fils qo^était moué et ai la rechucital et Tétait pnjs 

et ai la retrovai et ni laicmoueereiit ai faire festin. 

23. Cependint lu fés «inai était es chaimps ; tient ai revint et qu'ai Taip- 
prenehai de lai augeon ai foute lai ausique et lo hra 4e lai 4aiiise. 

96. Et ai rapplai tin dea valata et ai y deaandni ao q«e c*Mt 

37. Et stnei y dléi Votre frèrn ai «irivai et votre père.ai taait lo v4a 
g^eit poiche qnai la reveni tàn, , 

28. Li déchu, ai se botai en roli re et ne vlal point entrai, MM iOn 

père étint soucliie se binai et l'en i)r!>yi% 

2d. Et stuci repondit ai son père: Voilige biu des anois que vos ser- 
ras et y ne to» ai jemaîa deiobei en ren de ee qne Toe a*ait «eaatfn* 
dnit et puichin voa ne a*ait jeaaia bayié in cbevren p«n fiûte fralia aivo 

nu-s ni mis. 

30. Mais achitot que votre atre fés qu'ai miugie sou bio aîvo dea fen- 
nee prejues nvenii voa ai taait lo Teia gréei. 

31. Et lo péro diait : Mon fila vea etié aide aiTon noi et to ço qui ni 

a ai vos. . , . 

32 Mais y fayait faire in festin et se rejoyié, rnr votre ffèro était 
moué et ai l'a recJiucitai ; et Tétuet prcju et ai l'a retrovai. 
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BESANÇON.) ' 

11. PThoume îiiva dnti nfTaiit». 

12. Dont lou pu juéiie ûmet ai Bon pere: père baillojne çjnui me doit 
rev'iii de vouete bin (pronoAeintioli Ituie) erlon pèr« lion m le p«ithi-* 
aige de son bin. 

13. Pru de joii niprf» Ion pcî jucne de Ç08 dou ofFtiiits tn\:inr rairaassa 
tout c'qui l'aira «cii uUait duui» un ^ays aitrangie, l>iu iuiu, ou y ditssi- 
pet tout Bon bio cb dnilMnclMs. 

14. Aipre que l'eut tout daipcti.sîr lie sur Tint ne faraud fnbnineen ç^pnjw 

qni et y coamencet ai chère dans loti besoin. 

15. Y s'en oliait donc et saittaichait au service d*an das baibitant» di 
pajs que renvoyait en Md moeeon poor y gaidhin In poès. 

16. Et liouls ita bin Me de remplit «ai panse das aicoosaes «pw las 

poë» nraingiiit, niai non ne ly en bailloue, 

' 17. Enfin aitant rentra en la mânto y se diset: combin y ait u dnns 
lai moèson de mon père de sanritears si ga^i^eii, qu'on pluK de pain que 
ne lenr en flunt et mol y.aea eî ai aeri de fiûni. 

IS. Faut qu'y me lève et quy nlle trouva mon pkve «l qu*jr U dise; 
Pere, y a peiché contre iou cië et contrp vous. 

19. Ët y ne seu pas deigne ddtre aippcia vouete fis, traita me coume 
Fnn das sarritenn qne sent ai vonea gaiges. 

20. Y se levait donc et sen vint trouva son père, et lorsquf T^^ta en- 
cou bin loin son père raipparçut et en fat toncbié de compassion, et 
contant ni la y ae jeltet ai son cône et Ion baim. 

31. Et son fis lie diset Père, y a poicbid contre lou cie «t contre 
vout» et y ne seu pas deigne d*être aippela Toaete Ils. 

2*2 Ailoë Ion père dit ai mn sar^iteiirs: Ai»pouthia-li promptemeut 
sai prëmere roube et Yen révéla et buutta U naineau au doigt et das- 
aottliea ai aee ^Ua, — (Pkononees eonuno pies» oiMUUE.) 

23. Ainenaa anisi Ion vian gnw et le tna, maingeant et fesant boueno 

chère. 

24. Parceque mon fis que voici oita môe et l'ot ressuscita» l'étoué pad< 
bia «t îot retronva; y conaencèrant donc a faire festin. 

35. Cependant son fis éu6. quYta dana los champs, revint et !on|n'y fiit 
prnueriie de lai nMêaon, renteodet la concerta et Ion bmt d'eenx que 

(lausiaL / « 

96. L*aippelalt fnn das Mrvitenii et Ij demandet ç'qne o*dtaf 

37. Lon.sàrviteur lie'ndpondet: ç*ot quVonete ftare ot rev*nn et Yonete 

père ai toa lou viau gras parce que le revoit en santa. 

28. Ç'qui Taiyant mis en coalère y ne vouiUons point entra dans lou 
lougis ; nsnia non pèro.aitnnt aouetbl pon Fen pria. 

39. Y oH fbmt ate rapoose: voi(|ni déjait tant d*annas qu'y vous sar* 

vait et y ne vous a jnima d<^snub<^i en ran de ç que vous m'êtes coumenda 
et ç'peudaot \oua ne m'êtes jamai buillie iu clievreuu puu me raijuuit ai- 
vone mes ainiis. 

30. Main aussitoue que vonetr ftf^ qu'ait maingie son bin avoae das 
fannes pour d'biue ot rev'nui vous êtes tua pou lu lou viau gras. 

31. Ailoé Ion père 1i diset: Mon fis vous êtes toujone aivone moi et 
tout ce qu'y a ot ai vous. 

'M Mai V faUloue fare festin et nous raijnni parce q«e vouete fiaiO 
éta mu6 et que l ot ressuscita) Tétoué poudiim et lut uivu retrouva. , 



278 

GAVACUËRiË. 

11. Un homme avait 4ea gouya; 

12. l)ou le pu jponp dissit h son perer Mon ppre bailler mea ce qn« 
je dioui augere de voutrc bien. Et le pcre les y partugit son bien. 

13. Quauque tan après, le pu jeune aiiiassit tout ce qu'il avet, ne uan- 
gttit dan on poji bien looen, ovte y nai^t ran biaii en daybanehtt. 

14. Après qa'i Panguit toa mangé, y veinguifc uM gnaiêm faanan dana 
qaioa pays et y se trouvit dan la prauveté. 

15. Y se n'angut dnn et se bootit au service d*an d«t habiUui daa 

pay, qui renvoyit à sa ferme per y garder ley gorrets. 

16. Iqui y Paoré bien Toolot sa refession des eycosses que lejr gorreU 
■ MM i gia a , mé digu b« ly «a baillet. 

17. Enfcn eytan rentré en ly mnyme, y dissit: Combien y a tou de 
valet dan la 'maysoo de mon^ p«r«> qu'àvaa daa jtea «o abôndaacei et 
«mé je monre ici de faing. 

18. Faot qae je parte et que j'ange trottTer non pere. Siy dirrai: 
Mon peie^ fuy pcché (1« pievler # ent naet) ceotre vont* 

10. Je ne «eu pas dipic d'eytr i'' a[ipelé vootre gonyKy tnlté nea «on- 

me un dey valets f]iie son a v<Miti> \ trnsres, 

20. Y partissit don, et se n'auguit trouver son pere. Qunn y To^tet 
encofe loaeii, «OU pwe Pappereevit, at tondié de compaMion y contrit 
à Ij) ne jitit à non eon et Je biqait 

21. Snn 2:onya !y dissit: Mon pere, j'ay pech»'- roiifro le dele et COU* 
tre vous, je ut- ^eu pu digne d'eytero appelé voutrc fioiiya. 

33. A ladon le pere dissit à ses valet: porte vitemeut la pu belle robe 
et T^tÏMe Ion; netté ly nae bagae an dey et d«y toely ey pi. 

33. Mené le vedé gras et tné Ion: nangeon et ferna bonne ehére. 

34. Cnrn AIOD gooya que voyci eytet more et y Tey reHmdté, y Tey. 
tet prda et y Tey trouvé. T ne metirian à fîùre boane obère. 

25. Pertnn le gooya l'eyné r^u'eytaît dan ley champ revenguit et qaail 

y fit proclit- de lîi ma^'son, y 1 cuteudit le concere et la danse 

26. Y sounit un iley valet à qui y demandit ce que queu eytet. 

27. Queu ly dissit le valet que voutre fray sey entome et voutre pere 
à ùàt tne In todé gras pr ce qal Fa troavé en boane maté. 

28. Qaeo le AcWt A fore qni ne vonlit poing oitro. Son par» nortit 

pr l'en prié, 

29. Me y rejrponguit: Y a tnti d'annayes que je vous sere, san vous 
avouére jamais desobéit (le premier « est maet) en queolle diouse qoe 
ce oie, prtan von no Hi*nvé jaawli baillé on mbot pr me deyrorti avec 

ms amis. 

30. Mé voutr'autre gouya, qu'a mangé tout son bien aveque dey fem- 
mes deybauchaye, n'ey pas pu leu arrivé que vous avé fet tué le vedé 
gras pr"^ ly. 

31. Mon gouya, ly dÎMlt ion pere, Ton ié ioi^onn «vé mené et ton 

Cp qiip j'ay ey à VOOf. 

32. Me falet feîrc fsten et nous deyrrti, parce que voutre fray eytet 
more et y IVy ressuscité, y Teytet predu et y l ey retrouvé. 
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COURTlSOIJJvS. 

(^Voyez page .5').) 

Eilis steitnpR la, Dzésiu mie di aux J'iiarisiains ty aux docteurs de 
In Ion cCla parabole. 

11 lu home av6e dioux efeint. 

12. Et le pu dzuunc ili a son peuîre: Mon peiiire, bai!leHin« c'que dze 
daye avaye d'voute bianj et le pcuire y éc fée, tout d'io ké-u ce parta- 
dze là. 

13. Qnpuf]He dzonrs apretis, eul pu dzoïine de ci <1ynnx rnfeîtis là euye 
ramussie c'quil uvée d'biuii, y s' euye uimaleu ditis m puï» benue long, 
et y aeu dissipeu tout c'bian là pa la dibantze et le libertainadze ; 

11 Kt quiiitit tourtout té teu dispauReu, y ée v'nu îii <jr:nnde famaine 
duHis cpuïs là, et il aeu kuùocie à y été dains ine (^rainde iiécîss'teu. 

15. Y 8'en n'euye en aleu et s'enye mins valet cbuy yun dix habîtaina 
4'aii païs qui v piiir dit qti il riHj fîniris su mjiijnu pou y lMi;ird«Mi si (rottzotis; 

16. Et tou lu il an'-f'-icu buiiiue cmitaiut ô riinpli son viiitie dis icorces» 
q'Ii cottzons maindzuingt; maic paraonne eu n'y ea bayée. 

17. Etaiut r'v'mi ù lu^'c, y s'euye dit: Combien y peut-il avère d'va- 
lets qui sont uux <^udze!» de aton pcuire, et conibcuue ont y pu du mitze 
qu'in V uu-z-en faut; et min éxe sue toussi à moai} 4e fko. 

18. Y faut que <îzf nif levrivf' q'dz aluye trouveu mon peuîre, et dz 
Y diras: Mou pcuiic Ai u lee lu péché colite euile ciel et conteure voo 
Itont; 

19. Et dzu ne sue pu ain îtat d'y ête hmtye voûte infeiuBj tnkiteay* 
min donc c'roent yun dj valets qui août à vouk gadzes. 

20. Y s'euye don l'vea et a'cn «■ eatea tnraveu son peure. Il ana' toit 
enco bene afrj, leuye apparça, il en euye enteu tintr^moussj de tindreaMC} 
euye couru à luye y sen tztten a son kion, et leuye baigie. 

'21. Et son intins y ciiyc dit: Mou pouirr, d/eaniie sue pu dnij^ne d'ft- 
trc hutzie voûte iolien, dz a péché conte eulle ciel et confère vous itout. 

33. Et le peuîre euye dit a sj valets qu'on nj apportic sa pearmière 
dzaqu(ni[te et qu'on l'y T'tichJi qa'oii \f neutlj iime bagne dains le da, 
et di soleus à si pjs. 

33. Alenye kri le TÎeanx i^aa et tienye loa ; maindsona et font bonne 
tsière, 

34. Vous Toyenye mo n'infeios qu'iteuye mourt et il aeu rsossiteo, il 
ttée peurdn et H aea r^trouTen. Il ont e*mencie tout din K<o à fÙce 

léo repas. 

tfô. Mais son pa vj ititcinii qui ttée aux ttzaimps euye revenu. Quaîut 
aM-entea à mont la ma'ijon, il euye obYe Taon dia iastmaiaitts et l'bmidi 
de ceux qui dainsain^nes. 

26. Il euye butzie tout d'suite yan d'^ valets et y aie d'maiudeu queu 
c'qui avée chi-s>ione. 

27. T 'v:il>-t yeuie dit q'cit'ut .son freuire q'taît tWà aÎJI bonne SaintOtt, 
et q'vuutte peuirc aveuye ihieu l'viau gras. 

3b. lase mainirue en eolère (il tée ea honr) y ne Tlêne rainteea à la 
maijon; mais srm peuîre eu\p snrti et l'euye priv^ <ie niiiitreu. 

l'à. 11 euye répondu à son peuire, qu'citée là lougleuipi» seurvée 
sans dxamée avaye dîsobéj a tout c'a'on n'j aTée e'mainden* Et -q'y n'a- 
vée dzanï^r ^^rû in Itikri jiou se redzô-j aveur mis amins. 

30. Mais chituut q'voute uute infeina queaye miudzie toute TOttte bian 
aven Ij fkmnes pearanes, euy-lenr^ r*nn, vous eaye thien l'TÎnn gras pour 
luye. 

31. Le peuire y enie dit: Mo-n'inteins voua êtes toudzous aveure min 
et tout ce que <K'a eev pour Tona : 

32. Y fallée soupeu et se rodzo-j, que dit In peuire, parceqne voutte 
freuire itée meurt, il aeu re'ssus'teu, il ttée ^eurdu è il ucu r'truuveu. 
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NONTRON. 

11. Un Uùïïké nvio doux fil. 

13. DoBi Im pû djonné dicé k loira pay: Haon pay donnfta né la 

part duAd bé q«e n^ey à réven?r, ot Ioq pay lour partadgé souh lié» 

l.î ^uaouqwe djour» nprès, lou pu djoouiié de qui doux fïam ayant 
Eas.HCUiblu tout quu qu'uùu vio, sén ané vouïtidccais din tun pa^ s t'urt 
eylou|:na. enté ooa dissipé tout soiin bé en deybooAtcliès. 

14. Apres quY>ilu»:ue to&t deyppnsa qu àribe nno gnodo fUMÎno dia 
queou païëjaï, et uou coumencé à manquais. 

16 Alors oén n retiré d« ||ttel «idré «t sé mmté vêlé teikiiis »n liboié 
de queou pays, que TcoToye à sa meyUderio per y gardais dédo ports. 

16. Y <^fant oôu, y fugué réduit a nno si pmTido misério, qné oimi'^uA 
désira remplir suuu vcDUé de quo qué nteiidjuvuu luu8 purts, mais dej^u 
H «n doouevo. 

17. A la fi i'tant rputrn rn se mAme non die/'- : Tombé y 6 quo de 
vèleys dio la meydjuu de nioun pay quant duouii po en abondanço, et 
mé ye niMiré ici de fom\ 

15. Oôu fa^u que de qu6;;u pfls v aiii<î troiibaîs nionn pay et qué yé li 
disé: Moun pay, y aï petcha countr/"* !f»ii ci'ou et rouiitré vous. 

19. Ye ne sai pd digué dêtre àpéla voiré fis. Tratuis mé conmo un 
de vetreys vele3rs. 

20. Oou part»' flntîn. et seii veeue trouvais pnnn pnA ; non éro enquéro 
ossez louen, que soun pay l apercegué, et d aUort qu utm luu vit» oâu fa- 
pé toaeha de compassion, et «ouren k se, don se djiété a soon coda et 

lou l)iqn<î. 

21. Alors sono fîs li dicé ; Moud pay, y àï petcha countre loa céott el 
countre vous;.ye ne say pù digné oPétra appeh votre fh* * 

22 Mais lou pay dieé à sous veleys : Pourtais vîté loa pu braivé ha- 
bit qu'onri y aîgé din ma meidjou, et vîtisses n'en moan fla; mêlés li ^ 
uu uupuu adu dé et dôou souliers à sous piés. 

33. Menais nn vedeon grais et tnais loa; ftisant boono teliéro et dey- 

vertissan noos. 

24. Parce que moun fîs que veyqui, éro mort et oAu ey ressuscita; 
oou éro perdu et oou ey retrouba. Y coamenceren donné à fayré bouno 
tcbèro et à sé dey^erti. 

25. La fAtn éro dpydjii eoumençado, quand Ion fîs ayna aribé do^iu 
(cbams et quant oùu fugué près de la meydjon et quoougue entendu loit 
sonn doôn tnsirnntena et km ton de qnt que danaaTon. 

'26. Oûu snuné aoussitdt un dodu veleys, et li damandé quo qué qu'aère. 

27. Lou vélé H reypoundé : Qu'ey votré firay qu'ey tourna ; et votré 
pay a tua un vcdeou grais, parce quodu et anba en bouno santa. 

28. Qbo qai l'ayan tchnqoa, odu ne voolio peis entrais din la m«id« 
jou; mai soun pny ctan surti per l'en predjais; 

29. Oou li dicë; Veyqui bien de l'anuadës qoé yé vous serve, et dja" 
may ne v'ay deisobal en ré de teat que qné vons m*aTex eounanda ; ce* 
prniiiii You.s ne m*avei 4)Avay donna un tdiabreoa per me deyrertiave* 

i^ué inouK amis. 

30. Mais dey qué votre aontré fis, qu'a mindgea tout soun bé avequé 
de le fennaâi perdadais» aga tourna v'avés tua per le nn vedeon grais. 

31. Lnn pny ly reypondé: Mottn fji, tn tës toudjonr coame mé et 
tout quo qué y a^ï ey a té. 

33. Mais oon foalio bé ftia iCto, et nons re^jooavi perço que toaa 
fray que veyqoi» éro mort et oon éro ey ressttseitl^ oon perdn et oou ey 
r«irouba. 
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RODEZ. 

11. ITu ouome obin ilrnis clTon.'-. 

1'^ Dount lou pua choube diguet à Boan pèro: Moun pèro dounarme 
Ion bé qua ion dab» obare per no part; ë d loor foiqoèt loa partndio 

de 80UD bè. . • ^ 

13. Qunlqtip rhours oprés înn pus clioubo prPir^Tirri nmfi'rî font ce qtl' 
obio, s'en utiet bouyœba diut» uu yoy& elouëguat oud despeuitet tout boud 
be en debnonehot. 

14. Oprès qnWlièt tout oeobnt, subengaët une gnmdo Itettino dini ofnel 

poï Hé el fousquet talomeii desperbesit do tont» 

ITv Que fuQgquèt oubliclint de sVstoca o tia onooie do Tendrocb} qié * 

1 eiJibuuyèt diti8 sa bouoriu per y gorda lous puuurcs. 

16. Oqui el desirabo de puuire se roKSOsia de Ion polailles que loi» 
ponrcels monchnbou née dégnn Tin . dounabo pni, 

17. 0 le fi otteo diotrat en el mènes eldignët: qnontes y o dins l'oa- 
stal de moun pero de boilets ene oon do pa ma Ion que lon^n cal et ion 

oici ogotiis8e. 

18. Col que me lébe uu'one troaba moun pèro et que U digo : Moon 
pèro ai peoeat conntro Ion oel et dobon bons. 

19. lou 80U pas digne aro d'ostro oppolat bonoitre fil trotas me donne 

cnum'un de bouontres doumestiques. 

âl>. Se lebèt douoc et portiguet per ona trouba sonn pèro mhs el ero 
oncaro Inèn que soun pèro Tupperçoupet è toucat de coumpustiiuu, cuor- 
r^et Tembrona et Ion pontonnecha. 

21. Soun el li di^iièt: Moun pèro, ai peccat countro loa Col et dobott 
bous, iou sou pas digne ari> d'estre nppelat bouostre fil. 

32. Mes loa pèro digaèt o sous doumestiques: Poartastli bî te go pri- 
miero nioubo et bMti8Bf!z, loU mottes li nn onU ol dot i de muliés os pès. 

33. Ueoai Ion bedel gras et tnna lonj menoben et fosquon groqdo cliero. 

S14. Perça que beien oici monn fil qn^erb monort h es resenseitat: el 
ero perdat è ès letronbnt; èfmqnerou gronde feste. 

25. Cepcnden soun fil ri[i[it qu^ro ns; rnrtips tournet è quont fonsqot 

prep de soun ou.stul enteudct que contabou è (jue dunsabou. 

26. Kl Hoiinèt nn des doumcstiqnes per saoupre del qu ero ocouo. 

27. Ucouos-es dieuet el qae bouostre frèro ès beogut è bouosté pèro 
■Ion becben.plo de Dido o ncb ton Ion bedel grae. 

98. Oqaesto e*oiei fonmoet ton indignât, que boulio pas diatm dins 
RHiin niistal ce qne ooblichët soun pèro de sonrti è de ion prëgn de in« 

tra omb ej. 

29. Mès el respoundèt o soon pèro: y o louog tens que bous serbisse 
sons bons obnre ohemaï désonbéit, maigre ocono, m'obés pas chraisî doa- 
uat soalomen un cobrit per me diberti ombe mens omicf. 

30. E quont un efTon coom oqnel, qu'o moncliat totit soun be ombe do 
couquinos es bengnt bous obes tucli tua per el lou bedrl grns. 

31. Soun pèro li diguet: moun tii per bous« s'ès toucliour ombe iou, è 
ion n'jii rès qne nonn siasco o bous. 

3'2. Mis lolio be faire uno fcsto c nous recliouï porcequc Tnuiostrdlrèro 
quero moaort es ressussitar, qu'cro perdut et que s'és retroubat. 
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AUCIL 

11. î'n home qu'an ii|j;o ne dus liifs. 

V2, Lou caddet qu eou tiiguuc; Vay baillât* me la pourûuua qui vDi re- 
Imicq, s'eoa ben: c lo» pay w»iu p«rtalgee Ion htm. 

13. Qaaooqaes jo«n apréi, é aprét aoQr rumussat tont som deqn», 

sqact mavnat que pnrtiMCHnr. r n'en nn^nnc luuy-h)tt\ . (l>>;;n(>iiK un paift 
oon 8'nniii;ouc trou tout rouhouiitit eu bioue ^lin-. luu dt rt-^lomrtit. 

a. UuauU u uuu]çouc |>a8 mes anVf Uo (i^rau luntiiiu que »e buutec eu 
aqart pau» é lou nwyiMt qae coaaieiiMe à aenti ioa Imauy. 

15. Que n'ai MM, é a'ntaqaea a un hone d'aqaet pals: aquMie qa» 

l'cnbouyec ù aa aiaysoun de cumpagno onayia loas porcs. 

1(>. Que s'noure pli'at lim hvntf. dambc jrrnii jrny dr» las teUw é peU* 
durui» que louM pures minjuuUuu e dt-guu u euu ne duuiiu. 

17. Que rentrée ru et*inadich, é que digouc: Quant's joqrnaliés n'an 
pa« eta pnn a • raguero dagacBs la mmymtvu de naa paj', é jaii que aoa- 

richi aci de hame. 

18. QuVm lëouerey, qu'aoirey enta mona pajr, é qa*eou àinyi Fay» 
qu'ey peccat coiit'oou c daoaaot bous. 

19. Nou Bouy paa mes digne deou Doum de boste bil: Trattata ne 
cowai* aa d'eOQt bottoa joafualiés. 

20. Que se lî'ouoc, é que heiiunuc enta soun pay. Soun pay que l'ap- 
percebouc de looy» qu'eu aougouc piaiat, qu'eou coarrouc aoa daouaut» 
que cajjaae entre «eus braatis, é que l'embraacec^ 

SI. É toan bil qn*euu digaae: Moun pay, qu cy peccat eMt*oott ceon 
c daouant baua : aea loay pi» mm dipe deoa b<»ubi de beele biL 

22. T^du que (HgoHC a stms bnylefs : Kistc, M-^fc pourtat sa pru- 
mérn rnuubi» e tanitats I oc; boutats lo» la ïni^o uou dit, 6 cnuu.Hjsats lou. 

23. Amiuts luu be<1rt trrns. é tuais lou: minjeu ë hui<can uu ^ran' hestn. 

9A. Pramon que muuu. liil ey tournât de mort en bito» que s'ero csga- 
■at é que Tay tearaat trouba ë hi besto que flonmeuccc 

95. Sor aquet demey, lou hil nynat, qui ero aon camp, que a^en tour* 
iiuoUo à loustaou, é àuand nWee procbe» ë entenone lan Inrat d'eons 

instruments é de \Bn aansos. 

26. K apperec un baylet, e! (|ir( un dfnian<lec ço qii ero iiue tout aco, 

37. Aquet baylet qu'eou digouc: Hu^te iray qu'f'J tourut, e de plaze 
de raeaS eouaaerbati balte pay qu'a heyt tua fou uedet gru. 

38. L*aynat indignât non bonllo paa entra, lou pay donne qae aenrtii* 

couc, el se boutée nea pre^ 

2n. Mes et digouc a soun pay: Que bous serbictii dempucb tant d'an- 
nados \ qu'ey toutioar Iie^t en tout bosto boalentat, et james nou m'aouëts 
dat un enbot entnoa niinja danbe mous aniee. 

30. É que tuati lou bedet gras îk Tambado de boate hil qui beae de 
ae fricassB tout so qu'aouëo aaaibe las putos. 

31. Moun liil, s'anii di<jrouc loa pay, tn qtt*ea too^our dambe jou, é tout 
Çode men qu'ey ço de toun. 

3-2. Aies be caléoUo lié bésto et s'arregaon î quand toun fray ey tournât 
de mort eu btto, ë eey tonnât tronbn après aoste «qsurat. 
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FOIX. 

11. Vn certain home ag^ dons i^ngcats. 

1-?. Et le pus joube cliii;iip<:!; >\ ^<on p;nrt>: Dounax HW In pwrtion dM 

héé que nie pertoquo ; et le piiirt; les louf debiseg. 

13. Ët pnuq de jous s'eren passato que le pus joube apros abé tout 
nsmunar s'en aueg pel mond, dins no pais fort •toignat et atqai ilitti- 
p«g ço qué abio, eu bibeii dins la dissouloiition. 

14. Et f]*inTi{! 'j'ip.^ tout desp<^n>;;tt. nrri!jr<j;^ dios aqael paû hhr gnmdll 
famiou et cl cuiiimeuseg d estre utcisisitut. 

15. Et s'en aneg et se douoeg à un habitant duquel pais que l'eubou- 
yeg dins ana siba borda per y garda les ponsa. 

16« ISt et desirabo de se remplir le b»tre le peilloffeas qae les pores 
vangeaben et digus uoa Vy dounabo. 

17. Mes rebengut en el mateix^ el digoeg: Y a tant de baillets dins 
l'oustai de mou paire que mangen pa tant que bolea et yen me mori ac^ 
do ianil 

18. Que me lebé et m^en aniré trouba mon poire ol qoe ly digao; 
Paire ai peccat contre le col et debant bous. 

19. Ja non mérite pas d'ettre appelât bostre fil> tratox aie comno un 

des bostris baillets. 

20. Et se lebaa d'en bengue^^ en eo de «ron paire. Comno n^ero encaro 
loeng, son paire le begeg et tbiisquef; toucat de compassiott Et es iNiar- 
rien al devant del, sy jeteg al col et le baiseg. 

91. £t le fil ly digaeg; Poire yeu ai peccat contre le cel et debant 
boas ja Boa mérite pas d*eetre appeliat bostro fit 

33. Mes le paire digneg à sotts baillets; Rte ponrtox la proniiora laaba 
ot bestissen le et mettes ly nna bognii al dit et de sooliers as péi. 

33. Et BODax le beèdUi gn» et tnax le et maagon et &m|aea festo. 

24. Pranios que mon fi! qnr rs nqtn. rrn mOft Ot OS reSUSCilat) Oro 
perdut et r'c.s troubat; et lu testu cuuuieuseg. 

25. Or le iil aynat d'aquel paire eio pes camps, et coumo beuio et que 
a'approncbaba de l'ODstal, ouiig eoncert et dansa. 

96. Et crideg un des baillets et la demandeg qu'ero toat aqno* 

37. Et aquel baillet ly ^igueg: Bostro fralre es tonroat et bostro paire 
a tuat le bedeilh gras parée qno l'a roeouvrat en boana saatat. 

28. Mes l'ainat f<Tns(jnr:r fort fachat et non boullo pas entra; à eanso 
d'aquo le paire estant sourtit, se met à pre^ua son til. 

29. Et en responso le fil digueg à son paire: Garax bous aqui que 
yeu bons serbisse desompey forço annades, et jasiés Boa me son escar- 
tat de bostris ordres: et jamos Bon m'abex donnât nn crabit per fe festo 

ambe mous amies. 

M Me8 aquel bostre fil qu'a debourat «on bé ambe de fenues de mai- 
chanta bida, n*Of pns pn long nrrtbat qeo bons abox tsat por ol le be< 

deilh gras. 

31. Mp» le ^>nire ly digocg: Mott fil ttt ss tottclion ambo yen ot ton! 

ço que en mieu es tieu. 

33. Cnlio donc fo festo ot se cejonir, pnunos que aqnol ton ftniro evo 
mort .ot os rososcita^ eni pordnt et n'es tombât 
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LODÊVE. 




i;). ^naoaqaes joura aprim k»n pua jouinw d^qvellM «liMU ^mi ugnt 
tout ni.spaliiit, N't'ii anrt ilins iV^tniiige pftli pltt UM) et hl fricanet tOBt 

son d^^ijii^^ m hisquen counie un libertin. 

14. Quand aget tout acabat, arribet Hoa granda faoïiua dioe aquel 
paît et le oemiencet à pati. 

1&. S*eii anet et ee loonet anb^no beniféi i'B^iml païs ^ae Tenhea- 
jtt à m boria per garda loae pom. 

16. Et aurio pla aiinnt Hr rrnnpli 80un bontre ^^c los potovCM ^TC 
loua porcs inanjreiibuii, et pressoum nv en dounabo pa gés. 

17. Aofiu rentra en él même et ite dis: Quanses y o de barleto dine 
roMteee de moan pèra que foeo aemi iafbwl dé pun et yeen alei crebe' 

fou! 

18. Aneu nnùn bnn troulirx monn pefa et ye lire:' Mottii peni ai enf» 

feiisat lou rie! et bons ai «>utieii.Hnt. 
li>. Sioi pa8 pus diniie que m'agayuu coama bostre éfan, fasés de jeoa 



20. Se léba et s'en bai trewba eoun pera: n'éra îmmo plK lien; ewiD 
ppra luu be>(et et lott plaugne^ ly ceonii» renbrane» len-Mira, lea 

iuan;^c de puutuus. 

31. L'efan je dis : Moun pera ai ouffensat loo ciel et bous ai ouâeo- 
■at, liel pu pes dinne qeé m'agajron eeuna beatre dfiw. 

23. AIndouD loe perm dis à sent denneatiqoas : bite pourtaa seM pre- 
miers bestinéiia et babUia lea; mettes ye an aael ai det et Boliei» as. 

péfl. 

23. Menas nUhé un badel pîa gras et hkis lou: ininjen et regalcu nous. 

24. Aqui y ai étan qu éni mort et es rebcngutj s'éra perdut et ses 
tcenbat : se raetcrea deoa à se regala. 

35. Sen «OTsat en aï eaa ; reben tt eenaa a'approigabs le rooetaes. 

éntéu une gruuda sympsonie et de dansas. 

26. Souna doun un barlet et ye demanda de qifés tout aco. 

27. Lou harlet ye respon: Bostre frero es bengat et boitre peis m 
faits tua un budel gras pasqne l'o bist pla galiar. 

28. L'aniat se met àladon dine unà passiou qué boulio pas diotra, ca-, 
goet que lea pera aortlgaeaia et que ae meteaaa à loa pr^a. 

29. Més el ve respon: Y o tant d'ans que bous • serbisse jamais D'aï 



doanat aoalomen an cabtit per me r^ala ambé mous amicts. 

30. Hda Ida qae beatre caMet qa*e aoealMit teat aos ddqué ambé ie 
aeqoiaaa ea bei^t abtfa faite tna per el lea badel lea paa graa. 

31 Ali^lonn SI) un pr>rri ye lia: Hoas fil ta aira teajeara ambe yeoa «t 

tout ce qu es miou es tiou. 

32. Més nom calio bé rei^ala et faïre festa: pio qu'aquel caddet toon 
firère eca mort et ea rebcugut j s'éra perdat et aéa treobat. 
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LE vijy. 

11. Y avîut 1111 Immine qu'avîo dons ;;arçous. 

13. Lou plu «Ijoucioe digoet à son païre: Faïrc, beila me ma part d'a- 
qao que dieu »e nve^ir et Ion |>aYre partailget «oon à «oim efon». 

13» Et ^noiifiioiii djonrs après, lou plu lyovMM amiiMt tout ce qa'a> 
TÎo, per ana dina an paya ilonagaat et lli Baojct aoan bo en ae gaw. 

14. Quaat iifruet atriiaba, y agoet mw grande tefaareatio dia» aqnei 

pays et zei aviot fou. 

15. Atiounque s'en aiiet et se ludget Tes hd bourdgeooas que loa man- 
dat à aa boamio per parda loaa pooon. 

■ 16. fit aiiot ettTedg[fr de se oonflar eabo lea gataa 4|ne loa* poaon naad" 

javon, ma dcDgas gui ue'ii beileve djis. 

17. Va j;uîziot en rpî-même : Quand l-y-f nie8snf:;rs iruhi roiistaou 
de inuuo puïm quR nmodgeoiin lliiir gou de (lo et iouu <,-uï orbe de tmi. 

18. Vouole d'aqueste pas anar troubar moun païre et iU direi : £i pet- 
dia coaatra Ion ehiaon et- eoantro voaa. 

30. S*eB aaet et venguet troubar aoun paVre: soun naïre Taviaet de 
louin, u'a^uet pietad et ao boutct à eoncre cnro aei^ Ih aoatet ei conei 

et l'embrasKet. 

31. Soun garçon lli diguet; paire ei petcba coaatra lou eliiaoa et 
coantre vona; et nerite pina ^ne m'eppolona Toatre garçon. 

22. Âdounques, lou païre diguet à sous yeilets: Adiuzet vi8te ma plua 
dzente raoubo et habilla loa, bouta Ui una bogne eï dë amaï de aoBliea 

k sous pez. 

2J. Ana quare un vedé gras et taiazez Ion: fuzen fricot et galen-nons. 

24. A caouse qa*ati moun garçon qu^ero mort et ayare es tourna viou 
are pardia et n'oa tourna tronba; at ae bonteronn à maaiyar, 

25. Quand l'eina quVre ous tzuns vmguet et i|ua fugaet protze do 

Tousiaou oufriguct que dzouaOt^iuu et daiisavoun. 

26. Apiielet un dous veilets et lli damniulpt de qu'ère aquo. 

37. Lou veilet lli diguetj aquos voatre fraïre qu^es tourna) et Tostre 
païre o tîua vedé gras à eaanae qa'ei ariiba en sauda. 

28. Ma quo Ion tatebet at ao ronllo pas saca; ma aoun païre aonrti* 
guet per Ton priar. 

29. Kt roina dij^uet li soun païre: Despcui ton d'annades que vous 
serve et que vous ei dxamaï desottbeïf pecaco m'avez dzomaï beila«t~un 
txabri per me gala enba nous enmarades. 

90. Ha tallaoa qaa Toatro aontre garçou qu'avîo tout mandtea embo 
à» pntca oa aniba, avé tina per soi un vedé gras. 

'^i Los piîlre lli dlguet; Cblos tondzoar onibe ioon et tout ce que a*ai 

e tiuou. 

32. Ma tzoulio be faire un reqss et nous redzoudzir purccque toun 
liraire que ve d'arriba ère mort, é es tourna vion; s'ere perdis et S'en 
tonroa tronbn. 
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ANNONAV. 

11. Uuoqu eyants dons afans. 

12. Lou pluit jieuDe di»8eguaît à sonn peir«: l'eire, baillaia ne ce que 
revftiiidrwt 4e Tttitr» Mceenïo; «t 1m p«ir« U Bépmrtiwait nran Uein. 

13. Po de teimpg après e3<«aUi aimsM toat ee qu'uPuyet •'eia fngaait 
dîeioK un patiia bieiB laïa eantesxo dépeaeait eii oetaadies. 

14. Quant oroguait tout achaba avninjrnntt unn gnmda ^Mina ein 
quelou patiîs et o commençait a eitre dii n la inispre. 

15. 0 8 eio allait doo et se nettaît ein service vrz uu boaune de IVia- 
dré que Ion Mandait dieia sa aaiMn de Mnpagae per gard» leva eayoax. 

16. 01 oriotK eta Mein eonnlelat d^elnplire sonn Teintre ds lats pla- 
mailles qu'iquelàhs ponrcliaillea nengcarentx. 

17. Pa aiuin revain^u a ellon n i1i5;>tp:nnit nin si même: Qoaii n'v a 
1a pas de messages dieia la maiKou de uiuuo peire qa'en uiex de pao que 
ne lies eln fcnt et mi on nMÎron de Aunl 

18. Ou me leverui et ou Tirai ves mena pein et on li dirai: Paire 

ou l'ais manqua à Dieu et k vous. 

19. Ou sio fB9 dignon d'eitre apela votre gwçoa; ptenaie me coano 

votre valctK. 

30. 0 8e HurziKsait et venguait a Kuun peire; niai coume oPérait incire 
bieîn luïn soun peire lou vegnait et ein preigiait eona^aasio, et tmrti 
Courrant l'y santtait au cobé et TeiiibniMsait. 

21. Lon çarçou diRKtpiait: Prire on Tais manqan à Diea et k VOM| 

ou HÏQ pas dignon d'eitre apela votre nfan. 

23. Alor lou jpeire dissiguait a sous valets : Aduyei» me vite soun cor 
de peille et Tibamia Ion» mettée 11 non bngn nn dé et de snlieira à aou 
peis. 

33. Adnyeia mais Ion vio graat et tuais ion; mingeaina et regalain 

nous. 

34. Parceque mouti i^urçoa que vequi ciré more et qa^oré ressuscita o 
Teiré pnrdn et ol* e retroara et a^aleleireotz par feire boambanee. 

35. Pa miin Tainui quVir<^ par lou champs rrveniots et quand fngueît 

preis de la niuisou uV ovis.sait clianta et Inii vtotons. 

36. 0 eounait auott dou valets et U demandait ce quai eiré que tout 
iqno. 

37. Lon menanee li réponndait n que Totran freroo, qu'é revaingu et 
TOtrou peire n tula lon vio gna par là marque la reaiâepn ain aanda. 

28. Iquo Inu mettait eia eoulére e O Toolio pu istraj maia lon peire 

sourtait ft rnl!nit praïa. 

29. 0 ne repoundait à soun peire: Vequi qn'o vous seirve depeu tant 
de tcimpa et {ué vona ai jnmaia Usit auenna manqnemaiM et pa main 
Tona mVtvnis jamala donna nn chiori por me r^la aube mou amis. 

30. Mai.1 d'ossiteu que rai!eit qnà tninu^r:! tout soun blein aubé lalx 

filla ez arriva vous avés tuïa lou vio groii per ftlou. 

31. Alor lou peire dtssiguait: Garçou, ti sois toujours onbé mi et tou- 
tea mea véEna aonnts par tL 

33. Mais fouliot nous regala et nous ebodir pnrveqvo toui fréire eiré 
mor et orereaauacita oreîré parda et olé retronva. 
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AVIGNON. 

11. Un homé avié dous ^arçoaiw. 

12. Lou pu (l7oniné digué à nonn pf r»*: Mooîi pî-rp, douna mé lou brn 
qué mé déou révpiii pcr nm par, é lou père partadzé soun ben eiitrA élri. 

13. Quaou(iué dzoïirs aprèj prenen aiiréun tout cé qué avié s'en aué 
Tonïadsa din un péjrs étongna, voimté ddtpéosé toan bes eo débaoulze. 

1 i. Quan apé tou frieuni, vingué din aqaéon péys d'aqni, miegniDde 

fauiinci é coumencé <lé manca dé tou. 

1'). Dé sorff qii^ s'ané douna à OU habilan dooa féyêp qué loa naodé 

à sa grandze, 'j^iiiAn loi por. 

10. E désiruvou dé sé poudé rainpU lou rentré dci ruuvurcn ([uu léï por 
nandmvoan , »aï rè» gniéo doonave. 

17. A la fin èatÏB intra din éon méroé, digué: Quan j a dé traTaïadon 
dit! i'oustaou démaan pëfe, qu'an dé pen 'en abonadance 6 jeoa n>r6 

éïci dé faui. 

18. Foou qué mé lève, qoé m^en ané ver monn pére é qué yé digué : 
Moiin père, itf péea contre Ion del é daran tou. 

19. Mérité pin d'estré apéla T«até «nfirn, train mé eonme in dé Toatei 

tra^aïadou. 

20. S^estén lérn, vengué Ter soun père, mai* quan éron encare yeun, 
aoitn père Tappercévéguë é tonca dé conmpaaaioun conrrigué remlinssa 
é ton bâaé. 

21. L'énfan } Y; dîgu<^ : Moun porc, ai péea cootï» loa de! é dnnn von, 
mérité plu d'est I f» •.i]>|i<'>la vostt- eiit'an. 

22. Maï lou père digué à séi varié : Aduzé vitamen sa première raoubo 
cai^a yé é bonta yé tin anéoa non dé é dé aooyé &. pé* 

33. Adttxé nn védéon gm é tnta lou, mandsen é ÛMen bone toiére. 

34. Farcéqué véSei monn fia, pu'ére mor, qn'cS rtaanseitn, ère perdu é 
8*é8 atrouva, é coumencëroirii à faire bone taiére. 

'25. SnuB fia â'na éron oou tstnm^ é qnan entendégaé la maaiqne nmé 

la dunse. 

26. Apéllé un déï varié, per saoupré d'ëou, cé que érou tout aco. 

27. Yé digué: Vosté frère éi veoffu» é vosté père a tuïa lou vedeou 
graa, pareéqoé ion réreY plcn de vile. 

28. N'en fogné fiitsa, é vonïé pna întra, mai aona père anortigné é Ion 

préj;ué d'intra. 

29. Kaspoundéj^ué à soun ptro: Y a tant do t^m qnp voii sfrvt-, si/nse 
vouH avé jamaï dé«ooubéï, é puurtun m'avé dzaumi dzi duuua de cabri, 
per me régala amé méi'a ami. 

30. quan un cnfiin eoume aqnéou d'aqui qu a maodxa ton aonn ben 

amé dé téme pubtque, éï vengu, y avé tuïa lou védéou {çras. 

31. Soun père digué: Honn enilBai, aiéa tondaonamé ïéon é n'ai ren 

qué Douii fugué à tu. 

3'2. Maï foiiïé faïré bone tziére é uou régala, parcé qué toun frère 
qn'éron mor éï rèaauacitn, éron perdu é a'éa ntrouvn. 



I 
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GAP. 

11. Vu sartem finuiiiie aie douts i::ir(.(iu8. 

12. Lou pu juuvu «liKMec à noua pt- re : Muuo p^rr, beiltt me la portion 
iofn be ne reven; et lom père fee e» cbuMiiieii m part. 

13. Et paou de tous apr^s, lou cadet quand ajïuet faclis sa pacoiitillo 
■e mettec eu route, et «eu anec diuc un paû éloigua, ounte muiijsec 
toHt ce qu'aie embe les femellee» 

14. Et quand i^aet tout fHcassa, li aguec dinc aqueoa piû'a aeqû une 
grande fiiâdne» et eouneMae a aver fainp. 

15. SVn nvpr se bettoc n mrstrr a f's un des habitants d*acqueoa 
paÏM, que luu uiuudec a ttouu luurctit gurdus leM puerci». 

16. Acqoi onrié aga OBvie de remplir sosn Teotre de trittilles que les 
yneres nangeaTouBi mes diagn a^io doanavo. 

17. Avant rceonneissu la smitise qii'nie facile, dîssfic: Qunn l'^ n de 
varlets dio la meisou de mouu père que fan soubres de pa, et iou tiiua 
eiei à mûrir de fiunp. 

1"^. M'egararei d*eiei osiiei veis noun père, et ly ifiini: Moa» pire, ai 

offensa lou ciel et vou!<. 

19. Siott plus digne d'estre appelU voueste garçou j Ucata me coume fe- 
rla d'uB de Tonestes doamestiqnei. 

90. Ptertec Tengut veis soun père: ère eaeare Inene que soua père 
l'aiaut vist, n'aguee pieta et se betteat à oonrre, se jettee à seaa coael 

et Tembrasscc. 

21. Et Hoan gur^uu li «lisiiec: Muuo père, ai pecba couentre lou ciel et 
eoaeatre vous; sioa plus digne destre appdla voneste garçou. 

3St Alor lou pbre dissec à ses Tarlets: Aduse ly vite une belle laoabe, 
passa ly le, et nette ly une bagne on dé et des souliers es pes. 

23. Et adose an veon gras, tua lou» mangen lea et fiusen bouené 

cbiere. 

24. Parce que moun earçou que vecqni ère mouert et es ressncitat} 
ère perdut et es retronba; et alors cenmeaceroua à se rqpilar. 

35. SouD garçou l'eiue ère ou champ, quant fouguec vengu et que se 
fondée approncba de la maisou, entendec la musique et Ion brut de la 

«iause. 

36. Alors appellec no dea Tarlets, et ly demnadee qu'ers toat ecof (<ic) 

27. Acqueoa d'^éiei li dissee: Toneste frère es vengn, et voneste père 
a finsJi tnar an veoa gras, parée qae Ta rovist en boaeao saatn. 

28. Loi) «rarçau indigna Tonlié pns intrar; lonn père sonrtee et conm- 

mensec à lou priar. 

29. Mes veou ly respoundec: Vac(jiii dcja ion tens que vous 8er>'ou, 
anns que vons si jnmai desonbei, et jamai m*avé donnw an très de ebn- 
bri par ami^ear ambe mes amis. 

30. Mes ;ipr(^8 que voueste srarçou Ion cadet, qu'a manîca tout soim 
bataclan embe de deivargouguius, es revangu, vite fase tuar por eou un 
veou gras. 

31. Alors Ion père ly dissec: Monn garçou, ta nies toiqonrs -mbe ion 
et tout ce que ai Cappartes. 

VhwWe far un fpstf- et .sr rojonir, parce qvO tonft frère cre moaut 
et es ressucita^ er e perdu et es rétrouba. , 
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dm coBiBMBflft 4e Moi» et d*E«cnigiioIlcg, dépertenent du Var. 
11. Un hoaon aveva douî liinti. 

1'2. Dounde roti rlm jfmvc diclié à so pnr : Pa, «lai in<? rc qui m*; po 
revpgnir druu vustruu beu et roa par gué lé rou partajuu droit mu beii. 

13. Doui di apremon rnn chn junvê de dil don! fiinti, :i;;ucndou rejonii- 
clinii tdutdii Cl- liiit^ ravév». (lu sé u'undu enté un |>;iys6 straiiioii força 
lougui, ouudé scuuroubria tutou rou so brti pu ffîulir* ôt fn défiittH iio, 

14. Quandou Tavcté tutou chamenava ou vigiiué una gruii tumiua enté 
eiRou pavsé^ et ou coumença à caïr entra nieeva. 

15. Ou 86 Uganda douca et 8'aMtaf|iia à rou scrrijon d^nn liabitanté dVs' 
■ou paysé, qui roa manda à m soua grauega dra campagna per gué gar- 
der ri perqii. 

Et ly Taverea voucliunu s'onchir a Teotié dri gaehi ^oe ri per^ni 

iiiaiijavan ; ma nechun n'ou jïuC> né dajiçea. 

17. Âdii esteoduu révijcnou eo eo tnéoié ou diché : Quaotou gue er en» 
tra ca dé lié par dri vulleti à j^a^i qui an nai de paa qa*ea née gaé 

né car. pt mi «onn coori crébendou de famCî, 

18. Ou car que mi mé lévé é qaé oii vagué à trouver aié par et que 
mi geé dignd: Pa, mS o péeaee eeatm nm èer ^ eeetoa venL 

lé. É mi ara méritou cha dYsté noimaea rea voatraa HUen; trataï nié 

conm' uo dri vostri ralleti qui sou à ri vostri gagL 

20. Ou sé lévo dnnra et sé lié v<^fjué a trov»r so p;ir rt qtîrintloii l'era 
cncour ben lougi so pur ou viciie é ou fou toucuuu de cuuu^puciuuuu; é 
ooanrendee a er ou ee gitta à roa ee eeiea é «a roa biya. 

21. E rou 80 fillou gué diché: Fa nii o pccaou contra rou cer et oea* 
tra voui, é ini nou meritou cha d'énsé uumaou rou voslrou tiilnu. 

22. Alavou rou par diché à ri aeni valleti: Adu^mé prestou m goua 
rimera roba é veati roa é aMtté goul Iwgea-à roa drioa 6 dri eaoaaaai 

ri seui péi. 

23. Fai enchi vigai roa ved«r graaaoa é tmà roa; amagmon é femoa 
bona diéra. 

34. Pareé qaé ea me il(eB qœ li era aM»rtoa é Vn reclinehitaoïi, 

l'cra perduou é ou s'è retrouvnon: y ronmriu Mti (Jnjtra a far fciitin. 

25. Damentré rou so li^ou magé, qué era à ra çampogae, révé^né, é 
qeand* eu feu d*apé ra ea, Teadité ta moaifw» é roa roàer d'echi qui 
bulavaii. 

26. Ou ohama doaca aa dri aeoi valieti, i ea gaé demanda eé qa^eia 

tutou aco. 

37. Ren valletou pé diebé: Le qoé vostroa fiai ë irigneoa, é Toatroa 

par a tuaou mu vrrîrr grassnu parcé qu'où hl vistou ru sanifaé. 

28. Aco l'agueiidou messou eu ira, ou nou vourea pa« entrar entra ca; 
ma «o par agueudon elteartleà per ne rou pregar. 

39. On gué responj^; Ve-li-aa tanti itci agai qae mi vd aerrea ë mt 
nou vo jaiiiaï d«'snlajaou en ce qu'où m"av«; eoumandaou; é potirtnn ea 
uou Bl'ave jaiQuï dauu un craveou per me rcgaiar cuun niei umigui. 

30. Ma prestou qué roa veetroa aeatroa Allea qui a dëvonriea tatea 
rou 8o bea eeua drë jaeavad^ ifé ratiraei, taé taaea per er rea vëloa 
graiMou* 

31. Alaveoe rou par pé diché: Hë ilioe, ou a*ë teajoor eeaa on ë 
tntoa ce mi o c per voui. 

32. ou cniPpn fnr T>r>iifi!>;tnrn r nr rf'<;nlnr parrripif^ vostroa ftaï 
era murto u la rccbuchitaou, i'era perduo e ou ku rctrouvuou. 

T 
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BAS-BERTON. 
11. Ëaon déo ea dou daou vab. 

13. Rag ar iaoïanka anésbA a lavant d'hé HAt Va iM, ro d'io al 
lAdm zaavn a zigouéz d'in. Hag béa a raanas bé sauvez gant-hA. 

I l ]î;iiï <'iinn m-lirïid derv^siou goud^, ar mAb ianunka, ô véza dastu- 
mpt kéiitend en doa en em lékéaz enn heiit évit iiiand étréz^ eur \tù 
bell neikfbéd, hag ëad é dspiiTas hé aanvcs à véva gpint gadlM^ 

14. Ha pa en doé dispinet k^meud m don, é c'Iioanrëiai «BBB aaaa* 
n^ez vrftz Pr vrA-zé, haj; (' trûiiz dn ^zoininr'knnt. 

lô. Kutd éz éaz éta, kag en em lakoad a réaz é gupr gund euao dée 
ate ar ytù, Hag hé nan ben fcaaas «an aana U iTéxBaB war ar méas, 
évit mesa ar nde'b. ^ 

10. C honnt^ed en divijé leûna hé gAf gaad ar e'hloaai a sebré ar 

17. llùgcn (i Téza distroed d éziian hé unuo, é lavaraz: A héà gAaraar 
i4 é tl va aâd kag ea éetta bara é lais, ba më a varr aiMB gaaa aan 

BBoun ! 

18. Sével a rÎBB, hag ëz ipa étrézé va zad, hag é iiTirinn d'ézltao: 
Ta xfld, pée'haé Mi efts a 4m bbb éBT hag tm «a éaaf : 

19. N*oaBn hét talvoadefc palWh da Tésa galved da Tâb: Va sigéBiw 
ével unan e&s da c^hdpraarieB. 

20. HiJff f- savaz, ha^ f tcfint Hrf7.^% hé dâd. HAtrf»n pa édn r'Iioaz 

{eli, hé dùd heu gwélasc, itag en d»é traez out-hao^ hag ù tircdek é 
uaaiBZ dlié e*boasoBk, bag é pokaa d'ésbaa. 

21. Hafî lu- \ îlb a Invaraz d'éztian : Va zfld, péciied em eûz a ^neb 
aua énv hag enn da énep: n'oan két talvoudek peUoc'h da véza galved 
da TÉb. 

iKI. BAgen aua tAd a lararaB d*hé Tévelloa: DigMit haaa hé aaé geata, 

hi\ irw iskit-hi fféikaa, ha likid car walea m€h hé vil, ba boatBa «db 

hé dreid. 

23. Digasid ivé al leA<^ lard, ha lazit-ht^n; debromp ha gréomb baovez. 

34. Râg ar mAb-Bian d iit a iuu mard, bag eo aabévet: «aakirt M, hi^ 
eo agkavet. Hn;? en em lakaad a réjoud de dber banvez. 

35. UAgeu bé Tap béna a ioa er park : ha pa siatrâaa ba pa dAstaaa 
oaeteBB tt, é kleTBZ ar cbAn hag ar c'horol : 

' 96. Hag é elialras aasa «fts ar Térellon, hag é e^boaleBoat pétrA é 

aa kément'Sé. 

27. lié man a lavaraz d'éy.han: Da vrrûr a zd deûety ha da dâd 

eu deùz hized al leûé lard, i) véza nia*z eo distrùet iac'h. 

38w War gément-sé é savaz droug enn • han ha na fellé kéd d'ézhan 
Mond-ëbarB. UAgea hé dAd A vëva éad-er-aiéai, ea «m lékéaz dlié bidii 

2Î>, Hag hé^man a resnountaz : liai; u lu\nr.iz iTIil» d:ld : Cliétn meûr 
a vioaz %ù aba émounn aindâu da c'huurc'hémeuuou, ha bukoaz u'ounn 
tréméact dteîst hiai anéabA : ha bidioai B*ée*h «As rAed ear é'havrik d'iu, 
évid ôber banvez gant va ninouned. 

30. liri^PD kerkent ha ma eo deûed ar mâb<ninn d'fd, péhini en daAs 
debret he zanvez gant gi4ti éch eAz lazed evit^han al leûc lard. 

31. Hag SBB tAA a lavaras d'éihBBs Va nAb^ té a sA bépréd ganéo, 
ka k^'inend em eAz a zô d'id. 

3i. liflsïen réd é oa Abcr banvpz hivs en em îaonenaat, rtif^ ar breûr* 
inuu d'id a iua marù, hag eu ubhévét^ diaukcd é oa hag eo askavet. 
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BASQUE. 

11. Ghîçoii batce citam U leBi». 

12. Ete gutMie mm eion aitari: Ait», tnda^ ontliaMmialie iiiri 
helçen çaotan |«rtoa; eta partitu çtiscotcn bcn» onUtftiraaae. 

13. Eta esun gutireu buraan, piztpnac bîldii citticnean piici.jc, yoaii ce» 
earaporat lekhn arruu batetorutj eta ban ctinbutu çucu bcre onUiaiwuna 
debBQChqueiiaD biai ifanra. 

14. Eta ehahoto cituenean f!;iiciac, jçoMte btndi bat guertb»ta ceil leklitt 
bartan; «ta eieaMÎaa içaltcn basai ceu. 

15. Ordnan youn cen linmlip. pfrï liir bnrtnro vnnn îiatm ccHiitçaan 
jarri ceu crinac Pii^orri Ijaitçiieu lipro lurretar:it iinUii pazcutccco. 

1(>. Vao. icïun b^vueu urdec yatcn çuten tbe^uetaric assetcccoj baiiiaa 
nihore ex don emaitan. 

17. Bada bere baithan snrtharic» «fran çaen: Cambat schî ene aitareo 
ctchean, oguia fruiigancian dateaae «ta ai goaseac Litccu bari aaal 

IS. YaiqTiico Tunz, rta yoancn tiaîr nenre aita »nnrit, c-ta emum diot: 
Aita! liLkhutii fi;aiik »iul ceruareii coutra eta çuie aitciiit^ati. 

19. Etu ez nuiz. guehiago aiy çure heinea Ueittiua iv'utteoo; eguiu ue» 
f açtt çure sehiotarie bat beçtiia. 

30. Yaiqai cen beraz, ethorri cen bere aita fSÊuatt ata hnm oraino «r- 

nin cplaric, aitac ikliussi çtipii ; eta nrricjiK'tipftriex liuiiquitna îçan cen, 
eta laster eguinic liura gunut, yuuci egutu eion lepliorat etu beiiarcatu çaen. 

91. Baloa» Mmeae «nâm don : «n« aita, bakbato eçoin dut eeruaren 
co titra eta çara aitcinen; ata es nais gnchiago gajr fnre tamea éeitbaa 

içaiteco. \ 

22. Eta aitac erran çueu bere sebiei: EUiarçue urropa ederreoa» eta 
yaanti foçae, amoçua «rhaaatan bat eihian, «ta ^patae oinetan. 

23. Eta ekhar eçadaçue aratdie gnieesa, «ta hil çaçue, «ta cgnin 4e- 

(«gun ausse on bat hura yunez. 

34. Ecea eoe seme haa bit cen, bainan pizta da, galdu cen, bainan 
ediren da. Eta hani dnn ongui yaten. * 

25. Bada uaren aenie fabarrena landan cen, eta «thoreen eelarie «ta 
iSdierat hurbilccn, ençuu cituen cantn eta daozac 

26. Eta deithuric sebietarîc bat, u!il<l<'!«uîn eion ccr ceu? 

27. Eta sebi harc erran eion : çure auaya etborri da, eta çure aitac 
hilda aiatcbe goieena» ceren «■■erie anrqaitu daen. 

28. Bainan hasearata cen, eta eseen sarthn n^i içan; eta bere aita 

ilkhiric otboizten çueu sar çndin. ^ 

29. Bainan ibardctsi çuen, eta rrran rion bere aitari : Huna, badu hatn> 
bertce urtbe cerbitçatcen çaitudnia, eta ez dut behinere çare mauaric 
lra|^n ; eta bizquitartean ez daataçu egnndaino emaa pittica bat eae 

adisquidequin ntsc<^uin harceco. 

30. Bainan çure seme hao, ceinac irctai îçan baita çure onthasttuna 
bid gaistoco enasteqnin, ethorri içan denean, bil îçan daeofa aiatche 

guicena. 

31. Eta ailac erran cioii: Eae hmtrra, ça betbt ene^nin çar«, eta eue 
ODthnssun guciac çureue dire. 

32. Bada asse ona egaiu bchar ceu, efa alegueratu, core çure anaya 
baa bil bidieen, eta piïta baita: gnlda baitcen, eta ediren baita. 

T 2 
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VERSION FRANÇAISE. 
11 Un liMuie mit 4enx fila, 

l'2. Dont le plus j<>nne dit à son père: Mon père, donnez «moi ce qai 
doit me revenir de vntrc bien; et le ptre leur fît le partage de son bien. 

13. Peu de jours après, la plus jcuue de ces deux fila, ayant aniaaaé tout 
C0 qiiHl avait) «'en «la dam an pays étranger foft éloigné, oit U dbaipa 
tout ion Lien «a exeèi et en debaucheê, 

14. Après qu'il eut tottt (^t'pensé, il survint une grande iMidlia dasi ee 

payK'là, et il commenvu u (uuiber en nécestiité. 

15. U s'en alla donc et s'attacha au service d'un des iiabitans du pays, 
qni Teavoya 4au sa naiioa dea ebaaipa poar y garder leii poareeaax. 

1^. Et là, il eilt !)itML aise de r* tiiplir mou Vf iifr<' des ceatet ^ue 
les pourceaux mangeuieut; niais personne uc lui en lioirunlt. 

17. Enfin, étant rentré en lui-même, il dit: Combien y a-t-il chez mnu 
pire de servitema à gages qui ont plus de pain qa1l ne lear en fkat; 
et moi, je mettre lei de fUm! 

18 II faut que je me \hve et que j'nille trouver mon père, et fie je 
lui dise: Mon père, j'ai péché contre le ciei et contre vous; 

19. Btje ne Mie phu ligne d*êt»» iffelé vetw llb; tmites-nei ceaune 
Tun des serviteurs qui sont à voa gagea* 

20. U se leva donc et Tint trouver son prrp. Et, lorsqu'il était encore 
bien loin, son père Taperçat, et en fut touché de compassion j et cou- 
lant à lai» il ae jetn à non een et le ludra. 

91. Et son ib lui dit: Mon père, j*ai péché contre le eiel et eentre 
tous; et je ne suis plus digne d^ètre appelé votre tils. 

i^2. Alors le père dit à ses serviteurs: Apportez promptement ta plan 
belle robe, et len revêtez; et mettez-lai an nnnenn an doigt, et des ma- 
liera aux piedi, 

93. AamMS noni le vean gmi, et le tnes; nmngeona et fiUiiwa bennn 

chère, 

24. Parce que mou tils que voici était mort, et il est ressuscité; il 
était perde, et il wt retrenvé. lia coniniencèrent éomc à lUre feitin. 

25, Cependant son fils aîné, qui était dans les cliainps, revint: et lors- 
qu'il fut proche de la nuùsen, il entendit les concerts et U bruit de ceux 
^ni danenient. 

26. 11 appela dene nn dee aervitenn, et Ini deninndn ce qne e^étalt. 

27. Le serviteur lai répendit: C'est que votre frère est revenn; et vo- 
tre père a tué le veau gras, parce qu'il le revoit en santé. 

28. Ce qui Tayant mis en colère, il ne voulut point entrer dans le lo* 
gis; mais son père étant sorti pour l'eu prier, 

29. 11 lai fit cette réponse : Voilà déjà tant d'Éhnéea qne je voua aers, 
et je ne vous ai jamais désobéi en rien de ce que vous m'avez com- 
mandé; et cependant vous ne m'avez jamais donné un chevreau, pour 
me réjjenir avec aiea amie ; 

30. Mais aussîttît que votre autre fils, qui ^ maniif. son bien avec dea 
femmeM perdues, est revenu, vous avez tué, pour lui, le veau gras. 

31. Alorfl le père lui dit: Mon fihs, vous êtes toujours avec moi, et 
tout ce que j'ai est ù vous, 

Vl Mais il fallait faire festin et nous réjouir parce que votre frère 
étuit mort, et il est ressuscité; il était perdu, et il a été retrouvé. 
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